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A LU1I M DES PBANÇAIS, 3 

Cal mon aîné: il a «plans. Vois comme il esl grand, 
[mi. lui ir -:i , Ici aulrcs ne lui rident eu rien. Ernest, approche, 

r- ilii j'- i.l . ■ n i- ]..* Nm pain au beurre 

m ll-iulu : levé les veus. a il Vf; ■]<:'-.■ plus grandi , plus 

,;r..i|,l,. !|ri:,, quels yeuil Quant a mou AlFred, retui-Ii Ml un 

|.r.Ji, ; m. nu «prîi , une vincilc , une pelante : mut roua 
'. dusalpélrc. Inucioc-toi, mon cher, qu'il u peut 
pat ro.Ur on place... Et puis un enfant uni veul Inul voir, tout 
!,■ !■. !■■::'. COUlIlK... 
— Il doit tasser quelquefois, El obserier timidement Eugène 

t'.|i]>ii).T. i l qui avili céd* el tomba sur le lapis i la première 



, )D Dieu I la bonus volonté ne me manque psi . mail impossible. Hi 
cher, ça vuusa des p*liles raisons, ifes réponses, du répliques, que je reste court, mt 




11C1l111F.ini 1111 mélomane dans Unit, dit le pire avet admiration; il fera un Rossinl ou 
un Auberdanl quelques années... C'est élnnnanl comme il aime la musique! Seulement VI 
acheter Ion air dans l'antichambre, ia, mou oeiit. Ah ça, Eugène, partons donc un peu 
de lui, de les voyages, de les arentures ; car lu dois avoir eu des aren lûtes eu Turquie. 

— Et des plus piquantes, mon ami, dit Etijine. 

— Ohlcoole-nousea.» 

Voyant le siliucc régner i peu prtnutour de lui, EugÈnc prit la parnlc : 
11 Imagine-loi. Gaspard, qu'un soir a Alger,., 

— J'espere que mes enfants ne sonl pas sau- 
vages, dil Gaspard en regardant avec satisfac- 
tion Ernest, qui grimpai! comme un petit chat 
sur les genous d'Bugene ; s'il le fali 6 uc, meu- 
le « Icrre, Eugène, 

— Son, mon ami, du loul, dil Eugène qui d'a- 
bord avait eisayé d'empicher l'enfanl de mnn- 
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i LE PRISME, 

— Ctl enFanl adore le ebe.al! d;i le père dans l'ebahisseinruL devant Erneit. Ce 
«ri un Franconi un jour. Ttldisiisdonc, Eugène, qu'un soir.... 

Eugène, obligé de Faire aller son geunii, continua en réprimant un mouvement d'impa- 
tience : .Par une belle soirée... 

— Eh bien, Amélie, qu'as-iu h pleurer? dil le pfre inteirompant encore un ami , 
pour l'adresser lu hlli'.qui i nu J' -imn jViait mise 1 pousser des cris déchirants. 

— C'est Ernest qui rcut que je munie sur l'autre genou du monsieur, et Paul qui ne 

— Ces! que je reui que (u virant» joutr avec moi à cache-cache, dil Paul impé- 
rativement. 

— El moi, je ne «ui pis. reuliqua Amtiiï pleurant plu iblL Je vcui faire comme 
Ernest . et puisque Eiri.M c . .m n i . : 1 1 < li mur;iicu:. je vrui k mm-memer nui aussi. 

— Alors, tnoi.jcvaisluiiauler par dmiirc.dilPaul.se menant! grimper le long du 
Lultnil; et iVaidt du nild'liilitd'mijjiric qu'ils! ail saifipotir «■ l.iwr, ilauqur-l il r.Ha 
un moment lurpcndii, il fi,, M r ,r . .un! ni;,- „rr as.tr d'agilité le dossier du fauteuil sur 
le haul duquel il s'installa en mnquéranl- 

— DélicieuI,délii-i™\S,:r dru. . dit !,■ |,ort eo se pSminldc rirt, pendant qu'Eu- 
' gène, assis sur le bord de son siège pour i* iii-r li * p.^Uui- i'.ul. qui décrottait les luulien 

1 soohabil, avail hissé sur Sun autre [lin initie, qui . ...liil.iic, rrprlair eu s'jj-irant : 



— Peul-élre ! marhunua entre les deuil Eugène, qui luait à grosses gnullcj... Peul- 
llK!,..ilcitl»rj...leperr... J. l'avoue, mou ;n:ii. irpril-il plu haut... 

— Qu'ils l'incommodent, n'est-ce pasî... Diable, c'est qu'ils ue loul pas morts les 

Aces paroles, Eugène dit qu'il cherchait la porlc , ou au besoin la fenflre, pour j'erhap- 



.„ ...n prie, Gaspard, ne lt. B ,„ — r ... - 
cendre de deismH* gennus , et essuyant ai 
in» loul a!™;.., .l'aime micus m'en lller... 

— [ion, resledonc, Eugène, je veui le Faire voir comme j'élere mes enfants ici... Alou- 
rJ-.l..;u.l Je vous a mis du beurre iur l'habit de mon ami? 

— C'eslmoi, papa, dit Pau] Itujourh jurhé -= ■ 1 1 le J-.F.-irr du faulcuil. 

— Trfs-bien, viens m'embraiser, mon garçon... Hun) '. ajoula-L-il, le louruanl viclnrieui 
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1 'I : : » »t l'J! meilleur, o 

|»aUlun... HdHtWiE noir! 

■ dil gugt . dîlliauhnl nul sa mauvaise humeur. 

— IinpiKiillt, mu .il ly i que oies enfanls qui auraient pu t'en meltie.et je leur 

ai défendu d'y loucher... Cal pluUi du charbon. 

— Ont non. ce n'est pas -lu charbon, c'est bien da l'encre, dil Eruest aver effronterie. 
Tiens, regarde, pipa, j'en aj encore Ici mains toutes remplies. 

' urlrneil.qriejcvous avais 



— Papa, dil Amélie en i-jvaricjnl ,.!■.« nui père, etnlirasse-moi luui. 

— El pourquoi. ma fHlc? 

— Parce que j 'ai casse ton beau sucrier ds potcclaioc d? 'ni -.. 

— Coiiiuwnl, nu fille! dil lamaman avec un grand sang-froid... 

— Ma bonne amie, ne gronde pas «lté petite, dit le ptre avec eFlusion , elle Ml trop 

ptre les grande rail, Ici fouetterait inCnii; .-h fc™ ! iinV f r.-.-o pmcq ferait?... des men- 
teurs... taodii que moi , dota madère dool je Ici élire... non; ce n'es! pas par« que ce 
soot ma enfants..- avoue-le, Eugène, ils sont charmants... 

— Chanainu! rept ta Eugêoe d'une vois, élouf fée, et comme il « mol ne pouvait wt- 

til de sol, {osier. 

- Mais niim-mdone, Eugène; 1 

: : quel [d "un nul ['rend une grande résolu Lion, je m'en 



o Mail, si je ne me IriNnipr, ■'<•! Eugène, le camarade de classe de mon fils] Vous clés 
Jonc arrivé d'Afrique? et vous ares vu Gaspard , cl ta femme cl ses quatre calants?... 

ne pouvant rester une minute en p!a«, toujours en l'air, riant, criant , cassant , brisant 
tout, de vrais petits diables, des cnfanls charmants,» un mol! ce n'est pas parce que je 
suis leur grand'mere... Mais... vrai...a 

Eugène pensa laisser la manche da son habit 1 11 gnnd'mere ptulol que d'attendre la fiu 
de la phrase. 

Du rcsle,qu'on uea'J trompe pas: n'est pis enfinl charmant qui veut. Pour mériter ce 
litre, il faul (Ire lia fuis tracassier et adroit, raisoooenr et juste, tapageur CI franc, tl 
avoir surtout beaucoup, mais beaucoup d'esprit. 

Toutefois et malgré. Dieu vous garde des enfants charma ils. C'est» que répétai! Eugène 
en s'éloignant 1 grands pas de la mai.'on de son ami, et en secouant ses bras, ses jambes 
cl sou cou, sur lesquels il lui semblait encore sentir les griffes giassouillellus de ces petits 



"Où illei-vousdoneiliite, mon cher Eugène, dil un momieui lout habillé de noir.en 
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LE JEUINE HOMME. 



ALBUM DES PHANÇAIS. 
Rampe ru hkfeiu lunraui II ciienilte furlïvc 
Qui l'aecroupil pour y doinir. 

Pid Je li pauvre fleur ijir li line 'due 
Par ]e conlarl impur de la haireri pollue , 

Car loui par ton pendant fe complrte <l s'irhiiv: 
La laideur parte beau , la nuit par la lumière. 
L'ombre par Ta rèalile". 

Que le daeau travail au fronl dei calhcdralch . 
On voyait aurijir l'ange t ràli du démon. 

On ' 'li .'I .,■ !■ ■' 1 i.lli ■■, • 

Si nue IVOM nul fait : pardon. 



II. 



H ririil ;i!sc|ii'à quinr ,s .WlC Ci l'Ine Candide; 

O-mmi uni! ilnili' au <-.-■[ i illusici; li; i;<i;d' h 

Un igeon l'on poursuit inLJnimini un rtte 
Avec un bandeau aurki yeuï- 




Cui réjoui l l'ail du Seigneur. 
Agneau nourri deliil, ne dans la bergerie; 
Fleur aui litdei ebilrun de la terre , mûrie 



A l'ombre de ru préeepleei. 

On a de uiuli »d illumine HO a me 

El prémuni wn Mur; le seul nom d'une femme 

Failrouginon front virginal ; 
Maïs la voyant >i belle, en un love indécis.- 
Il briile el se dit 1 plul d'une reprise : 

«1M-.-I biea le démon du mal; 

• Celle léréuité d'un visage limpide 

Où teaioucii encoc d'oui pu creusé de ride 

Carhenl-ili nn piège leael? 
Ral-ll «borerei yeui? daii-jc (Ire l'alnu.lie 
Qiù.lsiulis qiiVIn |.,.,' ni; miroir et raquetlr. 

Laiar snn pied pria au lacel? 



CD croii mon ardeur deijol la. beauté laii 

qui ne descend pal der eiem. 

1U|||! : :'| N;i lluI j'jdi.M' jln |'V:.ie , 

itidï im J[ii t 'li j'égrenc min rosaire 



El dts lui h II- Ii-iii;» Ji . .si -, »ira|ihii[iie s . 
['Si tldru tihm.. Jth ciliiicj mjiliipEi 
De Daphuii cl de Chérubin. 

Ùs.i-.ls ULlI iiuciiuii.' ,1 xci-i et j-i ii]j|;e.. . 

Trouve S slaniTl'ï.prii malin. 

ileiaiicitiiillrndinl la uioiini] imainrfivt; 
Il rit tu émulant la Jurlifue naive 

De l-ingurnii plein ilr W,ir. 
Uui i't-ii ni pJpilant de délire Et de fièvre 
i.iujud H'K-iui: i st.il iïuul, tn l.i lurc. 



Laiuei K dévider l'éetieveau. Patience I 
Cifu.,uui débuta par dtul lui de clémeu. 

Ke fut pli Héron tout Scnup. 
four du baùen cueillit aui livra dcicou 
Le louveteau déjà iclërhe les balinei: 

Le louielcau deviendra loup. 



1.1 It <:u raijvd l|lii CE v.iv.inl L 1,,'ilk 

Se balancer fjilintul une grappe vermeille 

Contraint de caresser avec un uni d'envie 
li iiii ni Mvimré wjlrc bouch. rjh ii- , 



LU JKUKE KQIHHI*. 
rua verve, n belle» dtdjiuiitii*, 
ctKlide rot boucta railleuse»? 

1 Mi 1 h i Ii ii. Il i. mu m,: 

!>-■ |i|-,T,ii-, lif.ii, ,. (I„ lu i.invi,:,,.,.. 

flu, non Dira! fcliUnmi C nnJir... 



Sur la jK.uc-hr qu'il 
On "nn RgHd rena 
Une âme qui lui pal 
llll h pudeur rombi 



l . ri Ni.' .1 iv- i ii- ir ■..iim > '■! t. i'ih : i - 
TibcrufllB di'crei du pil vil curleai 
>i- fi-nr ri. :> : ii!-ir<T i'.i1ii-.i!l mi.Uriii-in. 

Siiui cnminc 11 liergn au Seigneur • flrrir. 

i.lni . Win. il pouruul. humble fleur ignorée, 
fl.'i.'k' son li^gr ,,ù sVsi rmprdnl le «cl 
(Jn'.in .i niilii ili- >u> |H pu ■•<■:. .iiri !. 



Oui i 

Ensaife. mu iiuwir |il.um lu fuuit Jet .irlri..- 

II l.m lit .(liai 115, . il il nt l'fi.l,-;i rit- ulissfï: 

Il parcourt, enivré d'un dciircu. regard, 
Q: \ i i liiirijn* il' 'rru>e m de Furd; 
Il > ni I .lui- !.u;'. 1I.1 n - lu- Jii|.f* pin ■<t'IIM-; 

Il mil dam u-s .0 -s 1 1 j inili.- ilrs ■l.iit.niit.-.- 

Kl Ich rrèsori merci! i aei vcul obtint! 



LES HAITHES CHANTEURS. Il 

LES MAITRES CHANTEURS. 




«Ile- switlf (mur parisn- -, minj V <!■ f;n>- i]ui. miliani primifrr. Iïqiiu ladinsi- 

palion, l'igililtiHi fl le plai.n. .m nui. -uni n*i peu il.' la i s 1 1 1 . ■ i\ du rpisourcf» 

drs compagnons de leur) di lu ut lu.-, fiiirc à ccllt indirhïcjin- . ils prminl 1 leur aiic 

rhoiiir lï trriain il. I.nri i-\pl.niili,ms , r( te mciliv ii l'aliri il'u uruillalKf Inip 

aeliïe. tl pnij. qui >!>[;(;(■ i t .nr[:i. ! : il il. li :li nid.ir.s d'i \i.Jctr ? N'onl-ils pu li-ulcs 

lu :■!■[.. i. ■■■-.! ii ■■ i. i-i.il S.- il il" !.:<■» tlr«?n'f fonl-ili [us pirtiu île crlït jeun eue 

dorée, dnn! lecrddil fV.i imnlf fui ilese ptranrrs imaflinaire! ou mr une fnrlune dt- 
|illi* lini^l'u^^ .ll>..|| V fo-,L-LU |ia- l.nij..i:r> ' I |i.ui: i ■ - i :iin . 1 1 III' 

pupul. n ll.ill.uil.'ili.i I il. .''i. ' ' Ir i.' r .1 

.i niiilr.1. (.■!■ : l,i.j>ijin-..lnn l<!M.-j ■' (!.■ fin Mil-', il- mil jim.: I,- I illi- il\n:i|,!iill y:n. , ne 

l'.ini-ilspaf fail aire ■=■■■- T;-.|;ii.li.. n,v ilf.i.e d'un nui: i-.iiih- L hmi C uil parfoii, 

liiitisk-s limillrlils diffii:ilr-. ils Uf !.r|;rinr aille l.i I •<■ .le li ne-, mtlis, FM ablupnl-ils 

jamais? Kl si . luule il. 1 uiinnoiie . iU e.ulilieul ee. einpiuiirs I. . m- Ils piM-uL-il.f pa* 

|UI leur lililigirJIU'r. pat Lin ili'l ui.nl i luule flin-uir . \at lu nffrrs les pli» (jfttr- 

•.■iiiC-.'l.liinn h l,i:r. iiMim. - l.i.un u"ai|i.nl . ils -e Il .1 n.l.iraielil .lU-tiii.l en f, 1,1 
lirls.rldrJrlinil à (Ji jrnl'^.-im- un ili rr. kiiiunieif i.um.i tins Juin la mii-inn Mil 



il 
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Jf ratl, Imijiwr. Il pli» uriiulr rwciriicr J,mi> «■> «irlrl <li Iniint > . tl jr 
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.."Tu dur:, mal^i-ur-r-ut .Lu dniv. ei la lundi. 1 flrimde sur ta lélc! filin, relie r rel- 
iure anfjilioue, Il 'ni pins Ni iVmn.e ■|iit i. iuik iiiniii-.iiiirW- li tkuee , ti limidf. 

si réservcC. Kn apprenant que lu (klbb eonlraeler no riche niariJ^o, ta jalousie l'eit 

. .' !' -i'i ii i . ni ' iin.i . .11 i. , ii .: . i i 




(.hli C ée r.^.tr rarcmcnlii liir-r-j' "mit p-nliricliini l.ri]l.ui(f . cl . grirt m im'iirrc donl 
il- .'i ■ l,.ni. n: . il.. .I.i^. nl l-l:i. ■i.i-j.i. iil ili Li .■.iiliilnr <|in Inqr i-.l i lvc r il . e . Vi-r. I. 
fin de- la rnUuraliim , uni lellre compronieiunle Kiiiilu liait cnlre ]« inaiiii de truii 
un: le. . h ilil.lli s. I' L ^'": i l' |.i'(V:i (: ;infii|;i^[l:c .'■lui! i il :i .1. . |.-| - i.ii n,',.-. 
Ie< pWiiiiiieiiltdelYpiiiiiie, .1 l' lm ^iiiiir ,[„ il ,'uii ;i..u lii-lif pmr le racheler a un 
prit Ire/ élevé. L'uccJtiim ci.il Mlr ! l,i Icllrr cl Inc. eu rameutée, appréciée, 'haque 

:,|;i„- ,.| un: riirim.c .■■lii jin- 1 r.| i '.. î. !.. !-..■!■■ m l.iï .li. im.i,-,.. : , ,i 

( Il mi lli.lml Jii.ijii'i .(-poii:i . cpjiiïir- line;!, ceiu. cciil im|;l mille fniiic! l ue nudii-iice 
.,liliin.ilijri : li- l'I'.I. e\[KI'ilili'!Hc il - l.i lu.-il- s.T.1 I.- ;.l. , |ii|.i:ki|-i.;i'c. V> j ■ -i : r i:>Jn|l.. 

le mallre rhinlcur le pei'.eiiii- :i™ • (Minuce nnlii.iirc iljiii le. -alom du dut "V 

lin., fui.- iii!i.«luil dm. Ii l'iilihiLI iIn. miiii.liv , il lire fteatenent une leirrc de un pnr- 

Ifl-iUI.'. i'i ci: I:. lui |.i.-i'u ni lui (Ml : 

lli-l:-!,ur II Hu. . l'.iripi:- 1! ili rclli f.ll-i i .1 ci. II.- les [lllin. .l'uni- |.rr-.. ([il: 
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LES PREMIERES REPRESENTATIONS. 




un Temps iTUmémwïa]. ub crrHiû nombre de logc/il de WaUos lui cil rétervé. Au>ai me- 

OU * Il tUfae fashi'nuJ't' .fV.i .jy..r , ,.v.J.vr. r,': ili'vOf ^|>iu-r ij-V.U *hl]>li< 

r6!i- lie cnijl^Lr^.:. .'i l-II' i;ih J"il. I.... I uL- lii jVik s I j : . Ii.|ir!(k'i : i i in 

qui y VIcBDCUl par ncctuht OJ par y^^i-uvc.ui'iil . il l*s n<:i y soa[ allircs pjr 

l'nj^j-.uii- ili: :.'y <■! \c 1I1..IL ■!.: i-.iliï: ji'.r I Iri ^'iijiniir.-s I l ji j i: .\.L ■ | ; ir:i\ 

Api-ist une lliruit (i'jlIcuH i .'.i n.nli: J-.l ■ , il-.m ill li.i c-muNIn j v:.- 'lll lit 

|i].cr;;i Ij ^jl.t.c. vtis l.!->i«r:li.:i Ji.n liiLl.'I i: fniur. 

.NomirriToni à temps, dil l'une d'ellci i sou amie; nom icrroni arriver Lout IcmouJe, 
cluiiUijoilirunldn coup l'util. 



Ilili'l r.l ,]<'• : ■ ii l.i il i i" il .!.■ ii.ii '. iliM? 

I jir d'iliiir «lemiL-M. Il ,■•< ni:i!!i.'ur,u\ 1(111- uni. n'sjnw \n, nirurt de voisin. Outil 
luirtiur' qui jouent ce Hoir? 

— Je n'ai pli eurarr r<u mis If fri>;|l i iiiiis n:i lii'j ilil t[-.ie Ljiiccteïiilparfjile- 

un-nl luc-méc. Nom iii.inï donc lïlile ds U (ruUj»C- 

— Beiuvjleljoue-l-i]? 

— CerliiOïmeii!,puiniLiac'eillindriiiie. 

— ElMcnjmid? 

— lli'iijju.!! vinu ni.inJ e.t jficur-li? 

— U'csl mi paaion. Comme il 1 bon lonl 

— J'aime bien niicui Llicltoi. 

■ .M. : l.o kiiu ; c'.-;i il-î | . i ii.i-.:"c . I'.. :-. l.i: ri.ij; roii-s. 
■ ■ CniiiV/-liU(s (jlis j'.il l'i.' f.Jii! ilt lui. il i LU . ■ j'.i j.lil>ii:il:> fui. ri.']] [|i:f |nlir 

li- M^irl- i j.i lii lini ;:, :BiM |i!;,r- : .- d.,r,> oi(L; lu;i- d :iv,.l -nii:c : j ilr ors. 

- Uui, i'dnrîis du [niicijant puur SJcnjaud. 

— Jlalillfslfortiienl. 

— Combien douuci-mui i madem 



mi ■ul:.': :u- Il ^i-ic. un n : l ii .ijmurji: 
I.'.i.;i- .lslid,k-!n r rs iil;r.n!:l;nit: sjiianle-tii ut. 




— I- ™>r- ?™lr r.(,: !..-:! i!,,i.ij [:linFpj;i-rs, il' - |i.-. : ,i- ■ Im I In-. I.'.mv 

junr je In.in un l : r.i|7i-j. !H d iji.l: ||U1. .1 ;..|-| . j li ..ili l . Je (i j-: IIILIIK 1 il J r .■■■fin' 1 
!.■ jinnul. i. \cn> fs |.r-liT.di. . h 

!.l|.' m: manVl! |i .1 ;. |-il. V i:[;l ,:■■):! v<r!i:i: n ■ il;: llt'lr pu! i r. , 1 1 - ; .1 1; r : , t a Inr- 
clinlrc tl dan! les lnjjrs. Cn jnti|ii: di«;li: -in l(- [ini|;ii. tl h U-.uli. de m.iil.mui.irll,: 

i'Ii-j : Il ■■is ini.nrin, m. i.' :.L lii.iiiliuii -I ni.. Mi i>, II. M;,r>, .II- ir.rs Kiiims 

lient c.-.|.|ili.; r:„c:i::r.- , rn f -in : iii.iJlE iji- illi- ['(,« 0 .111 ti .1.':! iTjtm 5. Lilsiiura 
de mjdelMisclle Notlel eHe-mStne- al prononcé darj un petiirerele. Chacun clalccom- 
pljiianunent set idniirilcin, a s.irpjrl.icî. trlin ci r. .-il auiiï |mi m limait II,- 



Je m eon.;.iis j'it, 'I l :'uc fk- in J,:ni.[i-.:. cn n'jdr-'susl ; i „■„, „ q llrr !lm _ c 
pi L'Une (li: lielle [U,-hj pour [iu![ii«, n.inrnuilif djnl Ir -ru! o:. ril c ci T , r,d du |;r.'.|y,. 

Cfùlurtj qui le plaiient 1 étaler («I et qu'ellei ftuvenl liiuief roir fa iiudilct^lt lut 
adresicu! des sourircsgrarimiaioutjc m.iii Y. Le l™\ raïkir [,..,. , ■, m: ,n- de j,.„i 

s le droit de Dtc-rrijut I ■• tts miandra-iru . Inulet tes pw, luulcs ren coq uni tries . 

lous ceijcui de phyiono::™ . I'.l:,s i: (f irillidci, i;i dressent à u ridicule personne. Un 
& niej^miM eu la hiblesK de tomber dimce piège affreui. Une petite Bile laniialenl, 
que vom ave; pu voir mr l'en «Y u'n : ïi t : . -s »ci:c Jiiir.: . a .:i, i:r chez Ju! une psniim *i 
ràlenle, qu'il n'en eslpai encore (film. f.mi.it qu'il se n.uiail Intitules Fois qu'elle 
eciil annoncées!] dînai; j |„-„i- r m p.-,:,v,- i r .;iii-,r <j IIM u boum le prii de MU enlrée. 
Ce métier dura Irai ans. Choque soir il ilhiii j l:i iii,-.,ii pl:r.. iuii.itil tous fesfjesleiel 

,: '" s !'- ""'■=>'■■ ■>:■ a::. ri ; .-. qi .i ne soupeormnil p.is son eiijl en ce. Souvent il inler- 

frrliU ,i !. C UI:C Je CMC !.; plu- i:!<lf[[ilK.:ri( ; il =t Il ,|,\;„ „.(.„. | |„i ,.,..„ ,: N ; 

I'" i=-ll.-iil=Ti!- =1-1- 'I <H -s-li. ifici, tr.il .„,-',.,„■.,■■ ■ i ir.i:-,-,-. i:,,fi a ,| ,,■.■,„:„„( 

qa'lKcde maigre, appui nlrmenli de quinsc cenli Franc! psi année, il ne pnuuil pli 
jouer plui lon B leulpi .l une minore irilliiit, Irlri.te nïe Je snnpirjul, cl Kl belles illu- 

■' >ire-:-i- Il ...imMmi.vm uicnl!, Imir d^.-n- .'il i,i,.l|..i( ; ilririi[,|.' i j l r 

equip.ee; m lis il falUil ce l.,.e,nt. I,s ,„■,( <!e I ïr-rrlguï, dit lleanmarchais ! avec de 
" ire. A propoi , Hjul savet que e'eil encore Bfj'jjei qui 



po^éde li plut fjljLid 

elle me plaît beaucoup 



oe baignoire. (Juand on pirlc du 
. r"niir,ui!Jis surluut parla d Ji 
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— Vraiment! vinli an-i t[.hii! M1 i:<l.|.i,-s us Je vhrénulurjin ? 

— lion, mail btro Je physioguumnnie. 

— Alon , quel Fil n- isiuinirur i|ui lii-m uV ydarer : ni [t dtunl de celle Iroiiiemc 
loge.afjauche' 

— Ce doit *«re uni 

— I L il fuis liml.' 'Il . j.' [.■ .■; .^.li- I J.; Ji [- 1 1:11 . i'.i i.r,-.. j.' [' jnll,"r^H J11;Lu' 

— G'eilvrai. Prelei-moi donc voire lorgneile pour que je I'ei4miue a mon aise. AU! il 
vv it:\:v. fii-tim '■cilu- !i ni|K'... ji- <uii (:iui uiv.i.'. 

— Dumjlïienl i\i.l:t: liiisl.i I mi. in,: . : n t.il.mi. Vuus mer qu'il u marie! 

— L'auteur i'./'ilunv.' Ali! liiru, tiimnif ci3t pruHïque. 
.- 1,'Ar.iJimic il (sijL : ce imiicju Jj'Jre. 

— Il en avait déjà bien met Plut d'un de en inesiiturc n'i pas le quart de ion taleol. 
Quelle belle popularité! A ].i plnir Je :i fuLiffr . je serais bien Itère. 




— Voyei comme I. oubli.- r -i i . i:ii|,,m : I h . -uLe sani rien dire. 

-- Il ne dit rien psrre q-j'il .I.jii : rl p-.;ii n'i r.c s.lik plus aujourd'hui. 

— T S Hniir. fiijri-, « fir.n r .Ijnin prtli - 3 ^ i r ip'i] u i l mi plus m.iui-i- 



— Quel homme paradoial: 



Dhitiiod t.- Ci 



22 LE fRISUE, 

LES AMIS DE COLLEGE. 



le fabricant de veilleuses, et le garçon de bu 



(■■Tl.i psnlui ■)'■ ■ i:.HMjl!Slju'il*y OUI n.ulr.li1. : .-.. lin I , Mi.'f c;i:< li L ] :n. , \- 

rr-li .n-. . ee; niiilr — nii>-i;;"i" , - iri:i.'-> tvi. I h.l.iin.le de .r- vnii i>Ma nécessité de vivre 
souslea ulfmes règlements cllj même di;ci|>!iue . i-cs im-oni, impirêcs par le caprice II 

qaMmw GuiJipar TOirejcunE cipÉrieuiï, vous cIubwci Ud ini^voiu êtes soo iusépj- 

l'un p ■ l'autre Csslurtl PnBm o'ilaieiii |U.( tlniunis , cl vous les pveni'i [Hiiir nn,- 

roui abandonnes aui douceurs de li paie!», tous (ailes ennmble l'ta* brin i- 
■sien, étions vous apporte! de motocUct consolations la jeun de iwlmt. Vos classes 
sont terminée!. L'inégalité de fortune de vos partais, inégalité de position dont vous 
n'aviei aucun souri la Mi!]?, mus Fui-.-t: 1 ™irtr dans deui carrières loul à lai! 
opposées ; toaii celle différence ds condition ne vous séparera pas ! Vous vous vent! 
lois les jours, vous vum ;.>.-, r.-; min™ uni' alf.vii,,,, ( : [( t„i I:,: : Le. mots oubli, :";tcon- 
ilam,fmç:iiilf. ™t r.iye, de votre localiulaire ; et, après dcui ou Iroil mois d'iuti- 
milé, vos rencontres devenant de plus en plus rares, Ici amitiés nouvelles, lis relations du 
monde, les ul^eoca dt proftision, tout jrlIeoLdani deus: sphères tellement distantes l'une 



raiHï.d'idjiiiui'.l i!f siirnuinr ratïn-n ; le icul titre d' 
ti-: ; . lit h i-.-T.Li -lit un eirlilie.n i ']'!■' I.: d e.l II 1:1m 
les Obstacles, dispir.iilrr l(>li[« les difficultés l.>Lleï.i! 




sassscse 
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LES EXAMINATEURS. 




m l..[;i- j.'inn- i |.'n |iri'> .iin>i - oiiriir i ITilii; 

r:i:n.-. l. -,jr- qui in Li'.T, [;1TI< *!'■■ .liirL.'. liiv.'L' 1 ! j I: 

[TOUC. ,1 !.ur ir.S|«-liun ol mu: rinii.-iîif. Olle ]J 
cejl lia np |pi! <!lre as-ci inr,lid[E ; les 1/Uih Je 
l'iuraicnl pai manqué de piquant. 




li'imiLn! i-.insirrcnt â parcourir c 
j^i-.ar r Il ri rilnrr cal saine., 

regnenl, >i clic réunit loulri Ica ccndilmiia de lalubrité pour les 
j„:i.i„ni: lin-.-. 0,1 t'i ii. i :i m::, irons de Pâques, it lurrjildanj chaque 
..ill.'Çi' rupl , 'I s'j 1 nllalile un juiir OU dtu* , apr.< qLmi il i ri'iii.' i!i 
aniumulion lrcA-es«clc, comme on 



rtijinre* oc ainre. any 
■,dei cjpiciiés dethace. 



ïnul un eollegc tu touieverie , en runKllr: icnniUHur ■ Jtn-.atp, nenun plusicur< 
inoil , On l'ol préjUi' à n-:i. .a[H,lni|j> anm f 1 1 1 . .1 i li.iqn./ é]rtr .1 i : lé Iralr ilimr liiadr 



ALBUM DES FRAKMS. 
i>, monsieur mlGfahc, nuille 
I'/ttiliIi. ji|.uu'»:j iii'iuul uu 11 n : |iul'iiqui . rur !:: 
« mines dt 11 monirchic iipée pir les crimes des T, 
lions do monsieur l'inspecteur, 
leur. — Sans Joute. 
Le Professeur, — G'estune qucslioa magnifique i (niler 



ins eniiem qui se pressaient iiiiour d'elle ; les 
Eçia, les Volsques, la jinulri.. 
l/Eïiminileur. — Oui , vont murera la ville sjrindissjnl a chaque victoire. Com- 

Le Professeur. — Perçntv liicn ïicba moment de cet derniers ennemis , Its Samxitci , 
ces farouches soldats qui résiste rCDEjutqu'a i'eitenni nation. C'esl une guerre féconde eu 
i \.r:.;;.|il' L en i!i : i.»n: r:i " U i!. liiul.s -iiirlti- 



il. Queslion insignifiante composée de fables mt 



I ï( | rn.i. il .ii.iii-r'rii. i-- vi-n.t ?.. ] : Ij. i'/::,,,:;,.,, 

de Riwte. — R. M- fnal Ceiairr a rfpan lu <f i: a :v.nnil rr ,r m„r,j rra Ul s lir la gwrrr 
des Samnitci. 

Second interrogatoire. 

L'éliminateur ne peut déchiffrer un nom écrit sur la liste des éïei es. Le professeur y Ml 
ili-iiii.i. 'in. I I ii : :i ).■ .;.]- i.oiis in.i^ i m ■ li.rg- de )j iiiunû^raphie de 



*.-H|7MC [icrtrij. qn" I'oj:| l:i 



.I.-i!., ri .I,- : n •i.'.sr l'i'i';»'r ; Lir quel est celui des Césars 

lis dit... 

rtaeréabk a Inontieur Hoirie ur en désignant un règne oO 
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mi < i:u:.iul ;k l|ifi !!■■ nU fj:lc Lncil.H l'.jjr uni lir- 
ions, il j*rçni[dc fort. boni appoiatemcnlj, ctJédarcin- 
iii rn.:ii-.:r.- iii ]':ii>ti:^!niii |'iii:..|iL.-, ijn"i! i >r Lr<!.^-.-.i:.7 i -! . 



I.'ERMITE DL* VÉSUVE. 



L^i.'UKp- Ii-hii; iï.iii; ,;'!;!--!! . . > r L ! i" H 1 ■!■ il .- r: I Hii-.ji-sJm 
du imem rfi: h nier. >' i^ ni- m un:- nkinT.'Hi* I.- ^tiii^.i Jli ^ ; : uvc , cl c'ke !a i-hosc 
du monde la plus facik: la ijuaire diiuièmei de l'aiceoiiori ie fonti doidc cbenui, 
non moini ariclsriïi'i psi li i:r S'.irnii: n kur iiniilnili' rr:.-.ii!lnsr nue lel porleun de 
Montmorency, cet pauvre* Tfîclîniirs ir l'aman eid( l'Uipomnic. Notj ousll noujparmu- 
nlmei I» fljnn de limonUene, miisKiiisriiviilaliondr rrllulcni déraille; cl cependanl, 



ivamEf par an délGuriurbplale-fbrmGde\f{a\dclemp» Immémorial. Kimpcnr.rju 
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ALBLIH DES FRANÇAIS. 31 
j'en fjii ermilc. U . tomme sjr li mute , eomme au bas de la monlj B ne, la Foule te presijii 
avidtdecontemplî^diirilui ii- !-rii.:i-, l'in^n^k rui'ii biil.iu miL..-ri div b-iiï. Cïl.ii! (rai. 
jo!o S isdunoine™vojaillebon homme .,11, r, ..■:,ir. m u : l T : , : „:, i -l,.FK,f. 1 li ( ;.^lL' 
à une auber e e arhjU 11! it.h I. 11. Il : iit s.if.i r nuiauiur ic'eslqueiinuitoot'lail. 

r' i 1 1 




verser un nombre raisonnable de Itouleilles dan* te gosier do pauire moine, auquel la 
conflagration de lamonlagne aviil donne, peul-ftre, une ardeur inextinguible; el aussilâl 
que paroi le jour, nom pu liuu- |. nr i<-i ::■ mui :n:re iirrrisicn. lai.sanl S noire bile, en 
échange de les bénèdieUnns, quelques piastres, et le restaul de noire marlali, dont ooot 
n'étions plus responsables dcianl Dieu ni devanl les hommes. 
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LES INCOMPLETS. 



de Fâchini . ciniritr. qur di ïijilrc bur^uc. 
. ■! ■ - ;i i.i i r. iii.ifqiirr par un froDIproenm 



'■■«.y,--,. ' ■ irri Uni. I.'Ii:i;i:iv,; ir.nuip/L ,-l celui l:i inlurf 3 iii.iiili 



v V' >i-' / ! '-' '' 11 i'-'N' & lunes ces dif- 

•>-' .. rnraiilM |Jijiiquci rendue plm lemililc par une pire de lunellei d'un " 



1I1 < .ml. -Il ■mciih de l'an inel la plupart (les in- 
- fi S ur(. 




e principe. ]"lin.nmr ir.nimrill'L 1' inY L:il 

1 qLlLiili.il^ .:il li I . : l.i,ui- r, rri:ii..n :'rirv:.: |iir [>rli[;i]Ul 

□u fer i friser, des boites â Ipercn», un cure-dent perpèlLl 
polutcmcnli. Il ic crée IJ-deiim uns liLtagraphic i)ail n' 
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ALBUM DES r'FUNÇAIS. 33 
iticll, ■. lu.'.'. Mi <;„ i ,'■ ;■ 1 i 

pluiui-ul ili: s:i NilclU 'SI r.ïlt uh-r k- i;j.:ji;iM, r , so:i j-ilrl . L.v II tf<,\ialill ilil |;. rnv. 1.1 
Forluoe l'établit puiscJMUr d'un babil qu il taslir .ui' «iltii; ImmitlM. Il s'affuble 
d'un nom qui J.ic des umi.ad.r. il sulI.mimiï. ju\ i;etiu di- l.j di^i-sii™ siulimcnl, au 
|"-ri. du du ! h Jri... < !] i'h:iji;UIl- u'ju .';-;n,: 1 luollIplLt. 

l'^.ii ,i du; iii.'.uij I". ■ ( .us pi.iurs eii-Jm un 'li- si ir>sr: dus ledits. Te! pourrai! lire i 
pu ? '..lis cumul' t Jj i: -J <;i:.Ti-. qji lu :r.u- jl.(i:; j i LU I kiluuu' I.., ui::-Lir< il. .il 

.cllejdes limites du psiblc, 

De 14 ces «pressions quijuGc.nl L'homme : a II. a asiei bien fait pour un clerc d'buis- 

sier.n Aprii des efforts inmils, des puciuii. .... hypvrb |u, :! . un homme trop mmpkl 

pour un commis voyageur rcnlredaiis k.ii|.-iur.|.l :Lii:i..qui. -aljwf.jl appointements 
li- j»:U:ul 3 s'illiliii .m-, il. ■■: ■-. . :i ■ i_ i - ilu iuk -, -l.l.ul:. V f i i . ,; (| l; i une perd . I,: sjrnit 
drlhuMliuuqui |Uuduit Ils inrompleis. 

Enlre une rue cl une autre, ud homme purd sa raison d'élrc* lei rapports du snneiis- 
Itnte su trcuvoul u!,.,i; <;,'■.. l':i ri.;.i.,u;i;.:u ilu iiulii.r.! *;ii:,l -Kriii salifie àlaliaulwr 
du café de Fuit. 

■ la province copie tomes 1rs mules en Ifs i-vig.r.ul ; <-~.lt s'empare des poignants . 
épreu'a après la Icllre d'un habit manqué. Un uY,t p 5 r.miul.t fu orovinuu; l'idéal n'y 
eitlle mime pas 1 létal d'obserralinn. Les erreurs dé eoupE que Paris le permet quelque- 
fois sont mises sur le dos .[ u;i n uit uium il. >r lu s ou de Cjrpcntras. Toul est beau, luut 
tst complet, dés qu'un peut y niettru; t. Cuit [hul la province... Du moins la province ne 
sonje-t-elle poiul d'avoir du qénii:- j l'iris,!.: c , uii: Fin !.. ineoniplels. 

lu i. i I in. II.!' I .il. n ■ lu. u |.VI ! ■! . ' V.u. M' HUInuii. I 11 j, | 

de Léonard de Vinci; ils nntau bnut de leur pinecan un dogme, tioc idée chrétienne ou 
pu Ibérique ,lj formule a[in : jjée df t'bunailUé. 

L'artiste iocomplct a uue barbe qu'il cultive a reirlusrou du ses (inglis i'I du us cil.- 
mit; .un cclilElli: u'r-l |ii> n.inul ■!.-. pi!::.;. n. : r i,-.- !:..i. ],-.. ..lu, .poqurs qu'il (il ri-e.ù 
avoir éludires. 11 se dessine deipaleluls inédits dans ses moments de loisir, et se cm des 
siodei I l'alelicr. L'aniiA iiiwiipici tnwjii; :m Musée ces persoonar;es (ormes de foules 
piÉres.ees bris mal atUclifs.ces léles imposées a des torses qui mecilccnl de les laisser 

plus grandes hardiesses du mailn-i il si: tiuiit ;in-rV..suiis du Iiiijiil le phn souvent, il le 
dcoasie. Coloriile^fnreené^ïl anéaulit^le desiiu au^rioin do Rulens. L^rtisU iucomplel 

Sublime ii jelniid. I";iri [astlii/ir, lu uiu i. i[i-.um[ilil comme une iirulcslallin cen- 
du la poésie. Si pensée incomplets se trahit au milieu d'une strophe, par un vers édopé , 

de Lamartine, de G. Sand, de Pierre Leruus, de^avier de Jlaislrc; mais ee qu'il adore 
surtonl, c'en Greluchon, un .nitir hi.-i,j:I|.I, i. Il sVIjiîit l-oîiiuiu une cumule djni It fir- 
mjmcul du vers de tin pied etau-dessnns. Les prosaleuri ne soûl a ses yeuiquedcs vers 
luisanll du rerbe, des crétins de radj,«rlîf ; i! nie [a prose complélcme 01. 



ALBUM DES FRAUÇMS. 



LES FEMMES LITTÉRAIRES. 
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pu. Entrei chei un de CCI ménagea lellrci! Le désordre le micm rumpris rtgne dans 1001 
l'appartement | Ici reslei du déjeuner , kl jtmrniui , les légumes, les livre! , la broîld en- 
in i! . Ii . M " iian-s, 11... .! ■ i ,1 li iiuo . 

Elle en 4 ermin 

de vaudeville don! ['idée me pirili loui 1 Fait Dent. Il s'agii d'un pire imoureui de'u 
H]le, modèle de leajlci loverlui* de suneOtc, Il jeune penemB), éloignée du monde par 
lajalousieiie l'auteur de icsjoun, le prend de belle pasaion puur un frire, mauvais Hjjel 
suuloni Ici rapporta. Ce jeune bomme, criblé Jr di::i,. s . inLsiiié i vivre «ce du rouni- 
tancl, devine le secret de ai jeune mur, elle inelâproBl dans le dessein de dévaliser Inn 
rival. Il si, eucffel, sur le poinl de commettre le vol projeté, lorsque «on père le sut- 
prend, el lui brûle la cervelle. Ceci n'eu pai encore le dénouement! Apres uneiceuedéebi- 

jeuue personne reste 4 jl nuis a lundi,, n.Y! IJm iliks-v.ni> :1e h situation? 

viudcville, 

_ Ui sUous meltea le meurtre en récit, ce sera louidiFFérctit. 

— Cfflcincnl raulei-imu que, dans un vaudeville, on faise luer.inrla scène, un fill pir 
son péie.JSur.tasl mi slrangcr. passe moire ; ri.'esldéj» vu. Uaïique penrei-vouiie la 
sili.iï.LE Joli j.u lie SI!,:.' 

— Elle me paraît forl emharrastanle. 

— Embarrassante n T efl pas [e mot; r cil ilr nniï-.i.;.i.- r,L"il fjll.iM dire. Le cruel abandon ■ 
o. évite jeune |.->nnoe l<is>c li s speeljuurs en susn-ms l.i- pnlilie ne sail pai ee qu'elle 
u devoivr, .1 colle i:i:..::tiinJi urminc la pièce d'une façon poignante. Eliei-vous hierjà 



un /.ni.- riiT.ple:. 1 t pnrk-r:i- l'j Icgercmenl^rrïV. 
Illi-sl.- ; I ' i : I a I o- ■!: [, lifti : r:iliirr' >'v In.ev.il : ti-olfcc, 



— El comment re porte ce cher garçon? 

„:', diL ÏLcijujd .1 in luLu.d, Cl.idy o As feu. t; h petite T lté, viorne a Je tros-lleu- 
reuLos impiruliou!. Nom comploni lur voui el vm amii pour nom ehanffir cela, Nnui 
supprimou! décidément les clicvalicrs du lustre i ils ne cnmprcnnenl pas. Vous ma que 
nom avons change nuire iénouetiienl. I/IVrrmif tniiuniit J'ahrJ par le pmico, païl en- 
suit:: pnr le panard. Ivnos tums somuiii ;ibil(i:s quelque tenir* i l'aspnvviie. n , iprc; 
milTt refit linn . nous iHinn .(d„ ( ,i; Vin- f:::!!.- : ,-'r.t n-.i;i:s II»' ••. pli s tnillinl. Knii. , ira- 
■Iroiu- dans cinq nu si* j'wr-. i canins qu i', ni 1 n.v.i; siirvic::ni:unc indi°-,:,Miv,a ''ii 'ni n : l.> 
de la censure; nuis or Ji i nii-i i nuiivli. meut n'est pas a craindre, car uonl n'aluni pal 
^illusions poliliqnn comme dans notre drame. Vous siv.t ? m.cI sne.fi ' Des droits d'ail- 
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LE PUISSE, 




an ji , >ur ia dcui rive! i 
rt'ef, entre Itiuuellej ua homme peut difficilement paner 
aUjin-, un'iipu 'ouiciil une lieue d'cteudnc riTerainc, du village d'At 
v.,v.\ . ÙJinr.y indus; et c'eit une belle chose que ivlle hi^in- i i ijn 



ni li mmniclc, ni plus LœpviiLlntïc! [la rtrlt. l'intcrit al aussi grand, I 
romplel. Qu'un corps d'armé >il ■Irlruil , tin juin: crirpilui luccéde; la bi 

«cou^ewdeecider.el Paris, Paril tout eolicrn'a tt 



qui Ij petite 



«mire le Iroid que i 

vulLei Bolleun, tel infelielltei OBlelMi, t 

Quand la rilitte commsuct à croître, vers iesplnirs rii: nurs. li arrivent par millier! 
sur la lira, eus, leur! femmes, lcui-iciir.:iK Jimh !p EionJf s'en mile. Unvieourcus. 6'" 
ibraale une pile; elle l'écroulé, et presque jamais sam aceidenl. Alnrs In jeune! filles 
approchent leun brouette!. Ici enfants Id chirjenldehûchei Jcivieillirdl riunisienl eer 
bûche! el les trouent avec de langue) perches de quiuïc piels de Ion;, le! ffarçonlles 
posent dant te eniOe et Ici y fufiijniii! ili.'un n ,l a ,.„i, ps j,- m.irtrau : celle porlion de 
iniu l'appelle une tarit; qualre .(ronr.tr.: rrunicj cimlmnnl Forment un coupon , 
dil-huil coupon! Font un train. Cumule total ce nnll M fiil au bord de l'eau, cl que 
chaque 4e«nr*e est pouisée dan! la rivière , quand elle fil terminée, CC! branche!, lices 
cuire ellei par dei rouellei (bigueltcs il>iu ].r,u<r Je ili.niiiii. r! ilequinie i vingt piedl 
delmj.touroe'tspourleiiendrenclilil.irirameuiirt.irjiB.lii (l'ri.ii r ■.formeolterroinprfli 
parlir, lorsque les écluses du prochain perluii seront ladres. 



rrijlumr Ji:ili:tui!l II 
j,. t'.ievil (i in. liir i! 



qui h prad 

>c briser,™ tomber : t 'i ■ hijt,. <:.,i 



.jVlMi ,Mrli-< re 
■d Bul.empor 
la ehuie d'm 



Iliri, r-in:.l-l "r i ■ 1.1,., ,<„ i.,ll! Il fOUlC d llUC Écluse 

prnfondt!Bjiniroi-vou!,Ie maître flotteur a, tout chaque 
- main, une perche robuile donl i] engllvc la poinle àmi 
leuble. conire le encrant : puis il engage le loul nppoiu 



Ilul pousse toujours ; unis. ;m lieu Ji imiliuuci- a uu relie fatale, le long «rpenl de bois h 

Itle. Trente pieds sépuicul l'honu c I I | I I | «lait. Ils relom- 

beut. I.ïau bouillonne, rue», t'amontelc en nappes reteuliuaoWm mail l'oblli[llilé necci- 
i 1 1- ^ M I H .1 -d .- :i : i .■ ; h :■ .1 .. U .iin i.-L ; i,;.v .1 l'i : L...il [u.-.içc. ?i U queue Ou train , 
i m. 1 1 I i m l'ii lh l ■!, • -i I ! I- ih ■]■■ 1 1* I .li m ■■■ 

une perche aussi gruisr: .[i: ■ lui . I.t li- l' 1 1-^ L: gosier, cl la masse recule sous cet effort 
de fïn f*Ti L Maintenant qu'ils on! surmonté Le danger, voyca: le nelleur et son srcond allant 
de l'une à l'iutre perche, ionlaal par-ri. AiwlnM par-M , selon que la riettre, élroilc 

(llTouneesl une Mpricicuse rivière. Leiflulleurl n'ont pas, comme les marins, les carlea 
qui leur indiquent les écueils ei les récifs. Cependant, grlce I une longue «périence, 
Ehaquis obsladc Iruicsliuiiiin, cluqm lune de satle leur cl FaiidiiT. Ils saunl, dans un 



tourner, ou ils doivent jtiûi i li.r iln>i: |ii'il la. I i:'. i iim'.I. .inivenl chcrclier. Le train 

il. i ii'hl . *'.dll.iii f ' F - : >.-,-|. iii. .,<.!,■■. : r.ini mi nl. s. m i !•■ -limi* mbi^ii' j-.iy 

le flotteur. Ici si léSc scofunce dans IViii,.! v i nlraini; nul, r [.lunuie jusqu'alaccmlurc; 

11. .1!,- ,.: .1 .-i , il. ...iiiii,. rr... Y i, i.,, ;1 .,Li!:|i>viwl.iii l'.irièlpi. l'.Y Iiui.hmh 

lîncnlre celte longue machine p.ui,>c( pr le il™, i: le piVmyanl Holleur qui ménage les 
courtes, «un les ausjli* de ce I™.; rubin île iuiis, |...ur 1rs id.iptcr aus. eucaisssuenlj 
difficile! ou «rails d'une iiiiii ri-, i i. . iJurlqurK, IVjm li.iiMe d, quelques pouces, et 
voilà notre homme i ne , immiibilhé sur le sable pour liras, huit ou quin/c jours : il est 



LES ANGLAIS EN SUISSE. 




OiqitLz&d By Google 




Dinitized b/ Google 



DigiEizEfl Of Google 



ALBUM DES ÏRANÇA19. 





compoiilioo de Kl recueils: c'claiti qui postrdcrjit h reliure la plu» tic il]] nie, le papier 
Il plui ;d:n) ir.l , v.'i-.i |iln. , loi [i i:;i:ea Ici plu) orifriualei , les deninict lei 

j>îir.iM-s ni'i.ïiMli-.i I îi.iii iiiipir/-. .ïiii-.'-ï.r.i- Il moindre inlemian lillénirc, ïousiliei 

auBil&euuurédeinilJc prévenances, de mille wqueltrriei. Cornu I ici 
<|Lil'!<[UC lideMleur illli.i-:i , lu:;- .[:■ :i :ilii |'ir llï .limaille .'fllirin 
^- :. ï . i .- ■ c I.,: ilv.-.'.j ■!:■ ; !]-:ririiL; dit mande dépendait du tribut qu'il pouvait ap 

priait d'accepter un dîner dont on vous nommait d'avance Ici convi. ei ; réunion chin Unie, 
pelH camité dj nvjillr.ur ca.ll. i'ior duce imiinit!: vous iilifz loin de soupçonner, Tout 
i.iutnndi-/ j. :■[[,! -ïiin J.L.:.: : ni;[.,li:jn, i-: l.:f ï.r, li m.ii!ir.«i :lt 1 1 uuiiiin, li inJLrri-R!iili- 
pour tous aulrefoii, vtuiil vus ti-tr di' voir; rclitude, l'aiseyait auprès de mua, et 



quelque! ven delui. 



SBÎSÉl 
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G.-',' :■ d'.ijs-w pjrliiiE';. 

Toi qui m'ai révélé mon toc! 

Toi In premier par qùi j'airai , etc. LoioBll Loi i w 

L'album dt famille 1 fait raim: un pîisrt d'induslrii; dirai rc:n< i""" 
-.-,,< jmi, i:r.i!:imm«!si l lji.T,!f,tl m. m 'lit : fm> I'"-' -jlJi-.-nrnu v n- 
fcirclaïfi-! l.iv.n.iut.-vi.L.i qiiL-ju ,ui.< lU-lj!.! J.s 

,.„uh.: !M = Jlti.ii. . u, kl- pr.:,-.l J > hxrirt na pensée.. <M»«» Ml>a« 
siisquuilTL-, IniijiMlinn ii'ini™ ri<: j': « fi i" f '"' 11 lj " ,J< 
qui falialBieo ii hdkmenl, «n» Jonc imou aide ! ~ rient de compawi 

iaFo:UuJ v.-LLS lui iiiinu nu-Lin-;, s ll-j-ii^ .-ïli-II-hI-:. | r un .i.n.im.ni, <l 

1 publier; El, Iroii jour* >pris, vou, niuf iiscz eu dii[emnl dm; un journal . 
printéi cl KSPé" de "Ire nom. En ef fet , n'en Hb-.pus pas 1 auteur î 



r>« LE PRISME, 

LE GANT-JAUNE NAPOLITAIN. 




Le gant-jaune napolitain srinLIt amir ij'i'i di- prince: ImaVr.a- ce Ij failli.» 
anglaise. Dans 11 raj,.- molli- de 1rs lAits. dini L'air a iH[jni^ d. « toilette, on voit qu'il 

'ilTCiK .ij' 1 !" i.l'HOlCl if! \TJ H I I : : .<1«J fTlill-.TT.' Il : (. MUII fJt tr.f il.nilL CJra C - 

li-r!>(:i;i:i . dont II rnijun n". u lill [i.is.lVIrij il a (Ma ilinilli Liiin. Mai. le «.] isV. ivjli. j. 
reui dans ICJ prétentions, n'a fait qu'appauvrir la piètre figure , semblable en cela i noue 

:i agi. .m s m paiodisli, rpi'un -m fie " i' "' il ■ tant oc mal [ r il i!.i IV. : 1 1 il : ii di; 

' Il I . i ■ I I I . 1 mi 1.1' " ''■:' ■ I . i L 

de u toilette Fraîchement épanouie,— On ignore s'il a déjeuné lunl ne quitter sou doioi- 
■ ■ili;. tri |jc:hmilii n. J; iini. |i^lit. lii qu'il ; a d-j «tljj, . c'est que. h jtiurm'r, 
duraol, il ne parait can~ r use icrn-s d'eau. — ,1 jm-iir de rinit heurei , le loili 

vllége de le faire un étalage du astres de la vuie publique. — Là, il mil entrer lu 
étrangers. .;'. le; i : !ildir d.uli 1aci'iia:pli.. .aient dr. [o:..':iaa; ia|;. Huitaine. Sun criupalion 
se partage alternatif t-nif a t u I;. rMi.pi.-inn affectueuse de les gants, qu'il a loin de 
maintenir à une distance convenable de les vêtements , pour que leur eootacE n'en altère 
pa.< la fraîcheur, entre le maintien de yj nantie a |xiinuic dnrrï, qui lui fr-r t à varier ses 
pou», et rémillion spontanée de toute a puissance fascinalrice, quand tient i paner 
une femme suffisamment vilnc. — Le dimanche B Ici grandes Klei, lorsque la ville 
paiiii-a: mnnli: , 1 il.-rtad 11 l.ir;;.: ni ■ dr Ti.li ir. an 1,-iial [li.str lam'iliminl le lunfj des 
Mus, I ai ail m ■. il i Ii . r li p ■ il ■ ni dea p .il ' ■■ 

la res t 
iprii deux oj trois j-.nr; de :ii.iur ;i. :s ipli. . n'i.L pu rca.-.:::ir. L un Kcrap-Vn li-.nvi-i.lini 
qui i'ail j.erlid. la ( Ti. ■u;>i ui:.:rr du ,;-|a!-j an i.alar.l . , i amili.nl 1 la liinjh'n.l 



Lira I zcd 



Il queue, ce qui doit luiélrc d'une 

Vois lesdeui hcurcï ilr l'.if.|-f<-mijp, Lirsqur l.i i li.iluir rit tirestiie, le lion * ls 
eararnbolc s'éclipie. et ia,Dn le prefume, se livrer au sommeil. 
Il ne serait pas dirent qu'on l'aperçût dehors a une heure cil, 
fuiront un proverbe napolitain , on ne icnuuntre pEu^ dalla lis 
rur- jn:: .!■■ i l:i:rn .1 d.'.- 11. ii|Ml*. -- ].r \>t.y. i-rlj-- qui j' ■ i" 
Je riirr rst ainsi fini qui |m."il>le.tar Ir po'ïi'ii.nr «rlu.if dî- 
mes de Naplcs, pendant lea heu 
le négro . quadrupède émioenime. 

l'y voit jouir d'an pjMwpokiiii 



•■s i-iin'arrêis à 11 si' 



•■■i octobre, le rjanl-j.iu ne reparaît a cinq lu urc. Sri 

de l'hirondelle — Il le mooire toujours li où la Foule a*esl portée: 
jamais rien oc l'attire hors du eeirle ilnit ou Va .in™ h lit 
... s:ii|..!il,: Magitp.. A prlir dl ..II,: ln-urf . il parcourt la 
grande allie de la iilla Bcale. --Vous l'y ren.-uiitiirjf ii.int 
,.>!„: Jin.r ; pl„. t;ird, ir.ii. l'y r. n .-ri n I r tr in.-.nr. 1 !:, ehum 
du jour, il a repris sa place lu Clic d'Italie; cljujqu'S minuit, 
il occupe trois pnimucattiFt: lepéiilljlt de Saint-Charles, 

ii[ij;[-?iiir| |.irJ> i ji:t, ( I::vs,,[ lu (ifé , de temps a autre un I 
aulourde laquelle des étrangers prennent do glaces. Entre cinq 




L'esptccquc nuu> nmn i-.iv,i d : - .l.> iir - . [i 
commune et la plus Fulgaire. Elle parle peu le frai 
.m.ir r.in-.Yiiln: de bruine heure toutes ses faenl 
l'absorbe, lillustralinn de la " 
loyaije de Londres; mais elle est . 



li Ici diïisions de la raee, Kl 11 plus 
s, li répandu dans le monde, et parait 
intelleeluelles dans une ambition qui 
publique. L'espèec la plus relevée cil celle qui i fait le 



LE PRISME, 




LES SATURNALES. 



■ . i ii ^ - dit l'iiiuwl , |i..i'r|ii L i] -!-!■■! 1 î.'M iiip' ]i:i : f-iTiiiis-iiniK h .■■ I .[■[■,■ r 
diEtirincnl celui de l'aunec prochaine h en racontant l'bi:;.iii.: :i jamais 
mémorable du jcuiic cl Fnurjii.an ii. : ,!.-,.r . qu vi.Tl d'eiéeuler i Piril 
un ïDyjfc J !a rcrlirnJie de siturnalei.el qui n'a rien trouvé du tout. 

;>.L- iiiïj.' li-'s ]:I'I-Ii!i-m';i^i| -H- 1 i 1 iilul.iiil ;m [ I.: /...r, 

qu'il esl »ul de mode de perdre aujourd'hui. . 

I.i- fiai ht ih :.i prr'i-illo JIM u-, lli-ilfoii qnilla II FI. : .!.■■ l'.ault. . .iW-i-dire . 

Ar!ts, ;.l n.ilix. |,.jii: :t miLr au' i.Tnitn.s l'îict J.s r.inuïnl parilicn. Gcdéon élail 
Français de naiitanre, nuis l'.iuiiiiu il.: i ;ir, .[unique n'ayant pat été allaité par une 
louve. Il adorait surtout le Bai- Empire , connaissait parfaitement le Musée lucre! du roi de 
!<jpl.s . .t ■ Lv.iil jur , ,:r VRriilh-* .:s;if,i- Ii :n:|i;. L „ Cliluri.s , Mirabeau 

ecriril eu primn a l'niaje de toutes la Sophiei el de plusieurs Ëmilies. Le vœu le plus 
irdïnldrliciicjn ti.il U il. r.u.r ,■ ..„ p.ivi .m'i 1',.,, -MVM .ii;.:r;: les sshirnris. 

Flnjuur.en lisnlleJ<>«™/u , WW(.,[|ne Ion i.i;nll Arles, Oédéou élail mr le 
pniul de i'c udoriuir.il jihi, ; -iïiI l u lïii-s de lli.-.-liui .! il.; Ili i ut t.imnalidc, lorsque loul 
à. coup il Fut □rtisqucmi'nt rtv-ill.': par un ijinu «irisi .-nneu : ..An Luium'ut lui 1rs L'ilnyiius 
sunl diili jîrï del> pnlitiq.n: [iil- lia pl li.ir: Am .j.iLjvjl , le pou*uir iiirt a protit l'époque 
des aalurnalei pour etc.» U Romain d'Arles u'eu roulul pas lire davanlafjei il rrlinl 
iulmrdialemCLiL aa place, el il débarqua à Palis le mardi gras , jour suprême dei lalur- 
ml» 

Dés le marin Gfdcon « prépara , eu vrai Romain du temps de Constante Chlore, * la 

h- ! ,"■ I , r., : b-j :i . L. = .t. f.-tr. il .lu:.-: .]iii ■ , .p;..d ii.nr lu. , b.iul.-s eliei les lires. Il Frotta 

•on corps avec l'huile odurif. uni-: qc 1 1 li-'l^qm:. i3 ccirpnit sa lire d'uoe couronne de myrle, 
i-: ip.::- aLini saupoudre J'i.r sis favori., .i la inainèrc drï Laliusdn la dreaderree. il quitta 
ton hôtel à drus heures. Le portier êclala de rire en voyant passer Gédéon , el u Femme 
l'appela farceur, mut qui ri.: trouve p.iini d.itia Pétrone. 

Innl.» . :jii il I ..I i' .u 1 . . i u. Il i .I. ht II.J..T in ■ I .i 

«s véhicules conduisaient dei fidèles au lemple de Vénus aphrodile, el il demanda au 

en lu d ™i 01 r f 
vilaine balle. Gédéon Était entoure de jrent trei- maigrei , qui eélénraienl le mardi gras 

d'uni' f.L.; C.s-j-ra riiini.ini;; i' ,T'.>1 rpi':l .'.T. il | -.i:tp : . .1 .[ .'il Miir p i. p.Jir !.■ .lr- 

naral ce qui n^Élail qu'u::.' i./j;.;;ii,;u ri.riLnlL J.j Lunijcliampg. Il voulut revenir ïur tes 
fis pour ie vendre au Imuuu s.'nilfljn : ..:nr m(iiiim!.ml \\ s'ns'.irma anprtJ d'un sergenl 
de tille de l'endroit où se trairaient le> geni qui comprenaienl le carnaval a la miuiire 
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banaux qu'elle ne délire vivement que parée que vous n'êtes pas en Taie de le lui adresser ; 

votre esprit I III 1er aller du eaFé, moins l'im- 

parluulli du «usinage: chaque membre n'y Fait absolument que ce qui lui plïll.de Tulet 

u de bouillotte vous procure une paisible 
agitation; des masses de brochures e! di juurnaui of Freni i >otrs iulclligeuct un aliment 
IwjouritKUTejB! elsi roules cea distraclious ne peuvent pi> vmij satisfaire, enu-ei dam 
\i salle des inédits, liuiis. salon sileocieui où In membre! ordinaire» mbI chaque soir plongés 
daosun locnmeil léthargique. 

Le luse , le confortable cl le bon goût qui ont présidé i la Formation de eea établisst- 
meols parisien! soot eoooreiocOQuus dans quelque! cercles de petite ville. Une iule faite 
m.ileel.iir.ir il Sinisasse cb-UEi-iî |ui un , :, lusl ni:.!j-i- (le ruiné,, n'unit dans Jia sein 
loutes lei jouissances promiiti au nouvel abonné. Quelque! journaui Se Paria , le journal 
,1.1 J.-jUi km. [il , rn.:nli - "'■'iL^l'l m. ;:n ilii:.:i:.us tlil piiv-., 1.1 ci.llirlinn du .Uï.ÇiTi. : il 
• . i ' r , ,<■■ j.vr.i i !. 'J il ( .; 'il' I.i lut *.] le 

de g.wl de. lnbi:u('s |*.or lis lectures Je re (mu-, le Cîu\r'«i«i et It Conairt d'oui 
jamais pu franchir ia parle de ee lieu de plaisance , Ici gros bounels de l'endroit préten- 
dant que ce sont de! ji.uinaui surinera, bons tout lu flui S amuser \a prlilet geat de 
Parit 

^i 1 : : liasir! 1111 ni' jfiiii.s vous e..:.éi.M ni i '1.... i|i.c l'.n -pr..;in dr> li.iLitatils se 

phi' i compter nu muni.:.- dus villes .lu flrjurn-iaenl . M.ve; FiTsiadë qui la preuiitre 

|knii.l]Lc ![:!.■ vuus n:i.'i:i:[iio.' Ir.liiLIJ in ■.i.iii.ni .1 s :liri me: iirfiiui: : — nous. 

nom aussi noire cercle! En cfrVl, cet établissement dédale ré ce oie est une des curiosités 




qui roui ni accordée ; — Ici. monsieur, Ici gem comme ilFaul ne roui point autafo.— 
Quatre mun ornéi do r/glrminl el de 1a riglt n'a Jeu Je billard Forment l'unique et 
principal saloo de ce elub. Accoudés amour de pluiieuri Ithia, les abonnés partagent 

leurs luiors min: Il tii f -i!, la l.iir.:, le lin ill ■ i:J Il n ul il" inq'ji-tiii-i (iii-iniiT, arrivés 

cMrccot leur adresse dam une suite de carambolage!. La (C réduiiecl lei privilèges cl les 

jouissan codes meoibi.nli I.- .j..ni>, i.! vous r»urrei prendre votre pari, grke 

à la protection toute tiir-ni.:!!.:!.' di ..it. un-.. dur leur. Les mêmes drilraelions se renou- 
vellent chaque »ir. la mime agitation remplit toutes les heures du repus. Assurément, 1 
ni:. uY rfll.i scmpineuse Fi.iiiliitir.il . '..■ plu. :t:iii.-.- olamic.el Je l'.iiii piuiTiil pn iitti-e In 

deva être fier de vous irmu.i- .l.u. .un- mu. bu dn^rns.omme lï/nul/MODIrei-KUlJl 
il I S ne de celle disciiulbii. .1 suyi ,■ l'nii p nu sj;'\..m . la vi'i . cmitiuns que doit procu- 
rer une m nie lé auisi clioiiie. 

La conversation du rer.l.- ill 11. . p-.'mil:: li i:;.::i.e .i:un.ii,.iii. Ici . vous pourrez tous 
éclairer sur l'opporluuilé de la cuupe des liois. sur la honte du vins de Tannée, sur lei 
es]!' miens .In 1.1 pr.i.iiaiiic ri ...lin. I.a . fjllde pu d'Uv ins p.,.l..;i.!' . : nui jppieil ■ 

dieila manière de ni. lus lit un le unuiji: j mis Irejrcs perdues, entre quatre bouteilles de 
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. uiïiê de P™ie™ . vous tenu libre d' 

volrteiprUcnréponniiillundtïoffc de qiiciliwis dans le genre de rcllrs-ti : 

—Marieur tint diftiibi? 

- Tari, doit étrehien embelli depuis vinjl ans? 

— On dil qu'on voir i.irnir inojiraii |i.iu1i >ur li Seine? 

— Gnnnaiisei-vous I. Us l), ; ra qui fît tl.ins lis linn'ili preliinl qu'il Fii! de faneuiei 
affaires? Après ça Pjriieat ligrmj ■ un uV< ;u« uul^r Je ™in..iirc [oui le monde. 

■ ■ Voir* Pi'jK-E'uval eil liuijours ans*i hrilhnl ? 

— Vow in peui-élrc renconirc le frire de noire nouveau ctinlroïcurï 11 IriniMe rhn 



Ici ! Gne! coupe-gorge ! Ces drûles- 



■itr 

— Si vous voulci renir demain soir, ajoute un des membres du cercle, vous causerce 
avec uu de mis abonni*, g.im.n rlurimiil qui j longleuip* habile Paris, et qui rhanlc la 
romance S merveille. Auprei de lui voire Duprei n'ed que de la Sainl-Jraa. Cei dîmes 
nous l'uni gardé ee soi r : .:'..! J™:im.i(i'. [>.uis îuin ilfinliir v uj-igr à Ljnn.j'ji entendu 
>Oiirril.. . ;n;uil qu'il .oïl Uni I b'.h bu. 11 ! VnTfit n( ïln:ilr |l M comme ça. 

Evite/ avec soin ce chiulcur de romances . il eJterail If icurcui souieniri que vaut 
aller emporter. Colle merveille promiicilous les visiteurs ea le seul inconvénient du cercle 



LE PUISEE, 



LE MARTYR DE LA LIBERTÉ. 
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.M. fil: 11 DES FRANÇAIS. nj 
juger des pays par de ti misérables échantillons; il te peut qu'il j ail cbu eei (copia 
mêmes, don! vuul «tel porté I mal penser, de trts braies el ltta-digr.es citoyens. 

doute : je ne suis jamais allé chei cm , el lit ne viennent jamais chez ami 5 » 



UN FOYER DE THÉÂTRE. 



esr i la luenr de mille bougies, parfaitement éclairés au [U, quilfaul 
loir n nue l'jrïi I Je |-lus M-itiJUI. Ll:i fi.jfr. Jr m; pi,,. J,. 

celui d'un verre 1er, lieu kurr , Mm . L <i il <,)!( ,|-.re<lion d'un foycrdelu- 

Ti.ujriurs plateau J.rr i-r ,le S r. de lïrl.r.ik Ihrr isométrique, le fuyer 
de thcAtrc conlitnl do bùehps d'une enivre frciiltae; le feu y est un 
paradi.it tomme l'eau sucrée. Néanmoins c'en de ti que pan l'étincelle électrique qui dnil 
embraser Paris el la province. L'cullrausiaime el la chateur s'y développent par Je folle- 
ment i le ban el l'arriére -ban de la critique, convoqués pour une pièce de eboii, trouseui 
celle-ci asscs froide, i'y rafraîchissent peu, el en tevanche y gèlent beaucoup. 

Pour le commit]] du martyrs, la pitre, e't sur II seine; d.iu 1rs coulisses, pour les pa- 
pillons de cinquante-cinq ans el au-dessus , qui oot un boni d'aile 1 brûler au loyer des 
acteurs, l'eucens d'un bon mol semi-séculaire , i faim fumer sur le trépied toujours incan- 
descent de la curiosité sceptique des habitués de coulisses. Pour les initiés, au contraire , 
Je spectacle est au foyer. 

Comédie bourgeoise, en Frac el en gants glacés. Je foyer de Ihéilre ic'unil l'élite delà 
Itiliinu vuiiuliinlc L'jri!to:i;m Je i't.'ftit y :tcnl se; issimtilêei UbdonaJaircii i:Vi-t 
le conclave de resthrLiipe dr.imiii.jin^ . mie ■Ak des marechau* pour les titulaires de 
la grande aimée de la presse. Vojea , c'est une femme à la mode qui entre avec son gé- 
rant responsable, un rédacteur eu chef déjà grosd"nn prctsùer-Pjris , un amateur, sur- 

enrage, 1 cause de iDIrc profession, et ensuite i cause de la Benne. Vous coudoyés des 

tranchant et moqueur, qui résonne comme le premier bruit de l'atelier cydopéen de la 
presse périodique. 

J'arrive, et je demande à chacun: de quoi Est-Il questiuu;' Esl-t; un Vieillir que l'iu, 
diSSâque? ESI-M Une rendi t <Li:n .i l",ti.idéi:;e , .imil mi ■.ii ; ;h.ii'lk- le ].v,::iii i' i: ; :- L -, : une 

gloire que l'on coule en brome i grand renfort de feuilletons? 

On va, on sieul, on se groupe: un homme, un seul, ce bon gros Jules, que vous savez, 
lient la plume de Damuclis suspendue sur nu drame ou une comédie: la pièce n'est encore 
qu'an troisième acte, elle est jugée en dernier ressor!. Autour du prince de la critique se 




es lu piiisme, 

10 'il' " ns - £ "" cr °u qu ' ™ q< "" 1 ■ * ™''^"' U ' ap|B^E ' , ™ , '""E* 1 "" ' 

et des jSBiiirtcsi ;ii'.,c r;e wi< |„r! ijii'j eirr fin Vie rep;,"„ iila'ien , ,■'(, I 

J. Janinelï. Hujjo. .Ilpli. Kirr. l.con ij;i--:.in . rit liiljnr, \l j.nd. Aies. Bumis cl M. de 
Limuiriilu nui. j H i ! i lie un ;■- ji nii.il n.- /.ni-na ■.!■: l'alli r .lin le.- ;n: II,,;,!::. 

Je or parle point. CI pnur cause , de la petite artillerie de 11 presse, de [carte l'école 
bui«ooaièrc du petit format. i|iri ctinvlc :rs . I.tsruiis par milliers, qui se construit pièce a 
piiee une indi.id.nliié puissante et rednulw.de mui le! grandi noms trop inconnus pour 
e'Irc i ï 1 1 1 > L— l !- , tri,|, >|-ir.l-.i. ï p- 1 1 1 r rire rucere 1 catcup connus. 

C'est une mirée qui diffère de loulei Ici lulres; nn flanc cl on agit; on babille il Dn 
pense en même Icraps; on est distrait, et ou fait mouvoir des ressorts puissants; nn for- 
mule mie réputation avec un astame, on écrase avec un mot, on reeiusrite quelqu'un par 
une sentence. L'homme est i la foi* tout ycus ri tout oreilles, il consulte Scoelejrcl et ]i 
voisin sur ses principes cl sein prochain. C'en la foire au* consciences, le prétoire de Mel- 
pootene. Ici assises du j.mi rraiç.iiï. L'an je du jiip.ir.enl le promené un crayon a la main- 
El puis c'est le (i n:. ..■In,! oui UjteLe e.:j.i s ? ' [ r. nui l e [iriii.iird'fri.-noodVni. I.ej p.ira- 

Hril.ll.-s s' ■■.lit! H,l, se <u; ! .T|.. 1 M-::t. Tic n;,.:i,-'le pLVc er sur 11 pjiff [...uviIIl-, 

l'implante avec iCrorl dans la pulpe cérébrale de la unique. Un . erre de Champagne, cl 
j'accouehet 

Scriea.vnus le métrOHinc en personne, n'approchez point de ce lieu maudit. Ou v 
danse sur un volcan. U vérilé y prend des allures railleuses cl distraite] -, Prmnflhées'y 

ircu.c en proie 1 mille- van r, ; :« serpent; di lau.lese y ..ill.-iiUe icrriblci parole,. 

Le mone irai farci est écrit sur Ici mun d'un foyer de théâtre. 

Cesyeui qui panent tt s'en vont, qui montent et descendent, qui fluent et refluent, 
paraissent et s'éclipsent, .nie lut r. ai air vu qa'uer pieec: ces ei.ùi.i oui demandent le eir 
VOilOIt comme an bal ie l'Opéra, otli prtifiiruuii , Ls e".,oa[ :ii litiéralfiars. ni pi,,;:!', ni 
critiques, ni dramaturge!; ils n'ont rien compris au fnyer de Ihéltre, au désespoir d'un 
auteur , au Irinmplie d'un fjrjod homme, Ce n'est lien , c'est un public qui s'en va ! 

t. il ',1 ,'i l'jris un s.ilcn uii te ;•<*, sue.-edé: 'I..I ie la E'i anec a ej d'hommes d'esprit, 
d*inltlli(;eiirc cl de «t'nr. ,iu. après l'ai rm-i lie . eui.nl venus luuliere et Kacluc. après cul, 
Le Sage, après Le Sage, Marivaui ellïeauma reliai s, après Beaumarchais, Cabre d'Eglanlioe. 
qui lie les fine rations auoeonei i la ginéralion nnuvelle, qui renferme les fastes de Ta. 

juilcmtnlun foyer de théâtre ou l'on se promène bourgeoi sentent, le chapeau sur lalitc, 
en cirant i la pièce le la vrille , el au feuilleton du f— * — : 



LES VILLAS PARISIENNES. 



mmij« m ts pfllit) nurcbandl adorent h cacnpigne : Il leur faut de l'air, dp 
l'espace, de 11 verdure- Eulerrèi pep dunL la léonine dani la pous- 
itère de leur* ballots et de leurl cumploiri , il* aioienl a l'échanger chi- 

grjgjjjjgjjlf coueLéi mu la ombrages Je leurt lillu, ils se plalienl 1 redire itec 

/ai |.j jf,.^,ic ji ,r ^nj'f iv, luîiiri. 




Parcourons ces délicieuies villas soœpljieu«mcnicoiuiruiiei à l'uiigc du pelil connue™ 
pirisien pir loui Ici palladia de la banlieue. Choisissons d'abord une aiilon de CiEpiEHC 
[elle qu'on La ronçoii ordinairement; Tibur de grande rouie, hulé, ruit, liuéin milieu 
du betteraves el du céleri, le Pinuhéon el le Val-de-Gracc au boni de la lor e nelle. La, le 
vériuble ami des champi k oncrne pendant uu jour iv« u F.mille et ses habiludei. 
Pourquoi? je vous le demande, hwr jouir de 11 pnusiiere dei nmlet deCharlro, de Sic] un 
onde Lgnjuuisiu, que lui envoient du soir au malin les courant! d'air dtl mallci-poilo et 
I» aénbvri Laffillt et Gaillard. 

Préfères- VOUS Il mjiioa de campagH • ritalieaut el a pi C eonnicr, dont le plus bel 
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Il) LE FRISHB, 

unième::! el 11:10 i.l.iqm '1 iinii'dle. l'.llii H i L ■ ■ cuir.: ici:r '■! ji-iLn l e n u a ■, 0 1 , : rli.lrpe 
semaine 111 quai auifleur^oubien la maison de campagne gorge de pigenii . rm»-uiidie, 
ou lilai fonce, rcmc. .finie c. .km, di nv.illoni.de chalel! et de paynpi eneirlon- 
plre ?Toui ces édifices .amp^n.! ,!.. i u n .« i1.n\ cl.-igct, paoadicnl kl riiejde la Seiue, 

vainement au ciel !t Ji"n-lfiiip,-racin drl'ailn: i[u",l a|l)ni...i uc'il n'a nu encore m nilire. 

ombrilgt I (111 il '■■ i ■ ■■ l'v l.i I<ïil-: d .1 ■ ■ 1 'Il iloill .il ir! (Il 0- 

niion de Ihealre ornée d. mille Hniri ■ nu < df lirilltr dans une icmblablc almiBpbte. 

l.'nrt r, ..1ie.11 1 1 11.1I11: . I 1.' ;'. :::i;el,:i; I lii... 1 :i; ;:..r;. 1]--. ls -qu. 1. |.||.U-- si IV.: . ■■ :[.. 

cl ti varié], qu'il «1 fsrilr il r nuire qu'une - !.. ïrpiitlon ne pcul devoir ton 

eiiilencc qu'au Talent d'un badigeuoneur. Le jardin cil loul auisi fum-iié. [lut lavanlo 
pcnpccUn CUtutdeinr roui letnlunell deili née 1 donnée au poli fec les proporcioni d'un 
parc giganleiquc, ci remplace au besoin les fleuri cl Ici plalci-bandcs cuHioos. Mjls.pjr 
malheur, celuied. plier, «bas m te dn.b;;. qu'n: mniarut 011, débarrassé du poidldes 
jif.irre.. 1.: !v.i!'.:;i e>v. 11 li ... -.| 1 1 1" ri -: 1 c- de a! m doue, iclraii 1. qu ' I Iran .11.: me rlii.iu:: 

dans le voiiinagc d'un Slot d'i'Ju , ses h-in--; - iirulen: mil on nui . el son ciislcncc cil 
largement remplie par lei Jgrémeolt du jardinage elle plut vîolcol des plaisin: ce nnble 
développement de l'inltlligfnec ! 

Mais r.icnnns ù ris r.;..jlie: /.Aif i l. n'i ■ :■■ l;i di i-cV H..-., .mplu'es favorisés. 

iL 1 1.1 Lu 1 '.n ''i ,1.'.. , i'.i'.iii . 1 1 m . . 11 I.'. .' 11 11 ' .h- 1 r 

se-uL u'i-sl-il pis mule la mnsalque des prrifrs :i:i-.-..s, .li s lni..i:s.uienls, de* rindii.s, &<■< 
JcboirL-i de eimU'il'Hi dnnr s '.■n:eorr li eir de champs? Pourquoi ces meubles si dunj 
puis > dîner ce coq gaulois [lui dur iii^jn^ fl'.iù ii.nl itdml.li, ..Ile ni^liE.nir di Mules 
la huipilaliléi cl de tout Ici eilomacs î 
— Oueïoulcj-vous?:Vn4.in>m"irt .l ■ j\i,i:.i, inJigesleelmïMilîcaieur 

auloriféi les citait de colnquinret, Ici eipéricucct d'arlichaLili , le vinaigre du crû, et lu 
lapin de banc -cour ! une salle i manger 'il l'un jn'ine. 1111 ,jlr..r uni rideauv, uni fjlacet, 
cil l'un rjr.lh- .Lus h- é. ..■ pré.ir.vr du s"!-il . -:,1 ':i ili-n" l:i elle minée ie rehausse lie 
de-* c.'i'Jils s.im.!|;c. '::;;■.: II:'. CL d: isiTli'jil 1 : pl'l.e .:■ I". :iL|.lnli 1 un, le l'.Ti ;.!:..': .lins 
un cor de chatte , la lilc surmontée d'un bois de cerf. 

Laiiieroni-noui échapper celle 1ère de bourgeois champtlrc.décdlkEc du marin au soir, 
jusqu'à tl pomme d'Wam, la chemiie.ab.ill.ie.il l'épaule, r,<:h, ■.olriyi ui Je !a eiiiquiéme 

[■\; : Vnyc ...mire son ..ii-L:i:l.i- c.: !. eu m:, r.du ! eel-: 1 [ | .nr.liin n;mli:i, 1 1: i|i;\ni do 

|.;e."l. :■ tii'mii 11 i l . 1 1 1 -L | ■■ -.1 -. 1 |;î|;.i |ir . i:ui:n-i . .■ i|i .11.- .I1I11 ,1er 1: ne "..mile . uli^r... 

tl 12 remme ! bonne diie|;in: qui l.ii; .-.i^i ou l'Iiui.m -, m uinniérc, l'k-hjil pieds d;' e:r- 
mnférenec que tout Yoyct dcs.cndre le malin de ton pigeonniers couchée, ci camiNrïc 

l'InOlie el la mil-. ii.lr. i; : :i' : |. :j.i:> !.. [»:rhe.. pi urdrinner .1 nr.n^'T ' muieil- cl :l: : n'el:er 
on leur" de poule depuis lonfllcmp! r.pér.:. ll.:i. J'.i.ii.us. heus ni ,1c mous à la campagne, 
.i 111.. :i .1 r ' |i.s ,.,.:]■ | .1 :■ I . - 1 il-- 1 1 1 T.,,...iis e : j;,i.liu. is. 1 :: l.lii.'n - . .11 ! lu l;e: ii|.. i.u .ui 
mjreliauls de jiurl.';' Ce. ni - ci - e l^u 1:11 ,.i!l.e vilijp.iuis ^v. e 1.1: l.onnei i'. I:i:m : un l'.iln. 
s. 1 li .j.s.e h!.- ..I.i I- I :.s: t-. .Ii- |i.ulle . el r.r- quil pas ta soiy! II.' . la blouse, la erii-IUJC de 
jnnet el le panier du vendangeur, bien qm J ins nui .imiuns il ne n'.L j iin.i'i.reio<rnlré 



L.'i 1 1 :-.'J Dv C< 
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lui yeux ; car c' csl aujnirl'liiii la li'i-iluf-i: ["11 il r..^ compilé pwle inranipria.aniciric 

rimél(lltrlul«i«rrii,ilit.:. .ur L'ait Ir.ln l'amillr ttt l'Jpolkitaire. Aprèi It ipeclack . 
il y a finfarc, gila. puis fuswi rolantcs il arlirh-mls. — Ucurcgn si lu arliriritri u'iii- 
CfnJifnl pli If lli.iti::. I. un:":.: m ip:i (in: !<.:Ii I ijil M,i..lr:H|;f t 

SaluI, Irais loi! Hlul.au Parisien huit nu lira 1 iyp. : ioFilirriMf et frrand,qui ne 
si lusr jiiliulj (If [nrr. i.ini !,■ i ir.M.r, t.r, rrn : iiins , Il /■'.vrr /-.: i il l 'nu: t mus 11 bras . 
i|i:i piaule J,'s m.br.s ,-i ,]:-, nmt.it. , i r.Yiiki- :lu n; 1 1 : i'.-.i i r ■: -nii!--,qoi rireitst ûitr In., 
aprèl avoir péché à la ligne, Fai 



fUlJlrdei diincdar,> I.- f ] .1: si 



rjlicri, l'efFrai àa (fanli s ,-li.i;:ij-.;: r .-s 



t i.-n, I 1,1 hll Ii|li- llH |i. .1.-11. l-i-ir: . iN.TII.-'l- 
ri =0M ..■nrli.-.nl.'-.i te ] r;ii.l:,- a:l fi.,) 1- Il li|;nr. 
«1 aulre individu vrrl djaun' ' ' 



1,'tminmc .-jni •<; ri*ir,itf: a iak.ir rtn- 



Lepeinlrf jrui 
ilollt dr chamois, qui n'a ji 
maisiballii I: intiindregibier, demémoii 
ilr rr.tnr lll . lllilinir li: roir. p:.t;r inrl 
de un iiui de rhaslt . l'asiiUlDK dr 




fiiypfe, 

plus kl .:it,;:t::-.:: u'tir: > ii n iMnip.iGnml , I. r'unl.ill.ril . Il 
harh.ii: ilr'.a li in li -nr. Iniilinv |vi„l]gii i;, ,|m.:I:ii. Ii- [ilil.jrMiilrs.haliiir-, -lil -li^.in,!:- 
Itr Kmi nue imolr rrdinjpnc itu* IravcitiistiMu» qu'il doit improiinr, el qui roui- 

|B.,|vi.t]if:i., H LI illlir.l II 11 l.lCMil . |r f.»(, !.■ 

k de cel ittrrjiMFfncnl tubilde TOla- 
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U LE PRISME, 

lilei.oubien en puraiijl in tris [iliiniif. qui Kml ilriiii:lu:r ;iu wmmel duo Irbreie 

1. |; dL K.ULe. Vl3rb [.i.: il'iin i.istl I .:|i-.tIliii<: i: i , m pi ù V 1 1 r.li . prc'eni L 1 r?ïl fnu- 

jrulrl une l»nntforlunr;elsei elles, deplui ta plia iwnnéldcselrtiiourcei,luimcnj- 
c cnt une entrée iWilnh lu lalnn.oU ildépoie, pour les plaisirs de la mirée, iod uc de 
voyage, composé de gobelets, de muscades , de jeni de canes, et de loua les ustensiles d'un 



•:i imi m nu i »"»"» »'» 

LES BANQUETS D'ANCIENS ÉCOLIERS. 



mie que 1er banque» de francs-maçons et les dînera du Caveau ont 
puié de mode, les reilauraleuri , réduits Jui gnjudlel Frugales de 

"BeaSSE? „Les anciens éïtvcs de U pension Cascamèche rappellenl I (OU! leurs 
:meinis coniliseiples qu'il, sunr. djpl l'usage de le réunir toui les anale jour de 11 fe!e 
du vénérable eheF de celle insliluIBn. 
a En conséquence on en prévenu que le repu aura lieu ehei le fameui reîiauraieur 

r!c 10 traiifi p.ir ! ètf . aucun éluiujcr ne sera admis 1 ce lanqu.l fralsmel, r^url ràmira 
Li r- i;v.nid m'T' 1 i' ïi 0 -- IV:. L'iili. ]...[■ i .:L llU.uir.-. 

Au joui indiqué, la solitude du restaurant Tarlempiun te peuple d'ei-écoliers Fulllres. 
TarlLinpinri. Ij ■i rviiLii: ;eni II- bras, en manches de chemise, vous cmbralic avec cFFu- 

-i uns u. lu dcvanl ce moosïcur à gros ventre et i faiorij rouges: — Tien!? lu ne 

i. ■.'III m - ni; !■ j' :ii Yirl./mpi.n i' T.j > i i h 1.:. ii ; j';rlii:.' >!rjii|;tll 

— Ah oui. Rougel.lc pelil Rouget!... 

— Vniis liiirniH ™j.m<. r Ejiil'rn!^-ffloi donc encore; lu o'élais donc jamais venu ici ? 

— Hais non... montieur... 

— Eh bien! lu connais la porte i JlftWll i uplaii lat. la camarades sonl U.baM.B 

de sucre, les poli de fleur! et les rouverts que vous lui apportiez jailii i pareil jour. ïum 
pe:isir. vmi;. am haricils,â l'abondince el aui larlinei dt nisinc.deel il a ciimlili- l'Un: 
jeunesse. Eh bien! tek f in plaisir. 

Tartempionarriicentiihliit irnir : ..Mes amis, nous sommes peu nnmlrcuv; le chef avail 
compté sur «oiianleoMlicrlli mais avec un pelil lupplccucnl de S livret, l'amitié comblera 
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LE PROPRIETAIRE CAMPAGNARD. 



bradrrît's libirrbr! nu rm-jf s , sur lr> épiules , 1 l'eilr.mité des nMi'hes .lur Irseoutarei, 
.1 ju rou . his'i! ipcnm'ir le r..Ilit Je i.in InU n. : k- ur drjp il™ deroi,l boulon! Je 
mrljl.el il ne le bïjirniii prier, ni pour offrir une priirde labicde» boilcd'irfjenl, 
ri peill J:ri:i L v I f .< il I .■ .', .'j Jeimije 11." =1 m-rln- i'.ir pnilliiebé, i arabesques 
d'or vert cl de pljlior . 1 longue chiïue clurgée Je Jeui clrfi . d'uo cichtl, d'une pelilr 
d.E J,: 1er. ,■: d'il. n»niV:lj f ;i-. !■' «Jitiiirr . i: iwn- ■!■■ Ifnft fij.-ïfai . de pe il! Lvori- 
qui iliej.iiLCnJ Jl J.burs en O'Jjii- . nu fl:;t|.ju rnnd .Je feulie. î fjraad& poil* , â aile* 



pkd.eVm 



:t qu'il retlCDDITC . tl lutuic snns taoïxi lis paysir 
Louis,: . (le ['jnM'ilé 1 M-i |ur(>les, lin mlilif 1 h 



imnle , ci It.i rniirr- jukiir ri. lui I. ■ . |;.;r i- i r 'e r.-.prn. il s.- mile b-juroup . 'Urlm.i 
quand il (U(le Je lui eu Je ses Ivi us. ri It i..lumt J'Iiileine t[nil n[ . i I qu'il iiW.-JtM 



rtobofei , Rrt démesure pu 



nalej , rnmme des sillons. Dltii 11 poebe dreil 
h pnehc gauche une espèce de pnrlc feuille relb 
\ car depuis quelques aunes ■ II: pri.pn.l.eic e; 
cunub que II eulolle ) . n' '' 



l eiliéruiléd'UDCiHileaLil lire bouchon M J icie. cl 
de drap g™ Ueu , i larges laïques. Ses bis son! d'un bleu rendra, i c«es kinjïludiualrs , 



froid, le propriétaire campagnard a , par-deiiuisa blouse, un pelil unit» Je drap bleu, 
icourle pèlerine, i agrafe d'argenr en forme Je trtfle. Iles pjnli de poil de lapin couvrenl 

» (e |» r n.e.i.i ni il i I n .|- .s'il r.ii„l J. I '.iuili- r.i: 'i.i! -ire , .il 

il i article quelnuw biens : mI u i h feirecu au raarehc, s ilie rend au ebtf-licll d'anon- 
<ii.':lllKnl ijï. .1 r ère rir.liiin J - ilepillc . lu .liol-li.u de r.:i,l..n |«i I L élf-pcu île 
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iVLBtltl lits FRANÇAIS. 




bits \ on du 

dcpuldel duc mtmbit du unifiai r.'-iht.iI- — Su i.-..it. i,; li."rii.. a mdnmuc l'eiprilde 

piniue l'en aileiclui, dipuji qui lu sï,lrar el..-;„ T al r< : (]iL ] iilui'iiisli-ilion mniminalr. 

c-l . Jl li^iu u.. .iii.Uue e il ..-lu imiii: |.-.|-.' I ; il ;..:.l li m . 1 1 r h il e-L m i:m ;,iiijnf ; : " . - . . 

i..j]ii.Lis iii.'.i:. IN) ... iiLiil.r. qui ï.hin ['.«i l'i: *L ■] . >:L*'i-i1 .i'.INïïldisKUlCDl. 

L'.meulilemerU de Ll'.:.i,-:.:.c ..,:ll;.:,|;;i.il-|I .s: : iii|-|Il- . j.l .i . e.: m ne .,1c : E.i rajiîiiu . 1 
vaste, mai* ImH. . jn- |;. m ■ 1-.- Li i -.1 - I., i ■ .i ■ : m - :: ^iUmiiciiI til.L u :■ un rose. 

i„fi KaLililii.i] , utj iL-j|' h -r jm l.ji duui.i !"l uii s . un v.iiLITuil d'uu qui lui f.iurnrl miii 

pniiuon , unechenevie:,, , il" l'J. i l..';^.- - i ,:, < iicilf.j ej|;m: i-[ un ciirû de prairie 

naturelle miiniliciiL*. n lun li :,:r:,li1c, une n:ire. cl uni: niclir de mouches i mirl. Sa 

peu^fc wllul.-», .1 <-i '■:„■:.,. m ns "l'bflMi 

i-irncs . lit [mm. mil li m. .lu, :ffuli:- il::, taie b.. i : ; ; - , '.il. ir. i qncsCMlu-.j 1, . 
- ■:, rh:,rs ,:1 -. S chimie!. 

H »al:iu n.l.cr-.J cumur.u.lc.iilu.u ai; m -<!, -, i.u,>i: , pavée de larggj djllej . 

dani laquelle ou remarque une créden,.: n.^ui i claie, la vaissWIe , une longue Mblc pou. 
.'•T. ,lnuili'n[u,i. il a,.1j,- 1 1 ,1 ji, i l.i IJI. I. : i - Jl 1.1 :t!M Il.il. I.c S.,:i:lI.iI ilj |:r., 

ronnéi dev^deferi^.propre.àreecio^ 



i ■ l.iiiiLtii r i i. 1 1 .■■ .!r l. i |. ,!..., i .; .u . : ■ 1 1 i: n,, , 

veri t'Slre pour rcco.jr Ici jlluraillei, de ce iiimblc cairc .[ci renferme le «1, Jeeei 
< L [;.<]fJi',iir dr luii'. .ht., il. i| .:..l..i ne; .jl.ii. r' .i l i Mirfa.c L ,!i'.e pain réouvert de I.' 
i. I' ce, nu, u . .m h 1 1 i ii h 



M. le lieurcuau! de gendarmerie , M. h: j.J^e ,1.. y.i : ,\ .lu ciul,:-, , mil iû^ai qLLcIquFeoiL- 
leceplcr un verre de vin . un lit, .us un ili'jiuucr (jiu .hamur. r.t uyi,'ii: de luprii 
r-iril.l i;lï . Iil.liii, ,!| é< u\ .il- .1 i . Ii: ,.]e .1, eiil.rLii.nl,' I...I,;: . .iei: |i 1,1.: LiM',,1 'v:\l- 1 - . ,': 

luisant, laii« apercevoir in plat; fl ir.i i.;ir!lei se fnieiirt i lUriunulg» bleui, de! ci. 






mi LE ntlSalË, 

rafes de Terre coolou.-oj l li -- h ï : i -> h !.i ij.niiniL est décorée d'un petit trumeau dont te 
cadre don: c-i pnil,j;c par mu- ml- <!-■ |; 1.1- .niilii' h puuisiere cl le* mouches; toute la 
liblclle, de pierre griie, polie au gré). c-1 ,lij. t ;r. de l.iw.l cj!i : avec leurs soucoupes, 
rangées symétriquement uLriiiiintérsili- fruits: au .tiiLii- il. ri-u.- surface, lia place que 
■k'ïji; iJviTiip-H i- Ij p . Mil i u;i.i.. ï..us 1:11 <;l.ib; li: une. Haï -iliiei* dl rrutdl , 

'li | ■■ - - : : Liïriris .U |. . ..Il 1 1 i.iii c.u.i/iv cV [; i ..■ [■■ f.ii k- ili- :l!. ■[;<■' . Ail ^ d.il* 

Itjitci du trumrau , prudent , (l'un ruté. , un.' peinte en fiu.lle .1:: pnirL , MU ctiapelrt cl tut 

c™id'or,de l'autre, un rwurcullle i lettres, offrant, danschacune de us diviiic-u, le 



aperçoit 11 rainant fniMmr, d'un; p.-.rl . de l'autre, IW .(,- innm;r*c itcfttoilr. el 
une suite de griAtitn ■.nliniir.é.s, .i cadre! tiuiii: ajnnlcu- i .el.i un Christ d'ivoire poié 
surrond dr velours, un rr.Mr.iil Je y,p.>:, ; i»i , dé.iii à 11 grande armée, el les fleuvel 

| I |l I I . im ,■ I i 1 f s . .ï ■ . i. r I (!, niunilii.il, une 

ip™, «une HrMM«rr. Au-drtso! dt la périr d"u;i pbtjiil ci In portrait du maître el 

dosa nnil..,,e di: !.. :i:ii..ni. [rnssifirnitiil (i.irilï ni [U-li l. fi. Huilier., piseeltr rtaul- 
bre sans dire qu'elle ieul habituellement le renfermé. — £n voila auei , je croil, turla 
Bgure. lt ™slumc, cl ramrubleiwnL du prupriéuirc campagnard. Anivnns en toute bile 

Le propricUire rural a rccu,ehei le curé d'un village vuisin, quelquefois en deui ou 

mi m pas ■ ■ 'ï i ■ .i ir h i ■ii'.' ,el suu apti- 

tude pruuiincée: tl > beaucoup lu , ol il lui i .'.ï. 1 , opai* i.A:- l.t loti . une foule de faits qu'il 
ne sait ni lier dans la pensée, ni raconter dan* la conversation , el qui te trouvent fana 
application a ta l ie réelle. Sa manière de parler en généralement allégorique « prover- 
biale ; son l:iu|;.i[je u'isl |l .1- te pil.es |.ii . i:i :j i '1 ili.1T' la la ii^ur . fui* il va dans 
le tour de u pbraie, dani son accent, dans « gestes, quelque choie de pressant, d'incisif, 
qui imprime beaucoup d'uriijiuililo à ;t i^ii:c:;c. Ce qu'il sait le micui. sans contredit, 
■ :',■>! I.- .-. l/iil. I ' j ,~ r L I ■: . ^ jir.aiiiiir. L .irt .!.! imJreou d'aeiejtr, le classement des foildl, 
la statistique dci commune! de l'arrondissement, du âéparlemenl , quelquefois même de 
Il France. Il n'y a pai un eulliialeur. un/,,™ in, lin propriétaire dans la commune dont 
il ne connaisse les héritages, dunl il ne nomme lea joignant et aboutissant!, de long , de 
large, de couchant, etc. Je «omis une foule de propriétaire! ntraui qui vous diront au 
j.r.uc li iMiiinliiwn , |. : r'ï:';n-a; ^^liinl. 1 ', Ilnancicic. . iiJuiLin.llir . 11.; m.n:v.:n.n!i de 

^Ilii.HJIL..^ .1 do d^:.-.!, lIC I.IIIH ï.'.' .lll U-|'...|l. lli: .Mlllllll L «[lli I.III* I || I TO 1 1 d T. ■ I ■ f I l^ll'iC 

des places furler, des divisions militaires, le quantum des forces navales et de terre du 
ru\ juinc. tcjui :.u|i m eu' ;|iii: du* .^i. . i,l* :pii . | ■ , .'■ i .. , p..' île s lu*i ■> lin:..-; ' l:i f..:, 

législation qui j'appli q uc S la proprinc. Ici ai i I d > 1. 1 ' . r. fur \i pu hc cl suHa chaisu, 
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peclivr des fonds , il fait [oui cela ^ enern .lk. Air h , li -j [-l-ii d'hisLidre, de sliiisttqur. 
Je cnouaisiauce pratique des terrains, de géométrie, kl législation qui régit le piupri£- 

tjiic, ic :\i::;ut. i'i II-, n-i.r, f>r;ii"ii I'.- ceds il'> s il !:i i»iM.eii"|;r, •■! en 

dernière matière i] encolle, car elle en la chose proprement dire. — Mata de [unie autre 

Sun caractère cil comme ion TftemenE , HO langage; M lient du paysan CE du citadin ! 
«mac ce dernier, il «il voiler nu refus dune politesse-, coui me le premier.il eil lelu ei 

lime lia ialeur et i l'importance det immeubles de'ceus > qui il la donne. La plus bèlîe 

ecet'lsc. ic: p.u; ^c.'l-i rl.cvjln , Ils y- J u - lie.- ]| l'iils. De lu iriSjiiniiL JLL.mir celui j::r.i - 
(is.ll ; il !■<■ Iii :,[ !.■> ^■■Il> (■.■ -îlll l >- |ll':iU.LIll .|l.iU "lll( fl.LilS |<1 i|.r iél .il .• . 

que leurs fonds soulau soleil. Le propriétaire campagnard a lu antipathies : il professe un 
souverain mépris pmir le km-.i piei il |i,:lil :>iiiii,;.iii; J.-; : illrs, uour le* possesseurs 
de simples cillas ou maiion.de plaisance i|iic nul- Jnmjhn i iiVuiireinlient. 11 n'a que peu 
j< r. ^|..■.■^ .1 cuc.vc moins er . :- 1 u li j h ■- l |i.:u: !.■ cmnuni.e il lis diccries positions indm- 

Lrirllei. -- Vi.u, [!■■ I - i h:-:, / |.,s jiiri.dre naecWi- "li lr J.'iU fia lus i s in V |ùi! Iic.nl 

clic Je Ifr ou dans le pool le plus utile. 

Li- propiiéuie fjiii|..-i;ii.irii .i n:.e ui;li .lui;.:,', lu» abondante dl nioe; il mange ion 
puage au pain en se ki.nii. <Iin-.- i midi . It ,.-,;i r ,.- ., l'entrée de la nuit. — Son émir, 
cependant, est accessible 1 la pitié ; il es! aumûnieu* et MnijLIr. S'il vous offre de par- 
tager sou repas, soyea sur que c'est h cm ii.tils !,i |dus I, ji.<1.. .|ui vous convie. Il n'a ni 
Ij jiiidiui de lus .icu\ . ni I. in luiiiliiiri :ii|;euu : : . km lei n I |;iejsi iiu . 3i<:it!lc. 



les pratiques extérieure! dont il continue la ton exemple. L'intérêt personnel en si mité 
d.i::i ce: r.e.rre. . rp'il un r'nd pis luujuurs s; : nii.r.Jc piere de lieue iite'.nii- i h p !■-> !-.! . 
^is i.jiu ..i:: le.jnju.e. ont L.u .l'nk i >.!e : .e... ' fMiii : uk::ciit li':.cij en tfllc-, et .nisl.i- 
crale en détail, il a gardi' iji.n l' \i [m |oiitiip:c de i i^n, e'i/.i-H-dire qu'il n'accepte du 
principe rLSidilLi.'iiu.iii' ipic <1 '[.li -ei j duuiii 1 n Mireils. si.il ni l:l|i::njjni:c . si fei Lune ; 
mail il ne va guère an delà — Inutile de direqu'au seul no 



de l'empire. 

Le nerf du principe social, aui yeus du propriétaire campagnard, e'nt la propriété! 

la société pour lui n'cisie ijuc i!«e< lu al],!.; luiiii, se> . iês . toutes sa relJtions, 

aboutissent au sol. Ses amis, cens qu'il file, cru'il hsiu 1 , ce sein ceux auxquels il vend sel 
produits, don! il aelictc k.s <r:u;rs. i.-!.-. ; il ci l.'it :.:.m m i li s sn.iiires, fej greffiers de 
justice de paist, et leur prodigue ses caresses et ses égards. Quand il vient, lui , l'asseoir 

rustique, et loujouri affectée , puur de la bonuomic, sa modestie pour de la simplicité. 
11 se tiendra bien, comme leplui humble manant du village, à un pied de distance de son 

â^l'ite. il m- mis lui i: fj.ei. L_r- 1 ■-■ 1 1 1 .e; i cm lr i.c ^.. [iiursli'll' ' rdc ciinejti ; 

mail il aura encore plus d'usage qu'il ne pii alln m svclr . c: .rnye; qu'il l'eludie et se 
«raipoiepiiur enuiauqii'i vujili J- Ims ijnil dirai son amphitryon citadin : 
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LE CORRESPONDANT DES JOURNAUX. 



ji |lmli;il l;i r-l:lL-, se Ijjjerorîil . U ;h -I,-. Ja.iiMKIrt , ; ;ui,luii.r,i I . , ,.1 ciaqilltile rjjps Je 
aule de lotus sur h pilule do pieds, pjyabla 1 tu par la naturels du piyi. 
Le néf;ncisnlfil d'asjei mauvsi*! »[J,.ini. Il a |i|.i:rl-iil u:it ..irgiiwu du romani ncu- 

riu\ . .[L'.iri (F.I.HJ lit ji. 4v lli'l.: i :m lui d la ir Ii;liii;c un T J i i .rï : rn c □ L di- 

Jr léiinlsn,iihi'mii::l i-lui nuurs ;n tur--.fr: i! si- rerosj sur sou inif.l-jL Je cain re :[ M)u- 



Let préires les plui profonds s'a m IlSilenl I compter les ïoyellB et Ici consonnes d 
de l'ancienne toi- Les meru qui oon ouïssaient leurs devoirs jetaient ■ l'eau loin | 
nés. tes jon e Ieurs passaient virr e l ans ili- leur vii- U lèlc dans un chaudron, et les 
soph'tsles s'arrachaient Ici poi Is du me mon pour sr Lire lire, uu sYcluNr.irr.l d 

p.iiss Ml osshliï 11 g™* des ja-.nlief , «.r, s'.s-rs .i :u' r:i n : i|iikil:..: sur un l'.l [h- MU. 

Ces choses parurent asseï curieuies au négociant. On lui offrit de s'asseoir 
ebiise rembourrée d'épingles; il refusa , mais il prit li plume pour informer ses i 
lanls de ce détail. 

Il se proposait lllic «quint dans le goût de Rétif, de Herticr, des Françaii. 

.Mliqio l'jlfc. 1,1111.1, ll'iCf.liavilj- . touL, ï.m'niiir. !l r !i :i r.f , It.'is. elc. r(r. 

imjsnssilile niif cr:* messieurs n'eussent [us élc frappes comme lui de s- ■- -.:■ s 

' eussent pas eiaclement rapportées. Le négociant n'avait que tropriisqn ( 



lutionl , ans grands mouvemenll d'empire. 

Il attendait donc Ici éiéeemenli; nuit en ce payi il n'y a pu d'éréuti 
moins ils siuil rira. Lis Indiens ne !■:•>! pas fjen. i (imijier trente ' 
de U runrt d'un baladin. 

Or, les Indiens buvaient el mangeaient comme de coutume; les bottines riches se fai- 
saient éventer avec des plumes 'de pua; ta pauvres éventaient les riches; Je négociant uc 
vil pas li de quoi fcuetler un chat, encore moins sujet d'ennuyer des lecteurs. Il demeura 
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ALBUM DES 'FRANÇAIS. ^ ^ Si 

libérable tFflï^dit ™ P °' " df ™ US " |U ° " Cl """ en " rl " nl 

lesSIideBrahmafur miren pcplcqutaii 
nuyeacsenFanisc: irulcitsFtinnies. 




leur porlc tu rruiie d'enseigne!. 

Les aulorilcs auglaircs firent arauctr un corps d'£cussais , dont le cotillon court 
scandalisa les ïrabmes, qui vont tout nui. 

Ll !]L|;.i, i. ji ji'iihipi'. .tu i i|:r' .[l<- |Ui -. ' q.i il duuiï.v.i Jnri-: U rrf-ji d'un urlre. 
Il loua Dieu de l'avoir sauvé par mîrji-h- , nui; il cl i ni qu'il hII iîi i rir de Faim. 

Toul i coup une idée lui tomba d'i-u li.ni[ II pojvi Jiidrr mit criie politique ru 

ÊJlli|.r. II Imii'l .1110 |il Ji; [i.tiii- ['];■! ■ :r iiik l'< uil!.- Je p. vol sauvage. 

II jafiiiilaiL comme quoi U face du ■! iitl Ir.i rs v |.r.; i.s ■! '.n r-lr : |ilnui, eoiinur 

quoi Ici babiLanla ic coupaient la gorge uni Ravoir Liia ju j ■ j i n- puurquei . euuiiiuiil 

■ tee l'aide des diplnimk! cl des imienieu.-l.ji. eell-j ,...;:u:uL|.-..ji r-j.iv.i: <e r'ilrc n_-!ïlir eu 
Europe. ^ ^ ||- brtl Id étrw 

I'- j il :it;uL I I] K'.f, ■ f ri ■ 1 1 1" - -- 1 liri- d'jiui- ^ :i:i : i> i|i.,iri ;i;vii;i ■ ■■ ii.iiIi .,!. ." : - 1- 1 r 

eu aussi mauvais franuis que le poeiui qe'uu i i|.j:e,ui ju i-u - 1 v f^i-- de EYjiii.. I- 

■■orri.pe.nJ.lil él.iil lt-\ JJ-I lileiniïil oiiMjéque U.ilii:,, I.m. i> II. : ;n.il oau 

plus ton num que s'il eût compose Irais quarrerans de vaudeville!- On prrl son arlicle pur 
,lue imil.liun .1.. .Vitlr tl uut '«ii'li, il - "l'u'e [*• J«.n«n injl.'V. On I. jtl;l ou voul 
lea Feuillea de rase ellei feuille! puUiques. [* néeoeianl 10 nronosail dt venir dire leur 
FliUteicomuKIUBLs, uni, il lui Ulii! quinze mils litre pour I. traversée, cl s'ili les 
lui eussent envoyées par baiard, ilc'avail plus rkn i leur dire. 

La néceiiilé en, pins l.giliiil.u.elll que l'in.itelc, la mire de Inns le; vices. Ce! homme, 
qui n'eut pal voulu tromper un abonni' du ÎWt, inri-ni i l>- !•«//: (iirFf.-iinanr Jcpui. 
en France, i l'aide de celle machine de huit ou dis mille pauvre! diables qu'on appelle 

C'est lui qui nous a raeuuli 1 iv(.mmrol lus ioevut ailes pn.|;rî;que la citilimion liil 

,1.111.: Indi'. 1 i.i tvrilé , l i.ijl I • . riiii|i>- e |t!.l.p.'. Fh.ijiIiiu.-- , lit i.i - 

s'en Fbn cent par-ci, par-la une baionnelle dans Ira mulletiilcs fils Ici plus lendrescaihenl la 
1(W J leur pi-rt qil.mil il .nimiieiiir pnr «;■: ui.inl ;. c r .i inér.kr Irup dë e ardl, II cal vrai 
lUM-i qu'un noie*! Iran >'3 loin qtilq.ir niv.iiu.u-in:-. ■ m ri -ii.v.ii . , u.v,|. i .):■ ii.u: .i I. 
fui» : mais il s'en opéré desdviiigrmenu meilleur). 



LES HÔTELS DL" QUARTIER LATIN. 




mille d'élu dimli tful ue le 
L l'élcrnelle jeunesse Heuril 



le de la famille. Tufagi: nut.'.u n : uar 



iliill'.in: . ■ \>\ ! liOI.-l j'iirni k:i-nii in. :>:>:(: ri luii,:;i-, «ml 

ilil i l; l.i d-:.i:il,,li..|i. I.,' iny.iiin,',;,- ".11::! ici rc »m [ilililr 
KltTL d'Arc ebu mi il y déploie, Tomme il /empare compkleinenl 



d'Mtel est celui don! la physionomie 1 créé un emploi lu Lnéllrc Fr 

L'isïLrl /■;.■■■.■■.,:;,.',■. ij, ,11111 i.ïlrl »iliif i|ui].,ii|- v .ir. 1 1 li.iiltur .].; f 
baui-Pas, de 11 nie Neuve-Sainl-Elicnne-du-Sir.nl, ou lu Iroisieme cil 
neuf heures du soir; en y r.-t ■?»;>i><t>î\t Inulr [ajournée pir coDJpeusi 
régnée! les pelil! soins, le: il le niions délirâtes , tes dîners sertis i poiu 
les points de coulure lui chemises . gui babils , les bolici religieuscir 
diiut y esl repris el reprisé net une conslinle abnégation ; eu luicnsei, 
h.,urs,..r ; ,.n n .-,l,:lrl: „r ..,-ilr,,l,- r i„„ - , li-nH sur h mndoii, i:i an- », 
pii»ble habiiani de tel hiiid r.npé se Nil remarquer pir une ici» le 1< 

doniibé^inn, I | i I 

étudianl ne choisi! poinl li- .Jirmiii I,: plu' murl , encore moins lechem 
a'cndori en révanilc chemin du ciel. Il c»r vrai qu'a celle hauteur, sur le| 
lagneSainieJieneiieit un ni rsi |it»r ( ii;i roui lié chemin. 

Lhùl.l eliam/irirr. Il m habile pir kl nalorlli.tct dci déni écnkl 
i (aire fleurir le. rludi'i .1 U n^inliuii , I.: rr-du riiil el l> rlcmalile 
peuplé de nurronnlers, de chèvrefeuille cl de vigne sauvage ; des ac 
peinlsa la Fresque , forment dans le lointiin de) paysages a des murailles, il 
(t leahail pvvr Ir /ilnhir ,1,-. ;,ni. I.'hii'il rlumpflroa été ' 
mœurs llaviljcs oui: [\ Inliiiut ■..,:,lr.i'li il i:i» I,-.. i ,1:11 1, il, I 



I. :i :lii»., u»r. :■■> |i,.l» ilr l.l!i.» . 
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LES SIÈTIEBS LITTÉRAIRES. 



LE JOURMAL INDUSTRIEL. 




, néglige»., un peu .1 

cdonneundlntrdar,sr.u.. ,00... , ■ :„■,>.. 

ire! Toute la. ré- 

djclinn peulse Faire luliillrr. Je pn-linerai .. il dt: nuit t. unis Mil les jppoinlemcnu. — 
Le bvLlier Slruksler m monlrr de plus en pluï intraitable, il ni' ycnl qu'un* vinjUinc de 
lirn.'f i : j.' i.'.ii |iu ■liili iii. <[r ■■ !■ i-.iiiv, é'..',.,; ' r , .1 .':u.| lx.nl ci 1 1 de vernis 

njlurcllemenl inférieur a. celui de PI j t. I un de nos premiers abonné.. — Je nui me 

tîaroc cTcurd ] 1 cuis une tellie de Viovcnloir 

d'une voilure à vingl-deu* roues, un* chenal ni vapeur ; il me propose un cabriolet [uni 

perdraient loult valeur. — Enfin , meilleurs , roi facnllés lillériircsvonl trouver un large 
développement: il s'agit d'un travail le lïLuairii-, uï !.. H.l-tw, ■i , ..i/ït tcanéiiuM ; deui 
cent I rte tteinq volumes parus ou i parjilrr. - Ni.lirrrmfrtri-, le direcleur du Santotintl 

^..'jjuirr-.iV, kl .i.: |;,:n:e . I i.i.it d'in. eunr 1.: 1 1 iil;Ii;ii:; q i] s. iil : ,■ i' A du07C fr.MICS lu* 

oeuf colonnes! Pour lui prouver line nous sommes eu progrès, nous introduiront dans 
noire feuille la littérature productive. On pjyera pour se faire imprimer; noire journal 
filasse! répandu, el li- mni:d. en ismv ni il: de nnntnméc, pour que nous trouvions des 
gens disposés a acheter l'honneur de noire collaboration. Du rtslc, celle améliora lion nous 
•audra noseulréeiel des loge. J tonales LhéilrrJ. 

— toissiorlqucrcite-t-il au bureau i A tes -ions vendu le sac de moutarde? 

— Oui, monsieur, moitié pris. 

— Cesl dommage; je Vu.:., ii plu. iv.hlil.- l;. M .-te/ une dîme de nos amies 

qui donne dans ee remède uni icrsel. — Les bougies sonl-elles écoulées? 




s H. D. , 1 sa maison de saule, lirai Fnlcudu qu'il me lespren- 
j-.t :.■«!-!] r me affaire! . 

urj.mr li- Jiim-unn- indu. Il ir! .".nt'v.ii.M: d' [ I ij,- Lirs.cn nouvelle. 

|i! m-.- "Inn lr: k joins de n Inmille cl de ses amis. Les vialeun se 
il: l'jiiliilinuliic .i Ir.liuir.m .n snnl nminlirés , el Ions vieo- 

li u '. | e.-ln-i:;ki:i il.: luir ïipril înreiitn". >rl i:i '.ri affaires, Icdircc- 

u nu Lrul..l, jlïcclutat ..ii.^iiii. Li..uteilljul ou ntajejlueui ; 

■ gne ou familier, imporlanl ou farélieui. 

n ;>r, : ,.-ii:r. vis.- l( ;e , ï^v,- s'il n hi(. iiliv.iiinumie semi - agricole 

■>. Il eiéalenr il- 1.1 (,ir„i;e .(.■■,■ 'oeil iréi- J r,-,li..n. rbivi 
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r l il lii.il rli.inil . (innir.iL J !■: /.«//. Ir lnl>ji n : ;[i|;,- liii-mil:K i.l ni:!dl]lï, le cni:Tcui . fur- 

toui,!! pliliiidmlrrria pruedmi le mninu-M det grandi journavii. N'ain-mui pu va 
(fernidtmfnl aUl •fficU philanthropique rldinic 1 flirt couper lu r-uolri? 

PHYSIONOMIES DU JOUB DE L'AN. 




icnsjbFe uY ne pas » déranger. 

Le grand jour r H arrivé, suirirnir f.ir'.ni, ! cl vnirîvll ion! dnotcmrul bltrroBpLi' 



„G LE PEUSUK, 




cl d'une éptire pic il 

prodigue! A l'aide de quelque! médHBlei piieesde monnaie, ïouj T«u Sus élevé de (oulc 
l'infériorité quecei bravei cens Dut acceptée devant vous! Cuurei les ruei, en votre qua- 
litc d'uliscrulunr: luai les viii^es h..:a pi! ;i-;iu\: I'jiis iii-lil pai une physio- 
nomie nouvelle.un miimn >[. liiii- t i,r . une j. livil,: in-,-,(,iil.uié>? Tuul le monde eilmr 

pluifroiJi vont tendent l.i nui" .ut..; i-Ffnsinn; i l 1i- (j.-.uiin m- prive à mire éjard de Kl 
pmr> f jvurilu. Eulreiau ati, uni lei garconi ont Fjji peau neuve, lin! il «onl gracieui 
et itiuillan». ta «e»ui, IniMuriMe ptndini iti tenaloet, nra eu offert* 1 «tu entrée, 
lebeurreeilfraii,lc café en bon , les pellupaim sool du jour.et vol re mode» e déjeuner 
Ht embelli, comme pu eochanlcmcol, dune corbeille d'orinjciou do dragées. La dame du 

ave/la moiodit Fatuité: ci vou! atiislci tanljaloiuic a l'apparition de l'habitué KCïljire 




vu rr tflcr.t niltivrrsdon.os C "iin 



DlfUtucd byr C 
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LES VISITEURS 1)1 SALON. 




snncnlau Salon parce qu'il 
le priiv ],;ii:r:iri;i,'.e . ir:n- l -(j. - :n- .1 ..[r-.-lir.:. À se l'ro- 

unioaiincr déni heures de leur journée. 

la de prédiltciloo. Ui lirai la er="dn piges 

mitions morales. Ici lujeli dramiliquei el palpilinli. 



rau[ le lienp. dr. lauh, . ,!,. -i eel.,111 ihiWr il ni ia>' p:n lu |i-:hi-s srf 

de M- Roebo le Gli , el lei menliijg de M. Dalondr., 

Dans rcs Brauprs, :1 *:! InaT.S'ï c.msei.n.iiin qui ne f,:in grSre J aucun numéro, 

qui veulent» rtndte eomple de loin hasujeu. Jinii. pu malt-nu, sninenr un .trvj; par 
ltu:-.i yi-us 1:11 leur l"> lism; yr.i.'.i.Mil (!.■ r.ns'es injii,il ; r r». il ielltiit dan. 

L'erreur 1rs per.nn.n-. ejui les eril.iur. IJiu ! r.lir !'■ JOiîi , pour diimirr lu publie, un,: 
baulc idée de la préracilé de lesn «nftnU, il* la cmploir.nl 1 dccbitfrer la irliclei du 
litrel, ircc aile fteililédcloculionqui n'appar lient qu'a lajeuueue. 

L\i: eiilusils, qi;i féru p.rlie de h el i.--r ,1,-.. . ii'iid'epleai er'linjireJin.at 

qu'une iprciilild. Celui-ci r-l iun ili ur p:i-.<i -. il'imerieurs Depuis quinze ans il ne vicnl 

i l'eiprailioQ que pour jouir dis rlfirs.i; linnjie: rirn ne l'cmculdani un aulre gtaïc 11 
]!jsse;un- indi rférenie i! ri : ,,ii. dii.iljl 11 s euuip. .si: : .)':. 1rs j:k:, :i-|ii.i .(il.llile, : il lui fini 
Je! inlérieursl A voir (on emprenemenl , nia entra qu'une penléc d'émuliLnn le porlc 



lir.— El lei amateurs de Fruit», — Duels bcaui nisini! je n'en al jimjli vu d'aussi 
gros! oh ! Ici belles péthcil Vmu u regarde! pu cotte poire! el 11 Uchc! clic fil ré- 

IcqueUI suffit qu'il 'i ut k.n r.-| < 1 1 ; ■■ jii iii»ii:i!d eu un taureau; les gens qui ont 11 

lue d'un caniche, (I qui s'écrionl i — Ne dirait-on pli ijuc'c'cil Arnr? Paul» prlilcbétc! 

: .1 1.1 > i>. - h.i. ■. .u i,r. 1 1 m i : 1 1 .ni ■ 

(mil . OL'il.Til cliu d.i' :iui li.r.lii i \el:iu..ii i:n ■ Uomme I en pli!... Viivr; comme 
il dort bien!... OnauMrii:«ie .le l'cMlr.^.r'.Vil ,-uii eieillé. il omis Ptriii unepelilc 
noue charmante. Si j'avais les moyens de taire Faire leporlraitde mon dernier, je choisirai i 
ce peiulrc-h. Comme il i."e-t duoné i] ■ l.i peine ! Tî.â-_- il o'.i .1:; iKrJi^.i ; > ;'i>:ï- /i.'.i.jVl- . le- 
soldati de plomb, la larlinede confiture, le pelil sabre, le volanl, la balle , les raquettes. 

Celle admiration nous amené aui amjlturs de détails, qui restent longtemps eu pc"enct 

soiies inutile., tlcu'fci !.!.■: I V^ii'.uJ. . II. u'ilrill , par eiemple, levant l'Onicrtu™ 
</« élan généraux de Couder , el disent i leurs voisins : — Les banquettes sont Irèj- 

bicnl elles sont, ma foi. Coules neuves.... Les galons imitenl pjrfailemcul l'or fil. h 

y en .jr.il nair beaileuiip i!':ir(;i'[bt , si i.n le- l : rin Jail — Ile piys3:i 2 une Lan ne & [lUiiLUie 
d'or comme on les bail aujourd'hui. Ne IMjeez-veus eeli lijitulc.' tu pajiiai jneune 
canne J pomme J'or.el portail de s»rus soulieri, encorelDu raie, ccsioulieri sorti Irei- 
biru Faits; n'est-ce pas votre avis? 

N'oublions pu Ici amateurs d'ohjelsde luie, enchantés de pou voir donner dos preuves de 
leur bon gasil , en disculanl avec conscience sir la beauté des cadra ;el 1er hommes indii- 

ri î! .i il C s i]iii . i»uir i' i.r in . 1 r:|.i:iiniL ■■ii^i".ili- h i-eehcTCaiCOI une composition justement 
.éniuée-. consie-nl I. p.rl.t la |il::. fiinle, l> prenne -i|;f le plus t-brur , el s'écrient aire 
Ecrié : — Toillc-ul est vraiment bien I CI pour Uni c'est loull fuit inaperçu ! — Et Ici 
marins, possesseurs d'un quart de chaloupe sur la Seine, venant étaler au Salon leurs ei- 
périeoecs maritime!, el lançant i tout propos ta mot) technicniei de leur répertoire: — 
Voici un bâtiment qui d..il filer -i.-i ».-.'.r J .' V.rrrrr, loulei voile! déployées. - Ces ma- 
leloti larguent avec une grande habileté — IJuil langage ! qvrl roulis/ — Montons 1 
fVniurWi! Vrji L'ieu:e'e:: un beio métier q-.e ri lui Je mjriii: A a ni, Ctidin, f joueur. 
Lcpoiteviu,luhoy,Drun .Diuuiet leult capables de Ici apprécier; les marines notnapear- 

II voui sera facile de les reeoonaîtrc à leur) potes académiques, 1 loin tournures a i- 

tiiTiMinii. in i ri, .| ■! i | m il i, r . -i 1 1 i ■ :i l.i ai, mi; m lue. r. entrent 

JI« assurance dlut la première salle , n: disent .i ii.inie et ink i:i K in:. ïuis; .11.: voiri 
uiiFlr.i[iiepljnl Je <uii sur que e'est un rvoqueplanlJc parie que e'esl uu Roqueplan! — F.t 
après avoir rc garde la signature de l'artiste ! — Ha foi t ce n'es! pas un Roquepliu ! e 'esl 
fort élonnauli loul-l-fail sa maoière!... Peur lee„up. voi.i un tlnnel ! te jure bien que 
c'est un Grand! Regardez-moi « Grand !.. Comment !« n'est pas un Grand?. . C'est 
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iperceionï Ies arbre! du tauleurd meneur : nnuj ne 
lu'J une parler je piilolcl de la larriÈre. Ici « uleratnl 
peul.ianii'eipmeri (Ire puni, qulllrr Is marebe-pied, 



DC innée entière, il n'a fiai mérite la' Inoindre réprimande, la phii pelile 
amende, l'il n'a pu i.[:U::ir Ui. mi. .];.,cW. -'il . toujours «poli avec ses rhtfi.er 
ut'jururi:: plaide du public ne « nil élevée «mire lui, il reçoit atan m 



a, qui lui «nt retenus pour « 
ïaU U tenus recompeulei 
d'avancement paisible, pat de p 
de plui neurtui. a prM de longues années de si 
italien: c"ell [a nu biton de nurécbal. K ir.'i-: qu'ui:- fofi promu 1 celte charge, 
■mappointenieoureiteat les mdnes qu'auparavant; seulement, najant plui de fonds eu 
Hautement, il est dèbarasiè de (aule rripunulirlilc. 
Eb liica ! qu'en dilu-Ynui? 

Estil un sort pire que tetui-li , et ne devons -nom pu quelque pitié la pauvre conduc- 
teur d'omnibus? 
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Aum ues français. 



LES PETITS MÉTIERS LITTÉRAIRES. 



LE RÉDACTEUR INDUSTRIEL 

mit. \jtge ïoitnouïdlcrtl m fui, a ils nuvcrle lut jeunes «maint 
j fjiijarKlj livi.- il. jjl.iirti'l i npliinta. 

• " 'ntiBKoalrjdagnudiiUi jur li uj lu rc d'une dose dïnlelliecrirc 

■ ■' I ii " ,'i . il ■■ m !n M ■ ■ 1 1. II. 'III .11 . 



hiet 



rsulrt(oii,eldHoraiii drlure pr lcfl.nu- 



_. ._i imir, ng rceienc plui m iuccès eu prriptdiie.wi 

i];;,i imprimé r li;i|ur joui 1 l-i .-n::.- J '.tu IV ■■! iicoi;ii:ihi ::l dô.n . 

•un Mi.ld( ; .-r.'...iiiyaicil lL.ii!::ii.Tiliir I iir|.-s irm des illuilrei nils-iiuceidttc ielpt, 
dt poutoinuiljserunjilui 11 cuisioede Btirel el de Véry, !l de hire jjillir de wucm'HU 
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■ Oii LE PH1S11E. 

filoiredijuc ils création desjournius iuJuili ii l.<! Yiiilàune i -inicrr, julicf™ inconnue, 
ourcrlc illljeunes talrntll Mtticr compleie, terni- lilléraire, quiciigc l'habileté de l'écriraio 

lisnnilii ^ili] oEunm' marcha éd. pnirrssiuu dont le commerce esljaluu*. et dam I» mrm- 

J-rc: l'.ii.'Jl JiiK :;:rl ■■ Ji i i / '/":'■;<./:,< tr. lit!,.:. 

r '':it fi iii'l-l.'iii.li- Lniki-li:.!l |iirl'..il . i. Imi:1 c,...r mi r.rlji:: \: jist.cm!- 

. fin- i 1j l'.if i'J.-;jtliLi n-li.Hu> ,:l lr;n:ii ; .n ■ ■.ii,i:ir-; isfim.vr A. Uiaum raid 



it lu prospectus de pondre 



d. I if fllIC 1 IdlJS M- IrJl. 1111 lil'viiult! I II ,t,II>[; l'.illtlC lJ i p I . ]« COmCSlilleS ; «lui<i 

«la l'sffùt dci inrenlions nouvelles et dri projets de iociétédnnl i] rédige la prospectus; 
cet au In: trouve son e* ii te ace djns la librairie ; ce dernier « conte nie d'une place lucrative 

Et qu'où ne croie pis que nous nous amusons II créer de* personnage* fantastiques! Les 
rédacteurs industriels . n. :irn!:i i iu les me* de l'aik Si, dans mi jotini»!, ils sont fatigués 
d liill L--i--:i Ir.ip v. :lïiil.Lii ::, i!: Lun^liiiiieiil i il -. i.^'jm > 'U i.uii . ils r<irnc:il 11 

piali.p-. Mnuii !Vi L lu:.. Je >ii I. ) iiniL pi n . il, r.»i t. ils 1:1. ic.-ul. ils rinkiir-nt . 

ils imp[ oeise.lt . ils ni Ir. ul .lu .'uiLit . ;ls .I;miim :m .1.' '.i lil.r.lu:] Ji ■! à bon marché, ils fur! 
dei remises inusilra, ils obtiennent du commandes. 

Deuiljpeibieri.' 



Du rédacteur consolidé vous dira ;i Depuis que In 
de la publicité, dci brouillons sont venus gâter le métier,™ dontum leur marcha ndise i 
[oui prii. lin itril^.tL! (,'ens iiai e,|n il. ions é: édition, sans inle%ence,»nl leotei de st 




quelque gratification 

quelque plié de Strasbourg ennuyé d'attendre 1er chilaodi. Chei moi, rien de pareil; je 
ne connais que l'argent; et encore je ne fris des in.ii > if'™ la minât NHa. — 
Dernièrement , j'ai enlevé i une feuille liitdrairt où on le faisait mourir de fiim un 
ieune h.'inmr de h plus lielie .■spirale . .[ fii ..ujneid'iiui lï'i.ne le muien de se i'.iin 
Kt deui cents franc! par mois. Son slyle esl peul-éïre Irop brillinl, mais je le corrigerai 
de ce défaut; du rate, i chenal sur le chemin de fer, eufooec dans la bouille, plein de 
goil pour le sucre colonial et triilanl la l'eini ne disiiu liuu I 1 i .V plusieurs fiiii 



Dn i : :J Cy Ct: 



duilrt dans tous la grandi joui 



Il pharmacie, quelques mi 



a é té enlevée par tes É'nmrïs it 



un pmpwl us jusqu'à cinq mille Friras, cl c'était un travail coo- 
> l 1 .: 1 i.'u ( . t llini l -.™m|.ri t .j [ , [1 r,.;.:l,li,li tr uWir ! Ail! le l<:ill 
IHipil Aujuurainibprlltt«Bln(i«i'«lBllleiftu satisfait de 
la modeilcrÉc!iaie,ilciiE< l'article raisonné. Qu'il le piyf tl dm 

A l'époque itUfvtn^nJuilriiltc , le cabinet du rédacteur 
en renom (lait encombré de solli cil eurt: un prupcrlu* iv.li[;< : 1111 
habileté cl lance avec adresse lui altinil chaque marin de nou- 
veau! créateur* embarrassés de la propagation de leun idée». Il 
t'engageait alors, entre L'inventeur de quelque spécialité et l'in- 
riii>irii-Li* liLIrMiter, un dialogue des pluscurieus- 

■ Monsieur, vous éles l'uu des fondateurs de la grande compagn 

— Non -seulement j'en luis le fondateur , mai* elle doit a moi se 

— Certainement. Ne l'ai-je pas lancée, «alite, ranimée pal la Vi 
jewnaus ^ ^ ^ ^ ^ 

— C'eslgricclmoi qu'elles ont eu déni années eTeiistenec. Celle affaire m'a donné bien 
' 1 les lettons ont été placées en quinje jours. On de mes 

ji soin! ila plie pectorale? 




— A la compagnie du chemin de"' î 



,s pn-miers fMpvlu, e. 



en loin quelques maigres affaires. Celui-ci profile de 



ios LE FBISHE, 



Ba collaboraliua a quelque p juuin.l ecklire par son mengiiilû pour transformer ws 
imiiji-i- .1.- M'eut.* . :i <!< . i r-,:, . ml,; i: i i iï". -nL .. .-.rl.i liv iv /. A.] 




Mlrlrlli.' 



LR BOULEVARD DES ITALIENS. 



— Sg-Rd-j, niui i boulevard de Paris a ta physionomie qui loi es! propre, avec tel 
y^^SJ^i habitude* . s,\. iii'i-nr> l! ses liùies psrJiiul'eis. l.e boulemd Monlmirlre 

jS'SiC'^ i'-"''» 1 '" 1 ' ■■! 1,1 ■ ' r: '■V" 1 '-- 1 11 1 I" ■ 

~LV ig-J.", ~' ! •" de 'l 11 '"" "' lar,;i-. qit est I i 1er liirj.illtll . sert de IrMitrc 1 
^^^^^orui popuUlïoni IQUl a Fait différente}.— G'rM le Bubiuin de dcuiem- 

(>: niilelieuel 
m ni npiret .m 'Jp de- l..i|uii in... : eV.| p.ill il le le |sé.!> j-< i: . V ;!nsl r- , i i Je- 
udi de Paris, et cependant e'e.l le plu. peuplé, le plus bruyant et le plus élégant. —C eil 
!.i que K prumdicnt d.ms 11 J . = li i ri,':-. .i:l>inil qu'un 1.1)011 de selei] «CUI doter le! dalles 
■le biluinc, les liens el in (r.muei lr: j.lm lippes, cl les J.'\ .euerés S 11 mode. C'rst le 
luulcvaed de fiind qui suit lr p.mier ■>sii il'u. lui: I i M uniiij.ic ,1 l'un - luise JJ- 

I , I n | i 

Si mis mure; > ur .■■ Il u'.n ira div lu.:!.- - i -.e.luleilr . fM uns. p. inl.ii.l Vil : . i 
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ALIIL11 DES FRANÇAIS. 100 
dii heures du loir, snrun de ses balcons, cl vous aurci a vos pieds LnulleParildelafasliion, 
de la Bunericeldii mrinde ilL|;ji]t. ,\ii\ jiiurs ami m i ^Lir-^ .1 r.m :l\n esIr.U'rdim'n-j 11 
ville fait planler des ifs aui Clnni|.a-Elvsi . s .1 jllnmi in hmr.liin. tl des verres dt cou- 
leurs pour 11 illiifaction des promeneui-i; eh bien! luulis cet illuminations officielles, loua 
cet lampions minicipaus . pi.i'tnit Ji:-..i:il 1 iilir.Mi.l tu uï i-:.jijin soi. que vous aper- 
..i.i dtpilkh . .Jilllilfii en [ini\ i..v-[.:c l.i V il il i-l ri ri ti i-( <[iii il iiwmrir ! ["LIErémin: 

forme une inmcnjeoi]i>'iii.idtdt Feu line t'nfit ne p. cl mi ir. jusqu'au boni — Les divsns, 
le* cafés, les restaurants, les buuliqurs «hirics .mi m , l: ..„ l'asphalte itl Boude 
clartés blanches et fauves. - C'est "0 '-s"' -iisMil. ,-t u,:n Suit, réalisf; on y tôt clair 

cumule nu p'i i:i ]i.nr. - K.|;itJ./ i mi- |.'...is ■■ ..-m- f.uk. ,iui j'rtsjt tl s'.^jjir,- tri 

>u> s;ns: |.j. ,■, „in[ mri . ti.iMlu 1: cil Lculrvird. — 11 y a quelques années, ou se 

i»n. M| [■|||,L,|. l.,|,i-I(,|, :l |. ; im TlMlrlif-, Hlll Clll il! | — Kl ^.-.-s ; ilip-jrd'iinl If 

Palais -Hoyal est abinduiim' .0 (yr.nj; p:m i. jus jf.u.:i ri^.nre qui viennrnl ■ Paris 



dessus tous ces concerts discordant planent, comme une infernale dériiion, les sons e;Ta- 
spirilueli habillais d'une rille du département du Hord^iui alaicdl deuiaiid/el oblcuu I ci 



capital n'est pas d'!irt ri.tii: . unis Je I? piruHIcr:. — V.uli le ir.TCL. Avec In.ï; un 
quatre cents francs par mois, on peut (Ire très-facilement failiinnable, dandy on lion I 
\r,]a:i. Vaii-i ■r i i ! f.r,-i..M dcf.'ii:," mVrsiuri, i) ne cunnall que le superflu, llnedé- 
jeûnera pas sU'argsnlFtll défaut, Mil il m- ?> mirera à [oui pria des gants paille: il ne de- 




•mmwmmmmmmmmmmmmmir 

LA FEMME SANS GOUT. 



Ml gauchement allentionnB. Je lombli iias !r ma- 
lt rt[Kndjiil pj* par ld r.iuie d<i tiou |ir^i.l.:ii! i|Ll'u:i 



ne friftri par la mllreac du logii, qui ■ 



LE PRISME, 

Le nir', on vil arriver quelques dames, babilinlei de quartiers ig. 
tuants, ip -.nul ::n [: [ diasir T.i f \.<:n. l-"un;- d'elles sccr.ujit kTriMc 
meut B robe, cl courait dini le salon, les brai tendus el la tele en 
arrière, jmrtaul au veut un aei jovial pi épicurien-, u oc antre, timide 

femme maniérée penchait si lé le sur seiépaulei; une peu'lefill/fjùail 

mu! Un jeune hointnerOTtant lunettes s'écrii: 



I 




ikait grande, (I ami élocn.wil tfdijuldj loi'^n. je vis loin les regards H filer arec 
adin : .iali:i:i :cj lel le inné ili- lj Li r .i f- aille ■ du jninc Loiauie à lunettes psastretll de 

bouche en Louche. Je crus avoir Ici ycus rascioés, cl j'cismiuiï celle dame avec 11 plut 

bilelc,uneeipression de | rcUr.e '.cudis.r qui r: "«î : :. ît pas uni agrémenta; du resle.tunme 
grice dans 11 taille, les os ici joua trop taillants, I» coudes (rop en irritro, les mains Irop 

Dam celle singulière réunion, se trouvait nn jeune tléginl qui liait mai «me dit 4 

.iSelre-uvei-ïoiis pa- qu'il hti'-a |ii|j,ril di troubler, dira le coud espace dune soirée, 
quelques -un es du ers eaisltiircs bourgeoises? 

— h. ji nlh, lui dis-j' 1 . qui- vi. m* "Ji-r i, iiariin: de la dame au nej épicurien. 

—J'aimerais mieni m'occuper de celle dame ionl les miuKres el les ijujttmenU sont 

marqué au coin du mauvais gnftl , de celle dame dont l'apparition a jeté l'i naît dans toui 
les cirurs de ce cercle brillant. 

—Elle vous donnerait anlanl de mal qu'une jolie Frnirne. Omni a moi, je sni> Ircp 
ennuyf pour Faire un eisii. Je renarde ma soirée corn ne perdue, et je vais allerme meure 

— Secoue* c£t te tristesse; bures qu'.^.ei i.rns Je ruuirli, et ctcrsbonii nous distraire : 
jelunj Je trouble dans ces paisiblci ménages- o 

Je voulu! suivre ce conseil; mais le punch se trouva lade, el je tombai dam le découra- 
gement, tare élrganl, oui s'Olail Juciié. a'rc qiii lqins itrrcs de sirop, une ■ tsuraucc 
.(.m c u al. le. h i une . nu r fort crapniic'e a \i retnsne sans gn-ù.1 : d« sorte que l'homme forlanl 
luneltea, qui adressait t celle beauté les hommages depuis plusieurs mois, te vil députe. 
.1. .|u"lnuis uiliuifi i. d tu: li^ '"mues grarcs de sa charmante. 

■ Bon eberpbilMopbe, me dit-il arec Irislcsie, espliquei-aoi pmtrqnci les Icmmei sont 
des (1res change a nu el in fi sables ? 
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(;i;ùr, Rjiiiiu 11 Li.HHjn i]n l in; pri'-ldi'Ji 




Lmrliccoblirodra, dans 1rs 
iKundo quart 1er* Arugtri. 
VU I". [ Ijinr. Ji-:::.- trouver * 
«ni admirée» par de rltedct 



lie de p 



■iU ,;rj [.l dr: ; .1 1- : . l:L.-,ii'.u( .!■ ■i.f. • jr. >!.■■ Ji- ,1k 

J( . UUes-moi pourquoi je L'ai reliront. r. su fiuii! du >J.ir:is. J.nm.Miui,,^.- 
gtHHJ de famille voui Egnl déterrer dim les deroiîros limites du quartier Ialk.au Dm- 

iijllicu. :ia !'■ Iiviu-ll.; n i.li in ii.vrv. Ixiiqii , ( J;| n I,.,. Il ,| :,. L I . ., H r , . I, 

silli: . -_-L- c-iIl- cit.-^-r , ;L.':.i:i^,][Li-il. :ri.i U J.^^■|l.■■■: i'.iiir.ii i.i i 

pliete diul unemauv.uM- lujje, ri o'a-t-clk jamiis que des bille» peu considérés ifci ou- 
vrtntea? Eiles-raoi p.] m'; il !■ tr.Juv.'. d.ji* qcclque cndr-iit quelle paraisse, un 
homme lirai es pré , pour ladcmi-r . qui sVcrie .1 Mil) approdle : 
.ïoili «Mbit d jolie dMMl» 

C'esl surloul son mari qui m'inspire une profonde tl sinrnre pin», un n : ril.iH- iaierè! 

Le pauvre homme aime il fjarde prteûu*.w'nl rell^ 
âge Qoiliéiil la loge de i 
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Ilj LE l'KIS.Vir.. 

ornière qui toit sur \tt grandes routes de Is civilisation , une créature que Dieu t placée 
dansuFicoia pour y ariï.Li| hr n i.: riis'jiiil'anli- ri i i ! — i ■ - 1 ■ , el mourir i v.Miiii i:ul:fi; : i .i jai.ni*! 
.U'irideiiue/.ji-ir.u- lu hi. cil ii vril le pneu .- L ui me H r i ■ péri-, [^...i.ii-/ pu; le JaTï- 

gage de la passion. Mon, nun,i e Ni .■i>ni|.|.Tt> p.,-:.n tiii.I.il i ms \klii, K , ! ïïuuirnr. 

mimenl Itnallc, vous vous montrtrci moins implacable que duu Juin! Il que devien- 
driez- virts, grands ditua! si, dévoré par [13 poisons de It jalousie, subitement transformé 
'Il Olllrllu f :,!■!].: , li: :::iri île ' uli 1: .Jurée 1 1. hi ^ 1 1 ^ a-.l j. 1 L Li lï î? mil Letle nouiellc Dcsdé- 

noni dans un csstel de 11 me Copeau!» 

N.ii^i li: juin- lvj-nnnr]"ii ;^n( luiieUesestsiiiii^meiil amoureus de ka femme sansgout, 
:\i nie l épéli :i:ille fois t[B^ la lliwastbfufo cantate le jour, s'il me jure qu'il perdrai! plnlor 
la lie que de reooocer au bonheur delà voir; surloulli je loi! que, pour lui plaire, il vient 
d. Fjii-u l'acquiiiiiun d'une paire de gauii mu. alors il me fini mu tuur line ù profonde 
pitié quejeue pourrai résistera tant d'émotions, el que, pour ne pas fondre en Unnes.il 
n faudra prendre la fuite en m'eciiants 

■ 'Jui! I.' "Jhatë de Dieu s'accomplisse S 

!.. duliiu-r prubablc do la femme liai goù! en aisée 1 deviner : aprii avoir Fait, pen- 
dant nombre d'hivers, l'ornement de mus les bail économiques de la capitale, elle se con- 
finera dan, son iriite iuléricur, au milieu d'un ctrde borné dont la place de ehoii sera 
toujours réservée iThoinme eu luncltes.it «la espérer que la timidité de cei amoureux , k 
venu et la froideur de la dame sauveront l'honneur du mari d'un dÉpluraUe affront] L'eut- 

quand ta file aînée sera en Igc d'elre mariée. AIotsoo verra, dans un de cobalt impos- 
sibles i découvrir, un homme grisonnant l'approcher d'une vieille dame qui semblera avoir 
lire d'une armoire loue ce qu'elle possédait de vieilles nippes, et saluer cette dame avec 
une politesse plus cérémonieuse que si c'était une impératrice déguisée en marchande a la 

la femme sans goût. -i 

Gependantil jl utile lie reconnaître que h femme sans goùLcsl une des nécessités de ce 
lempg.G'et! elle qui prolégedesa prennes les Ihéàlrcs abandonnés | c'est elle qui acheté lotis 
les objets vieillit depuis 'h iih. l 'ifl ■■lli: qui >i". lient di- son crédit fi de sun admiration la 
mauvaise musique, la romance du coin du Feu. la peinlure économique et parfaitement 
vernissée, Ils lithugraphics imotlrruicset coloriées, Ja littérature de cuisiniéii. . le (-(.rirai! 

de famille parltlné de i:.irlin>. 1.. irmiiiius L c 1 11 h e: 1 1- ih- li-.ix rrimmuns. N'est-ce pas 

elle qui sauve la vie aux fabricants d'éloffes de mauvais goût, cl qni s'affuble magnifique- 
inenl d n rl ^]» i 1 I <e 1 nnii;"iiii].léme(il naturel. 

s nies irii.iules. (Se pji.i|'lu.rtiv.i'l:.:...li:.tialiitsée sûreté et de brcluques. 

Si jamais la femme tans goul s'avise de vouloir donner un bal, je puis vous en faire 
d'avance la relation rrobable I la manière de la convcrsalion monosyllabique du moine 

Jevout répondrai: 

— Hoir. 

Ouel parfum répandu dans l'appartement ? 

— Je vout répondrai: 

— Commeutseraksalonï 
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aliii.ii des vu.\m;.\is. 



-- L'éclairage, ^ael? 

- Suif. 

— tequui lenuil [tirai 



- (Ml m j dune le millet du logii / 

-Outlïera ion état? 

- Clerc. 

— CorainrnI un a fille! 

— Que devieudranl Ici mb4UI>I 

— El ssiinja? 
-Homo. 

- Quelle envie auîtt-vouïf 

- Fuir. 

— Quel ura ledéparlî 
-PrompL 

Priei Dieu qu'il VOUi prenne d une ausii arÏJ-eusj Miirn ■! 



LH PRISME, 



LES VISITEURS DU SALON. 



ii. 



d'y donner des preuves évidentes de leurs connaitsanees historique»-. Le 
non dei peintres leur est éiratigsr , IU se soucient furl peu de l'exécution 
d'un outrage; pour élre de leur goût, il suffit qu'un tableau toit inspiré 
par l'histoire. Pleini de mépris pour le livre!, ils se placent carrément 
deriDI une l.nllillc . n, lin:, l.,r. rcLSHT.': p:,T !■■ i'niH:»iii:ir.ï fll.r: 
Wonnicr, ils lancent lui oreille! de leurs msitis: - liislili ! miel un admirable sujet! 

Ceridnit nmis ri-pr<-ftilcr U bataille de fli-uriii . I.i I lit: de FrirdNmd ou 11 bataille de 

LOln.b.^.,: Il n r-j> DL'ccsijircd'Étiïrti-ioriiii lus guerres de l'empire pour deviner 

A un voisin ; —Nous sommes nécessairement devint une bata die de l'empire? 

-Je le disais tien, combat dcl'cmpire! combat du Chain p-Aubctt! c'est un très- beau fait 

d'jriw.iriH lui! Le mariicli.l Bljrhsr fin ,n1i;:r.i;i.:;il uVPaiï Jjnsrelnr uj.l -.iWr jiiiinn'e . 

battu, rebattu et complètement battu On fit quatre mille prisonniers a l'ennemi, le reste 
fut lui oc disperse plus ou moins. L, armée française sv r.ymir ,1e gloire! Vrais i B nr,ra'< 
donc ctlaPSi tous avei ni e lij: ; .e ti-,it:j-it[L,-. ji- fuis t,:nr..:n ils- m.! l'j prendre : 

Reprenant : — Ah ! ah! notlivoiei nu doute devant la sanglante bataille d'iéna! 

On voisin : -Bataille d'Auilerliti ! 

— léna,*usltr]illi qu'importe! cul toujours la même gloire! Un de nos plus beam (ails 
danneti Vousnesaurificrrart:, monsieur, les drapra m enlevés 1 i ennemi dans telle mé- 
morable journée ! Le nombre des prilonnïeriest incalculable! Us Français Furent vainqueurs 
■nmmi'limjiwrS- S: ..lu* n. savie' |..i cela, m i.-jr. ji: 'i:i' h-:Jnul' It liir de veus l'a|j- 

Conlinuanl : — Nous assistons, je pense, è la sanglante bataille de Malplaquel f 
Un ■ I" . m: !:i'uii ri.. du 1. 1. ,r.,: ■ . 

dant e'"t in: bien Li ;i'i t.-.it o'anne; ! Inai ci la . .- d'in; iiuciinmi vriimen: historique. 
Voila bien Luuis ÏT qui commandait en personne dans cette mémorable journée! Dcui 
régiments, anglais cl fraec.ii., -o liivnt rnilli- Messes avant le combat, ii vous ne siviei 
]«■ cil. in;.v. f i, cr.je ..lis ulïuiii de |iiuvc;i ï:i;ti l'ipr,;,, Jlc ! 

Quelquefois, s abaissant a l'ciamen des ouvrages d'un ordre inférieur, le même visiteur 
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— nlLeolilleauporl d'armes. 

— Le jeune Verdun: essaim l'hall de SI. suri père, eapurnl Je mlligeurs. a- légion. 

— M. Cucbrnillc, pjrenldier de lacuinpaenie S., la première qui ail adopté lesaeelje 
aibre-pnignarn. 

— M. F.,ofScietdeia{;irdcnaUonalFàcheïal,roonlani.f»*r/Jaii,!onrrarIitrFjvwi. 

— M. LepinaiJ Faisan: I rieerice Jans jardin, an milieu Je sa Famille. 

— Lal'olropapniedn F b.laiikm irliaHeurs* venant de Faire une promenade mi- 
lujlru ■ ■: r: Mirant .,111 d:,.„v„ -, J„ ,,-pi.s. premier plan, de bons campagnard! ap- 
portent ici fruits: de:vii,n:iii u i,. inip;uii,iei.,llï, ni des cigare! eldu lin; M. V.,serf;enl, 
n ul embrasser n ni' p-une r I jia. paysanne. 

(Cetalleaoapparlienls.il. U., tapiiaLae Je ::i cumpagniu. Laulcur de ecl oarrage Fail 
partie du premier groupe : i) remet sri lu nel tes vertes.) 

—Distribution de drapeau, luiu les ri r.emn.ges sc.nl dej porluili. 

— Grande revue du i* r mai. — Portraits. 

Cei dernier! la blea.01 faiiaienl naine dr< rivalité! Mm nombre, des discuisiow inlcr- 
minab!ci,dos bjincl mortelles. Un sein çtaip; ipii t. turiii.ii.nl devant o» toiles, vous 



—C'est une indignité : II- liea.enant ù.t:,,,- uïtai; pas S celle reme ! 
— Groyei-vous que je fuis reiiemManlï 

— Vous aiez eu loti Je iwir.i r m* maitaUciies: cela ïoui change beaucoup. U puis, le 
costume bouterai, mus J.i.iu. lin lu;:! a;:;, e iiliysi.mnade. 

— El et T.,qui,'e,t fail pl.,iUT.n fjcmm j -hisser r r.i.iï nu'M J/jil an service! 

■ \ii ça. le capitaine n tlai'.) ™, .î.ri.i. ,i .'e;i..|u, ,1-.., J ,:,i;:u:i .1, ,1,, Jrjpe.ns. 

Il l'eu pourtant fail meute sacrdi... Pas gêné du Lontl... bl ïoui appelei cela tableau 



pendant des juUTtuc- eUkle... s'e.l aii., île LLi..:]iiei il. n i:. 

plui que l'oreille el l'.j aulrlte. Je del pie ce siiil J.; lut jn 

tell, toile .1 Sirsailks'c'esl leaUrJiestilier L |.i,(,ïil = 3 ■ j -r ::-... 
< 'Mlle : il.. In. '11 1 

■■I 1 ■ ■■ ■■■■ ■ U. Il' li: - 1 : J I l.-h,, 

:i il ;-L-.ij.: el..ii':. I 11 i' sr.:. !■■ '".lecie "m 1 j". 1 . ee sorji i.f oièa:. 

JU-es. isi:i..;i,i::;i: Js .■■ 111 :... Ci il. i , enl :■ 1 i:i y 1,1 i" 1 .: 

leurs 1... . i . ,n. i.i-: . ■. I..i e.-.l ,:,n ;n- lie; rient e.:)!.j.,, 

■ lu-.:.; le. .!,<■: k> |i!us r.:.-|.el,blrs. liien lu st .' I"..l:ri :: : .. 111,' 



lui fout la gloire de la France, 
il leur funl subit une complète 
0 de ces boni met à profession 
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A Lit] H DES FRAHÇM8. III 



PARIS NOCTURNE. 



ti.M.jir .[,' .■ |..r.i:>..j * tju<- lî "h- i ■ irij.î ■T aux autres. 

\.u. ;ill<ni>. -:in. .'in' 1:11 l[ , |iri*v:1-. .1 l.i 1 1.- [■ Il 'Jyner , ,f mr: lut! pie. 

Polvjdièine pendinl mu sommeil. 

Monstrueux phvseiere ri i n r.:ilie h h.irrii>rc dr Charcnton cr celle des Hnm- 

Hiiniints, Ir: M 'tre . ].im L il.: son ITindii-m , l'nrnen, ajr'apt/im , a tmu Ctrr plimgé 

dans le sommeil, ses ancres n'ont point ecssé diî battre. L'heure de :.im premier •nmm.ir 
al relie d'une Impeur, d'un en e uurdisseinenl trup justifie par un eicff de hnhude, fl 

plus imposant que Paris. N'aller p»!.. lr.iii.:iii< . ^ ..■:i,ni lie It Pari* eVauErerbis . 

d'hier, k l',nt : lii'-ii' ili- L> Tiivl n: ■ r . ■: 1 1 in i h i <i ■ ■> r ih i.ek:ui Jii : . d. 

t-un :<.n .■! iliM i i.r- [in, j . .i.- inii.i i.. ,1.- mm .de inl -iir. . d . irmptidd polirt, de filles 

ra i.j;-: , I iré nu mMln 1 1 1 : un l'ui-l ni ^- i ! ■ - 1 ■ i- i ■ .:. . i — . 1 1 1 ! ni ■"- |.ln. i| ..di|-.... 

pair. util -, il. :.| |;in!r . (rui elr.T.tieu . s".:b M-rvenl , Mêlent , e t ne (n:i! même 



.:■ IL ml" -.il] ! dinit r:u r ; ii? -HT rl iv i ; ni ii. [c ih. r 

dnig^br- v fermt. jii de* |j-i-nl i mvn . l.r. ,n o^i-nidr.* . .jil. ,li>'.rii.']erLl 1 1 lumière .i Ji 

voie publique, immense bénéficiaire qui u'a que re qu'on Ini donne, ne tardent pu fl 
/euf.nr.r 1 j;.,i r!i' .■■rrnLi'. ' I 1(.l..\jiif: : . 

Les tinrriH sunr plit* lire , les pilon j plu' lentement. 

Leroouiemenlse rtlir. Jts eilriiuilisi Ir onir wuidr l.i capitale reçoit une prolon- 
plion d'eiiiteoce juiqu J minuit, r.rt nrjini< .■■i e n.. I irs 111 ni: plus Innpempl que les 

|.-,iVl.iin'* . 1:: '.-s lté.. i <.i.i eirrii|U- . du ,-i.il;.- . \ [ ..■hiii.lu , . -jnt revèlue- d'uiir 

êcnrw toltde fl complètement criflullitk : :ii;:-.i L l'.n ii. n:iii ne malmenée pas aui 
intérenrt^lrJtaféibijurBfjijilferracnlbnur- 
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une élude d'joiu>ii([i!f .i ilmli 

[ Si.nr :i.Mi. |h>ui j:in r 



-'■'I ■ M I' I -I" I I' I i I '•[[ :' ^1 ll^l lll I Ml d'l]|| l>±] pr MU- 
SC doit mwnir d'illlr '■•i|uï-h' .'i !.. plnm. il' nnjiiw 'furur 'U- 

.'Li'ir 'Tviiim r:l *rH-r;i.l < : .i-. ini'urs liourr[rrM!n's, k |ili1.gme Libitudcf 
l,i- j.Nir ,1 pu ri- |K»iiir jiillinlir < lu.. -. : li-.- | i.|;ii-.:.-- i. n lu^iii-i.. . Il iMiii 

i.uil nliiif, imp(i.,iiit.\ u iiil.. " j i -i Ni ;i Munie. L'idée du mer- 

Nliqin-. ili- ririfruvil'l'' ' .lili.iiu '.iN.i.iii i - i , .-.n ul i;iuLiin piul jHFirniiT 

Il loutmn preuifle. I.n.tuir i, .un pui'nrdeiimilt de rnn: 

nu dit , el des roule > i dormir de boul. 



-, .:. i l., -..il, 



tragique, de palibuNliiv . i-iiiliuu |;:-:,:<- il rni.ir, ^ul.fi- i il l.irnlis qui l'iris 'V*rilfi: . 
.[ij , ji,i!«-i:i.ij«iSf uii.'in ,i T.n.: i|ii.' Miiin- li- ma-il ilniliin in':' 



nadmie me rarl.tr:' 
Jami» mon ureilEe 
ICtulfriytiirparcilIt; 



h.l.-i'ilu-i l'-l i l'.uilr'-dll j- . Ul .1. I ■ K: . r-. i .11 i l in ■![.■. ft-ns 

> un siècle nu Inuli- ftii ci .u.irli- ( hiv-I.- .1,- , u-.-. K:). i« U puétie 

! s'en «1 allée airr h-jdifin 'iii jc nr mis i|in II. terre inaccessible aui 
' " " rri d'ulupirt . au, funmci y.iili<ii[n». i l .in iniiwrilri dt «iirUlr* 
[ .. .clinns, entuniiul vuul'7 viui. i|u'uu rlvlui-ii'lcn qui w re^ucclc 
3 pu iue afficher la .iniiii.l;,- ,U<t,ti,v jnur !.. ,l:nn siintcs fl les i Hu- 
ilâtes quirlurmaicul hier jnin'-^' .' Ib *i[ 'i ^ ih- .nijiumi'lini qu'il fini 
vï.re .■.miriublrinrtil . d. «arrasci-di- (nul k, tJ .| ;r In, t«,| r i,- 
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tfcnl klauliw, mil |ili«'!.inir i[H.- Iiuivk .Mil |,in"„inl. : ..I niniiyr . Mgiaif. diMlhi- 

*ir>LLin:. mr . d.jsn-li.; . I f.' ! ^ . i j . i . il l : i i:l lin :] ■■>,]" 3i ji'inifttf, eïHonliFllemrnl 

■ iraifilii i' nj;ib, » lii-nn.:,' Ii I 'III !'!..> <l:i iiiv!.-. 




LA SEMAINE SAINTE A PARIS. 




La cértmonie do Rameaui dnirat i Paril un air dr gairlé inarammimt. ftWirciirr 

lr 'ni f.'l l"n: . I"- In'.i . Il ni ji.ïiMfr : li> fiilN.* n' [.lui î n lilliln 

de lYnrhimcrifliu kt ™m.. ,;!;,<■ i;,k. ilrs f :,;|i.|-, . ci r,»rr,,ll[] fi.lUVlllrrtdilS.nl- 
mi. ,'b Jj ; rus.]fciil il lr 1,'m: I illl |ili!l!i£!i;p>- I "i --li ri i . --: . i-] ^i.rlnnl [i:s finîmes illl pcHplr. 
r.ei tranllleusn anim H mni-i iril.- . ioicnr piiiw (Il m une branrhr. dr luh un la- 




b^.i. I.i ilirim- xnir f.-niifs. I.V,.I,|,„. - r v„.|.., ,1-., J SJ i„f, ri.,!, .urnliiinl ;', 
rrsltr iniïtrtiiiii» il< d'om pu la f.ili. it. r d,- l'.mipi,™-!!! du public. Toulc !» 

polilfm rcv niquM mm ii'...rn"- j I ■iTani.ii-iT.iiiv mVN Mon lilifralràr. Un Ji-ptoi; 

il m- Liiiih li-s Si ;ri]-I. - ilrs 1 1 ls.l.lj>!i?. - i i ;i|.|» I, r ,]i li- li I i -. iv illlilirai- 1-| lii|^iil>r< 

lii.n [lirait; niiii.piinrlrur iiupirrrune druilmiri:! ' 



psul-Olrt di s dnperis mains ninqninrs, du 
ilcliin inmiillijurJj.<io.i[i|;i'ien nlilrr innins JiH|jiaricui. 




I. liimknii . [il.n- :ui failli il.' lalisiile, l'il rilliwrr ■!■- M|>i»r rir.i dr- 
\! SillIS dnill. .ilj.l, 4^Ll'L-lli>n n'priirflllcm f 

■ il Ti'-i ■fili' [i.h ™i|m'j-iihis. m Mij.l» Mini : 
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ALIIUM DES FRANÇAIS. 1! 

I-I'Ik' i !>■-< [>'■"■ AleiiinK- [kir II a:!:;-. <]i li.n i i..-. ; 

Ileimldats puant un gué: 

Dei lojiiili an bihiiu:ir : tlfiix d'trJre < tu rnunisenl Line i-ianiierc, /njcira ppcliï 
qui li. ir|«umr Faillie rnçtil. 

fciïril-Seeeriti offre une dAnnlion analogue: iculrmenl dci cyjiwi, dci canards 
lie- aUMkln.. :,:!i;.l;i, t ii! l'hislniri: il' 1 l-\.i mil e . : li s .nllil. m jiii ,■. 

Le* lapiueries de ■ m,l-r.[,ri,i,e-,i,,-'lr.i,i ne, s me,:, ut lit li <!,:,■-.■,■ Mlii fi des lr, 



[ r . SF|lalrrr e:[ dressé s.n:s l: ri r- vihiif -liïl.re .1 su.i.ii: .. ■ i,ir le munie l'acide. 

Dejlarnpes suspendues dt iïHauce endiilance répandent djm ouc galerie un demï-joui 

Le BitafalquF di ] . dans us caveau pratiqué uns le roieur. 

Il est main! ni |il.iii : iH lalisiili- eli.ri|;i- :i n'.l.ir |»iHl! 1 or tirer. 

rlmTc-Daroc-de-LniFtle ril éli^inie. fm i.i iliiiilnit . épluriF avec rcclicrche , grinii 

[I I I ' r. drap d'or. J,ei 

ilrjjivs , r inl.de ir u.ii- i l(!iniiï J' ■ |.r. .fn-F. . , dr liiiitiiT.-rii.rs.de Imiim 

de raillé lia*, de p'anlr; eKi;i.;m ■ i r T.e.ins 1 1 r- Innih lu juin-: nirril]-.ale du ui.irelll 



i l-uii. i I .!■■ |.:.|.-s i ' !l"i. .'■nirrhnl ia eslicei. 

L'iaipr<iprir.lc im l'iii-ilii-.i de ■ ■! ■.■i.raiii:ris Iji-Mc 1 di;;ntmlrer, el pourtant 

l'église n-a-t-rllc pas brsnin pli», que jauni* rte redoubler de magnifii-Fiieo. d'impres- 
sionner les masaet ,dF Min-ln. r le rinir pir lr* irii-t. Iiiirin! le r.i*rlc dernier, la religion 
a été allaquécdc miilel pan*, par le. |ilni(i.i.pliFs el [kir lu rririi.iuuir.ra.cl relie iruvre 
rli- .! ;h. I I , i: . |>-|1I r.-u! !■■ :m. :i:Ii.iiiii tili-,1 . Il'.i :■ L° i':. Ma. vé.ull.i is. I] iuir:i,rrr ihuir . 

quand (a foi décroît. d'.ijiudi r J <..a .-i.- - le. uni! wrl... il'en ].i,Klir;ii,Tl« wihlilii.il> 

el I, . prestiges, de reluire au enlle M i 11 illimité ileil.ui- . ■■! il.' mi'ilei: I.-. d mira non. r,!i ; - 



("i-st ee i|ii'iiri a e-tHyè de fai 
plie, i.a [fte de riques rit célébrée ai rr nue majesté pku i rait-. Le clcrijc de chique 

éfliic e>! au grand c.mi|ilei. et i.in il,: s.i:np[Uril< .-nst -s. I.rs fIin'Ik» bnurdunncnl , 

l'or^-ui- emplit Ifs itptlIFs d'un liroli lunnaairuv , les instrument* ri LeDIistenf dans le 

rhrnjr. In hymnes. Ilfill e.lilanlFS il |Ti-l : il s '(ne l-> Iem|i]es s'il ni. 

nii-ril. el [ireininil une u.ii mii!1r|ile |v.ur ehallter lea Inuanpefl de Dieu. 

ï i'-l il - n.l.iii'-e In- réunit i. [i; lis églises nu- afiluenri- [iln. ïiji 
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Ce nr stralpaslcs seules KwismiiMU Jnl le brooîuba Iraoblt In Efice divin. Ici, 

Jemamii s'aliurdrni et si- ilr il Ni mai Tiras. Ir inihi ! parquai hasard?...:. 1.1, 

dis enritiu .■ssucrii -J ■ ■ liiar, iiit lui ii -y |i.-,i dis ,|, . , | pi„„ .,|.:.a„ , ,-, , :lur 
muret, pat l'un trnatiin i uiifignirli s ■ » Kii>is f a< d'inr! . IJuand unis {nnurn-x, 

passif 4 11 — \ | ' 

dtpnlé qui esl U-bas lo ffe — 1 

l.a grande ninj'iriln' di s assis s ia pu ml pi iai p.,u , , H - .aualilaa-rs inti rrupljims: 

i.llr. rsl LUULr plvoriupai iIli ..h' iv i|a i s'i'.r.'aiipliL .1 l'iijl. l ; i N. Il i Je regards que 

j.iii:- ]■■- | ]i'tj -, d'ilfral [ r | I- - |.i ...i ivav :A>- a prnlu il, pu:. l, M i r ;ramps 

cet enthousiasme qui ht rruisad-s. Srs rrayiini.s nssinihlral aux. rharbuns ardents 

ausrvrlis slills 1rs ..ualifs il" Il II ( ;l I liri.i.T. ,i,)>l ils Minr 1.- ,1.1,1 i^. I..I Fr,i i|u'rl|,:],ri>- 

N.-.-r ..fi i il i.-. ■ . L..| -,jn: ll, . ::n- ai:i : , .a!i ,- :.] il, . aiiai-r ,u . :a r I i.a: |mia.ls. lLiiu i 

> i ■ 1 1 . il i,i tant an , ■ qua i - - - 1- 1 s.iri'i.ai i n m. -, il i"|, inr rlv/ I,- l'.n-r-ir-zi , 

qu'il ail renié le dieu de H pèm . :u il nil prdl à applaudir le premier llrhrrr qui lui 

sienne un h de pii'li i a it i :..<■. .|a ■■■ 1:1.1:1. 1. .a.- lia in; par r,i],>rn-jiiee des pratiques 

i]ll rulla 1^11' pal :' i;,al : ..-..liau u l.ia.a' - lu i' - 1'\ i !i[],"lii[l''s. Ollldla familla . .nij'Uil- 

il liai ■■ , ..a a la ,1a I a,," , ' ■ a , , i ■ 

ai|'il liasdi. i qui l,|.i:\. la. a/, i.l. lia r'.:l'- i imI nui rail:.'.' lir ■■■ :! ■.via, u .,. 

lurusrmrnt |Hjnr sa]in nui liail l -' l.nii in rrjj.iili pis aua- ^ililqi i '-ai l.'.l.a; i - 

deplllre rnenredelmulilansli-urs nicln-s, an. in^isilr .vvMina, ™„? [| an fï ,,i paris, 
de la vcligino connue ili: Ij niisért : nn nr 1rs mm! înnLa- di \i\ ,[:,■: J.irsipi'uu -.rai 
l'IiaiTlnr. Ciiaiar la iiinv n.: iWea.L j i, dans I;l rua. uii il élu ,qili'ra ! I 1rs dnsi- 

Irllr nistume spécial. (E viilll (Il liaaiu pt.rlcr Ir ™iiqn. , ou g. ri. r .11 r inir Innilu-, r rsl 

e^rir.llt.' ^ *™ P 

Ihiraiil la ris r:iià>a, il V . Ii; a a- i-'.ilr-Ulaai (uiuii.ln- r.' l'huma Il: 

la |. I, « . '■ ' ■ ui ai' -, . , : l|. ■ ,| ; 

semer dei pois fulminants mus les pas des missionnaires. Crlte animosile, uniirii par 
le pillage de l'artillerie lié. a faii pis,, .i s.aiiiiari.ls jiliis ilnui .1 plus afFuurliis de 
LerrejiIreB considéra [ii] u s. Ilnr. rraniini religieuse s'e?l iiprn ; e lur ieçria; des hammef 

tVlaire.. l'uni 1,.1-I.lnrr. lui! p-»-. Ir ratlialiia-mr ;i ti ju-lr v.ilrui , r ir . |»iur iiiwi 

'lira, rs'rail Ir 'la- , an:- sa:- ja^. lai .ira :l : ,l.mi Ir [mil i|a'il- ir.airrtl firr-sà. Hua 
h\l le prxif du (nu |r .-ira i, . r:L il .1 l'Lr: liilivIMu ll lia rslilltihir al de FWIISOUgc histr>- 
rique. L'iipiniou publii|iie , pkis ailiu- qur ii |mlire, a mis i l'index le lion teni du 
qxtI Mtitier, h SytHmc J,- l.i nature . du h.rnii J llalli.rli . rl 1rs libidinrnsrs dij- 

rrilT-s du rhai.li. r dr i 1 ;■- tandis ,|il"allr aacnrill.ul all a f.irlir la, |,ul,(a» li.ais irli- 

(liLIlM-. fi'l .àl, :■ |]i i|i.i M- :.ii-ia ,.l m a ii],a|, il'.tia: il.t itf i|inral l.l d. : iiUiial nllMail 

le chemin des luiunnir*, sr snut n-i alits a ira Ir rlnn/ ; ri il n'y a plus que les lie m. 

li!>, ram qui it .1 la l'an Jli.u.r Jr< piâllts , -HI..- l'armaulill qua l'a il I 11 ra In g i ,; 1 1 , . 

ncmnenles. la! vieux liWral se dil eu prenalil snn rare : 

■ Mon journal me signale aire rjisnn 1rs riaaiitfmPiils di (lins in plus miahininU 
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de t'enruinbrenienl de pauvreté que ajppoie un auemblaree de masures de*! 

s<ril.-- mi ili-s i;,r..!i.i:rs ili I. i i -. . I i z- i- 1 un. li'.s! il.V.'in: Il : I l ; 

de Jean-Paul Uirliler. Un prend «m fuur:j|;e ,1 dcu\ niainî, cl Ion cnlre dai 
l'on nemeurl par. 

].,■ la.liiMnls J,: |j ru. («1 l'un. 



(1 l'un lirtnriiiï pas .si, i .11,- »<iil,< h:iil un |ir. Munir ilneOdluéede rhwfl 

ri innnraèeH. ViJIon , Je prrm^r jurai: f nii:<^i^ , haLilaif la rue OÙ Ton ne meurt 

rur uft l'on ne meurt pas, lis .il;.-., ,unl SlI ii' |" ri's. lis portes sans serrure ai 

.s f-ni.'Ill S Hllll MIIS llni..'!- . |l-, IIIHis.*!* M||, f ,'| , | [l|-.-M|LH- SahS 1 1 .. I ] I . i - : I . \ if . 



Pidele * ici liabiludes nomades , Il pr 



l.il ..[.■ «.il l'un :j il i l |'ls < >l linsl '■■ : r qi:.- . ■lis rpi'un de «fl habibnls 

Sflil :i|i|im Lit- k ;\ i i:i' ■.! ■ -m .' d' !. r ni' , il im lu .|il'nn sknl .)- mu ilins 

un bjpiul. ll.-i-nnnujndr.nl son imc J fiitu . s.m corps au médecin de l'Ilote] de ce nom, 

il i-lpilr . pln'in il- 11-r is.im i- .im-rs M. 'I.mlb. nu. I.Vil ;ii]isi iju<: F:i me mi J'.>n iie 

meurt pas n'en affligée de la présence d'aucun corbillard. Héiumé aanci cnniplel des 
ijjlirinil.is Illumines. Il t\:<: inj l'.m 1. mi tii l fins ■■hli;i[i|.r ;i I] plus rru'llf de friules. 
C'cil une des curiosités du Par» moderne. En lui consacrant un article spécial, nous avoua 

oalre-pawé peul-iUn l.i Minil- .le |.usilli: 11 .!n |. is-.i-r .rpimlant il esl irai de dire 

que noue n'alOns b-jrl.ri-si- iin'.'in- :1 ■• in'-' i.i.lrr ^ 1 1 j ■ - : - 1.. .' I]::tir.i us .1.- (1 ru. cil 

m- 1:11:11 j,n 1. -1 r.il.l [il. I11II- .i ïli.\;n[.ll . ip- 1!. 1. i - - 1 ■ ..=- = ■ ■ 1! iïih qui im:il 

ailleurs? Oui-siinn il if (ici h- s r ™drr . .■ Juin I. nrriuicr iiKTirni-nitlil est pcul-etrc de 
ne pouvoir (lit posée. 

L. Son. 
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ALBUM DRS FBÀNÇAIS. 
Lu ut.is. — h-h-ti-tt-k-am! 



Le niitti.— Lialcgnu. 

lui ■ TiciM, rjpori , va dire a m.iiii. 

iuïiïi i.iif, — M'*irl< ! 

e après la rliHC. lu verrai, va! Hipon , Cii|nn. fil™ ! 



itbs Win; i ;i i-f »in/u-/d...M.. (t. .. MrF irin, 

fais rÊrilfik copier, 
g... fti ™ lempi-l» à a... 
bit» Fi il. 

i... l*™.i>. fiten, fiic.ii... Enee (r«iju-M rt . 



m ); injuniee, ni ! Rlnu , n; 
lûrtmil fort Wlt — En i 

i. . :i '11* - , j'ja |\L< |iu a |ipr>: nd ï 

I.— Une' aliénation de Ha uarenlï. 

- M'iiEU . papa cttil DHlade. 

k. — yuiiur Toi. ,1 mpier. 

ton ta leaglot: — H'iieu. m'sieu, papa esl malade... c'est pas moi... . 
i.— Jenemre pa< ™fq««. l'Evangile. 

- I. H" ■ 1 1-" <iill.llM lll Il l'.l...i.MI 

— C'eti filipol u,u'tn a fait in eomliesl 

I, im mi irritation «uinailrti. — VoiH les copierai qiimtfal, 



Li .i™.— Silence, el nUixo... Vintl, la teçnn ? ; fiait rlmJi, entrai 
IVMaïKMipW. <■: ilnainn limglim^i sua. iwi .Wh:). Viui't, jp l'ai le ni'. 

Lt merlu. — Tu n'a> que foire de colnn dani et 



l.L iji:Jn; LUI ..f: rpi <iin:f'c fu h -'lr i.n lr 

ïmn. — M'iieii , c'en chu* qui m'tmniche dfi rfri 




Ib ilBvi , trrivttnt. — Frol-tcr-tn-t-pau-lti. 

Li mirii. — Tu fcrinii. Lui. ifin.m- !-.. In m. mu l'en!* .un tVnrtnii munirai 1. fa 
.1 |«s iilauvilii... pmr. Wirtni ! Il ifi'rlc. /J«iu Jr ilïm.if tir /'/iininrli- Aw'i/rrr .. 
In- 1 ii> |.l>* '.il i'l[i . /.c ■ici:3 .Vi'ili" . 

(Mi«u. — H'tko , wlez-roui mr tailler m ptmc ; 




Lt FKISMK. 

ii. mi. Iil.llii' .1.- !.. |.:nl:i'. Roryticl il 7.<<l<tit /.vi.- 



dl.) 



fi'eMloi qui Fis ie dernier. 

Bn'ULir. -Zut, cal loisir nWlir Ici i, 
natinutni de it fmpptr l'a*, radin.) 

Lt «li-ii. Al ! Jft-luîllfi : //,';, i ru .i« ;,«W«r/ir<™ï. 

inmt. — r:m loi qui l'ai. 
Bnrcm. — Cul loi , mi .' 

Li .lirai, «V.i ,Ir lui. ■■ Atf.imiiv, rl an pin «y i.v- !.. 
ilun! /:,!r»:fl,'M!«!.v™;:;. < .n nv,,-,!. ! // ny.-ri ■ , f 
uns firt) Ooni /< c/™i Av.. (Z^ore, ram^anl <nr /ri 
ins. frappe Bocqutl et hi dit. Cru lai ! Bue- 
-.frappe.,! 



...Lh ben , moi ,j\as y dire ce que lu 
q:.. |virliv I" liniiiili- 1 1 li- rli-,liiiririnir jll'^-.l:: i!.i[:* 
x qu'il a dit... Il a dîl en 



(Il poulie Bocquct joli, 



llmergellei? il se désole, e'pauvre entanl. 

M- Uehiuieitf!. — Tient, quVsl-ct qu'il y a dw? quVtl-re que l'iidoK, mini 
Il idonc 01c bien nKjcuanl.Dotqur!? 

Li auiu.— Sors d'ici, malheureuse... Tu me lt fait diredtvanl trienFlnls. 

M- DesmiBirit. — Abça, disdunc, loi, lu m'ennuies pas mal. 

I.i «m m:.- ïiiu.i 'IV |i.i.ililn.mi-ili 1 - irin-Ni-im f;ial-ili|!i» j.- inV ijjlifir . 
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Uainlenanl que unut ivobi eaquisié li pliysuilnjjif du ([mrtii-r. ij nom mai Iraeer 
(fit. .!.:*■- li.ll.ilnl'ls. A j ■ i . 1rs lin-, I l [»i]islili. I ;!')) ' -.i]n-. I.i fi.Tfi. 

Il peut le faire un ™n qu'il i :n: iSisfir» :li- Il ms ï l'iris; Il brique pourra fair? 

.i.-|V.:l. ;.:iis lu In-.iliiiv j.i!].,i..i.lilrll.- mil I ;-.lni:.- ■!■ -. Ill.i s !" I.nl , 1:1. 11.11 - 

rissenl. rïin.l.m .1 Mii-sriir . niiiim. si l. nr- iv.i.llr, jiau-ul les prmlrflej de 11 lyre 
d'Ampbion. il* ne pem.nl armer ;i ï.Kii tiiir l'.rdcur nii|iiii« da éinicranll qui re- 
monlenlla rue Lafriur, ri si- m. sons I,- |>Tiji]. il >i,|n--l -di-l,nrrlle, la poul- 
ain du boulcurd. 

i 1:1 i; : ■ i. w.; i,-mr. ;:i hi.h m mi i i: l ili- I i 1 1 li.N I.'iit .!<■ lrnr> sn éla(jr,. 'Lins 

l'espaee de temps que mel un vaudeville a nailre. depuis In' pr. - nh r:ili . :j :-, ^ jnsqn'in 

dernier couplel; Ir.rsqnrlts ,.li;ii.iinlj;;fs «cdrrwul fiimn- rniim U i.i. ul.: . Ji'j.i. Jr.puis 
■inli s. I uiipili. |i..fMij. s'ii:sl:tllr ,!.■ tnr.r s. lis 

Ble*. figurancr*. riiryidii'e* , aeirieen. 
liaison cnlrite d'isaut; quelque! rtiilaliirei s'emparen.1 au 
K.ilnIH.Vs m Nillli'ii du |i llij/r: M.noV 'lVlajU' ni in,;.' Hnr- 

ilculpajla morldcs Cbrrubiiu barbus de la ciiilmiiim pari- 



Mors tuilier TS.HÎ.. is I. i-io, I ypliiipirs. inill. .■ r: liil. nr r; ni > li'l-graphe «I admira- 
blement plagii! par le (elle, le regard, Il pose, le lourire, j'écbangenl d'étage fm Cllje, 
■■' i'il " ' * l'il - :1" ' i;i - . -I ili r|.,i:i.i.Mn, i [,|. v siils. I..' irm riupurir 1rs mys- 
tères delà nuit, et lesëparpille çitl ll;ili inlenl de fenélns en Wrea.el.dc rbulc en 
cliute, tout finissent par liimlhT ti.iiss i., I„ (; , ,lu purii.r. in il.i'.l.Hent. Je ne sais pal de 
plu* grand indiscret que le vent. ^ 



DigiiizM by Google 



1rs lions [»-|]iY- d'i Inrr.imlk iimlilr, .liillilfl iill 

GoOHmlDlK' 

tic voua arrékz pa.. .i . .■n-iîi'n v rr.jmp.in.' *pVi:ili'l 
toaft d'un prince tasse qui pnilfee le! ans, el tfrnoij 
■fanna iurajni qui. loul n chanlaul BIT h clef d'ut. 

M'umurtd'uu puldt e iniBh: . | l |3 paitturiCorydoni.ei 



, || .iii'. i '.liriil lu Vh . ,11,. ii'ii.liliriilpmaiidt m 

:jl i Mini .,,!!< li-- II... iinlliLl s ,!,■ Il î.r. rid.amtW «lit. 

:niri-:(.V;l;nu ) i|.iriirril('>i.ln-D,inm-d£-LDri:lltqucl1iuril IY|;liujne 
le depui. M. de Pli,™,. ,l„:i, .1 au-. M; ni] cl Piuïi,, .ilei. 



Au rn'pifsculc, quand Jes derniïiTS ll.iun '' m i'I.'liii^ >Vki|; 11.1:1 .lus :iu,;li< i. i.j:, : 
des loin, vitnl l'heure de l'emigraiion '. le* papillon! dei ruea rimiuvoiiines quillenl 

r,:ui> divcii; pirhiin.'.'i :K *:.,i,ii.::l li nr» ''•l»r]-. L .i urilf.in:i; h:i v,..|;,iilii' lui <!.■■ .liks. 

il pnmneni leur ml irr< la ligne do Imuluarck. tel équaieur de la eïviliaaiinn , «n le 
mltil de la mode (ail More lad de reapksdiinntti merveillei. 

L'u deinirr oni|i de pinn-.u I11: sur h Hi luiiiiuilliV. un oiup de rra 51111 su I. 

licHiil cquiwe; le n/uill.' un :'i s;i -.i.-iii.^i--.' ir; lr uuduilli' renln- ilms J, 

limiri l'i'lnl dVniliryua ; ï,« yUi-: id .-II. ■[■■lut; li- liillil d-.M\ >e racbclt wui l'cnve- 

Inppe j.-iliiliWt j.l |i.i[in:al 11.11 sïf 11....UI ;in suli-il. i:ï, .;i-i-,.|] .. '[..!■ I 111 il v i ,.n,f.|i„ 

(il.iiyrl . -pirir, du LruiL cl de la foule. 

Puis elle remonte pr imiples -jliljir.. ju. Iinin-s iiijsiiWu.i-i nui wiineul apr» 
uimuil. .Un. I.i l'iu' rkiriuli!. (ni! pi l.i li li- sevra Mules pirtii h nii Hc llrfd.i rniin 

„■.. r i li < .'i Il lin 1: Vn.il in. h il,.' I.jv.i. li. r. iiiiinl.l |, lin- ni, i.-iir I. .ii.ii., n u- 

l'ii;.!,-. ,-■ :mi ■),"■ ml -ili nrm i.i. luc. 



■M. A k h. k i i À i 
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sorte, l'imr lit celle file dmil In I.llùs <t lu B .ù.|n li.juidiiiniaitnl rm.ire cl ri.jjrL.il- 

lonnaicnl dans son orcill ilci.im „■.. u.ux;' I.,.. j.nins |jrus 1: rendrai ne lui avaient- 

ill pli OlUri, presque I.Ws. Inr.iilr'll F.inail Mirllr |«ui. rus. il" fluuc* de lu grour 
caiisc, cclonucrrcd'lunii,:iii i[i-i lii . iii|,..rl.!i! : K. 1 1 liLtn.c'ol i eus qu'il aura recours; 

il les a aidés i tire heure us . c'a) a ni de railler sur lui : : i< lui .luinm du j- il 

détonnais, eldu pain, cl un elle; il reliera parmi eui.il lei servira, il sera leur valel l 

el,daui lin an, 1 pareil j -, il Ir. fera ei c il.,™: ri pour Ml cela, en virile, ils 

lui duhtiu Lieu un nr:i di iiliuI i- un peu de i.iiil. I.i i-.ir.iiK v.li nu i:usr qu'il - |..ir- 
.11:1 ne lui r- i ; .l'.iilli jr- lii. uu lir Frnfi !' fe-i i, d, .;,rr;,.-i : .■Vil ,lr.- .!.- : il nir.i ,.„ 
plus loin. 

^tctlo rnoliiiiiin prise , bouc booiDe st rend bravcraenl au are frénuenui par la jeu- 

i i .i. ii. ' nu '. ,i. 'il i.,i.i / . un i ..un-l . n. i .. 

h- Ii-m-.i , i,l ..n .-.s |u. ■!■ arr.ic- il v .. .ni i;n j..;?r- . ,■ ■ |... . :.:h. ■ i. un 

lui oFFre un verre de bière; il acccple el boil a la utile, de (nul ln-rriundt. IIji lui offit 
du lin, ilatoiptiinmiiiii.friTilrruii-J.-iii-.il tLiTople encore ; oiïTni off.edu punch , 
IJ r Il r r m i i .■. i. ■ .■■ in nu I i. 1 ■ . 

Iimre, un le plaisante, on lui serre la main , on le non il I oruiu ■ il.- i o:i: iu- .lc 

ijUcli-Li.ii lui (lissi: d.ir.s l.i |.i'; lu.. u.n U :,s |> i ■ il- |;r..|* sous, et, dès le lende- 
main, on le voit à ion [».:. . dins l'exercice de la fondions. 

Trois mois le sont omliiïs .i |iriiiti. rl déjà il . su si- irnilre inimenl ulile. Toulon loi 

Il I [ r a | 1 p. 1 sl'inltrieordesmaisocis; 

il iail I;l,I i.i oil.il ■ des cLtsitairciini I a.r.illi ni iv, e lier drli... I m;,i-|;e Ir.. itm; . 

de leurs labiés, et qui [ni qetr(.|ie di- vu e i ses frais; il „: r.iil enfin aimer de mut le 
ninrillc . irtm" lie* rliieus . iiieini- dei e llanls. I il le-iM .[ir, -.1 -piï nie ;■■ besoin '!■.■ i ll- 
tacberpar des liens plus solides i sou piys il'.ulii|iiiiui , il r.'.-.i nul plus quiller I.i surfiLi:- 
que puur aller se reposer cinq pieds au-dessous , a l'heure de la mort; iia quelques éco- 

enfant*. el finit par déserter la cabane conjugale, en emportant les bardes et l'argent du 

I Je n'aurais jamait 

Unis les (ondes illles. ;i l.vm . ni i-'.i ni|ili , !■ doi-.-.iiroii r i s! un lisez franc ïiunen. 
Ce n'es! plus un eufant, el ce' n'esl pas encore un bumme. Ma quitté la maison pater- 
nelle parce qu'il ne li'iui ait rii o [nui iii;r dans ..rl:.- |.iuirr iiiiison . pas de pain el [«s 

di lilulr. l'end.ilil 1rs jUTUiVr, : eurs di .1 .lITi lurl 1 i I .. uli ut . ;l .1 n'eu il. I luTIc el 

d'air, et de quelques .nu- mendies mv ? n..nu. : e! j.i.is il .Vsl rail le valet des valeur 
d'wuriei il 1 couche dans le fuin, il . rucui: krirc I -.- .-ln-uin, il » lue le; ]■.:<■&> ilr' 

eliriiuis, r: j-jur heu n i. lui :n!i.i né r-.n.i i ( neli[ii„ siuis. li .i .iciielé alurs un. In.llr 

ipnue dt fis n.ltri.i::.. il il sVsi :v.\- dàrullfiir. )l;illu-.ircLncuiriil i! :lvjIi n,. 5 li|(i : rie 
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! ' 0. il :■■>■:' Il .' ■ i.'l ■■ : ■'■ ■ y' ' 1 <-'■ 

l.nnqur vient pour lui lYj.iqne du n.rulettieiit iniliMiiv. el s'il a su éviter louleron 

d.iinriiri.in i:if.i ne. il e,r i .telimle, ipl que k. : i ; li son oui l'illendc, il l'acceptera 

avec bonheur. Il partir.-. pour uni e fis on il tendra; dan* Ira Juin ri! il aiitniu 

paru assuré, ries vftemerils, M un Ulpour 11 nilil. (j'ai plus qu'il n'a jamais eu, 

.r.'le: :l <■.-,! f.lil Il li,r-|;.[.' dis liiLiLnile, liée,;,,™,!,- ,1 dnrdre; il porlieiit' davi nUfjr 
du ciEUjTn palcnlc. Celui-ci , que l'on linuve i:n petit nombre dans quelques grandes 
villes, n'esille bien qn'S Paris. Nous le veirons tiiul a l'heure sur le Ponl-KruF. 

Hi. ,T.i;L .ISSC l'.Ltlé'r.ueiiieu! '|in leilliriiltiil. il,: l : ;Lri,e,L AMVil n.il on S 1 1 i.y.Li.i. ' '.,1 
uneerrtur.li «I bien vn.i h 1 1 1 ■-■ l' i' - :i' loui nil - 4 1 1 " li iii |" lih j' u 1 J.n.r. Ile prnpu l:i I i« n de 
:Ii>imi:uli.. ierrs..tpi:iu pieé ,es nui-' . I.-. .îiirres ■en! f muons . pri ■,[ii., no.r, . 1 1 

viennent en aussi gniuil oojnljrr des pni.uie.s :1 i:li que do drpartcmenl du Cmlal. 

OueJques-uns rainl aussi ».,ei.' ir.1," il, -e :i,nr l.r.l? ii i : i-r. ■ ! c ■■ 1 1 :s !i U zeerr .1- :-ur "Tur 
molle ou lu Enouttol ou leurs rp-iuh-.' rrn|, Vire.-. 1 1 " i . 1 1 r ;,los js-rmis qu'ils rrrirnpassenl 

Si .il.jeele i|.|-.llr soil , I:l profes'inn de dierollenr n'esl pas d'un abord facile; il y J, 
iei comme ailleurs, une Inrnri-hir a parcourir, et n'arrive pas qui veut au premier rang. 
Il nt suffi! même pu pour f.rt dccrollcnr d'avoir les ustensiles et le talent nécessaires à 

j'inl. ■■! il Fuit r ■ L'Ile [i.Tinissi le l' i n'i'iilé. l'Ile |kTllli"! ■îrile dent 

Francs, Elle ne ranfén ii :nll,-.:i-, ni lui. h i. r.i-iiu ;-.ul-e dr--.il f|ii. relui .le ruiner . or Mlo 
m f.jui.l el .l'.'.ll. v mi l:i,ii iii. -i-riiN..- iii ili.er.L e.-, ;.-.iri,|-.i :-. . i i.-i ii |» nr , en: Mie .'' 
[Bile file nulle pin. Cr,l [i un prieil.qe qu'il ;ui faillira acheter encore plus lard, quand 
il sera riche, quand il aura dis protections i etr il lui l'iil vissi des. pruEccEious É ce 
pauvre pclil industriel, el sans cela il resterai! en roule. luique-IJ . il deerolle, c'en 
ini . l]:;.ls i: n'. -r pes ;1; : ;roiuur : 'i 1:1 l,|r.lLU. voila loul, 

L'aipirnn: .lime l.i lie qu'il a.ene. 11 v .1 ,1e inul.'i 1 1 d.inre ■( Je h lil-r:.' il.niieelli 
lie fi.iiurilc, I 1 indépendance dit gamin, la librrUdu chien erranl. Il n'en tenu ni i l'es, 
elivaqe m lu Juin un de n, le .lueoin de me; Il e. Jn.llil !" Il ï el .-..-urne il lui pl.ill. 

emporlaul mut dans sa «licite ; >ta pénates . a henni, son avenir- Il liaile de gré ■ grt 
arec la pnLiqut. tl cire au rabais, G'csl lui qui vous crie dans la rue : Pour un son, 
sfTfsrsi H» Iioltcs, jxtur ni A» Il arrive a huit heures du malin dam les envi- 
rons du Louvre nu de [oui autre monument don! la bcaulé ou la destination attire 1er 

étrangers: de 11 il va t'inslaller 4 la porte d't ê^U'e. el demnl la ehaKtlire desdrpu- 

lei.ousur la place de la Bourse; mais il ne rené jamais lunijlempaau mime endroil. Le 

soir, il eu t la porlt d'un bal ou d'un iWilre l'un le.t.l d.ml le mallrertçoil. Alors 

tjsell.tle. [«isfe j Itère e.mtiie Mnjoun, e,( ..l.iii.-e p.ir den. tiiuli de ehandelle ijn'il 
y a fin-» liii-mOmc aveedu iuil : ; il rirejui lumière,, il ,e l.iil nivei trois sous. 

I. 1.1111 l'n-i peudaM ijuelque lemp.,. .line , Lt plvirnr, innée', l'i.pin nt .eipiiei I 

de h raison, de l'espérienee, el mitool I. e i mire de m is iin lier. Sa main s'cslaffer. 

mit.sotiroupde liiii*....! j.lu, -île. Il -ï,l aussi lialiiloé ;'■ rouie.lt» mauvaises chances . 

riraeesur un ba, Mm, , e en l ii | .,le:i i.uleur claire', quel qltc mit l'anilHinc 

qu'on lui lanee p.>nr crfail, il ne ,Vi, éineiil p., el ir,ie pnrliiilrmenl calim-. l'aspirant 
a pcrFrrlionné ion cira|»r . et. lorsqu'il .un de,,ihninii : f . l.ir.qu'il straclalili , car ilr(ve 
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ïoiri maipIBlunl laïklihT.itk lir 1,1 lin : m.ii. rtvi !■! (.■ll 'T. in ïbiJœii:, klkni.lH 
igfecicui, qu'il Faudrait uvtr un IM ptnl-ii™ |«wr J«if;ner res nnrrrlwin dr. Ij 

r.Vil.dani nnsrajKHjei lia plu» frniu.nl. 1 - . il.insi:i» j; (il ... bel Ici. dessalons 

au rez-de-chaussée , iapii •■ ; ■ ■■■i-.ilTr- .!.■ -i.'-,;.-. itl >.l -•. jk|.i*':* aul'inr du silun 

■ h I ■ i :! '. i ■ ■.! .,.!!■■ ■ i . i 

tTin.il :3 l'.nlii I.Lihl.ir- il Vil i,/i :,'|,:ii'nr . ■ ENbtt simplement dans UM: 




uurflir i la fortune d'un p> assuré". Il «l d< ; jà éjectent", il sera cligible un jour; il sera 
élu peui-41re. Cette idée, il ne l'avoue pal hautement, il a peur qu'on ne m moque de. Lui: 

i;i.i!s il nV.I [ils nu: ■!■■ k:i ,ii:.r,iki- nli- qm'r;,::-. un: .-r l~-. j II I I.- Il- Sani'liii 

Pança ;s(ln ne Bail ]us rv qui |u-.JL arrm r : M-.r: : . vit::. . -,,,: |i,... , : .h il i'Iv/ i 

Frappricl l'on uius utiuir. ; imiuii Fjilsnii lil un « iwhii ira cslnuF aujourd'hui, 

pëlan! .|UC 11. Ilnl.l. r lire,!,- Il ,l,.iiiiliif , niinj.i:;if.. 1.1ii î; Ii UT I <■ . à:.k H.l.iCH- 

TEUA! 

Il -i | ■ | ■ :-- 1 1 : :liu.. K:i LiLULir- »nr k- ;:t:1 . a '|iiij il' 1 I L I J.im.i : . . Ml iv | i] 

L.-*,-Bi.t.iui,. 



LES TOURISTES EN ITALIE. 



va invente lespiratonni-m-- . <i la himnr Imiimiin' a Fait grand Fracas di 

'I. i-i il --: |. I ■■ I ■ i a i ■ m l ..n 

el que l'artiste voyageur !i :.l lombir sur ■.. tek', i .luqui 1 p<. ni |ilu> 

Îmmii uiiii,.ii( il. > 111,11 n .. Oml Jr> ('■■.m rr.|i|liliri |.n ln.'ilili 

"■r ■■ ■:■ l'iii'l il'i:ii:.il - ;:ii:i.|j-: lv, |:i LU:. ;v m- 

■■ .'i . 

viile*, ijeii' dt-'itf ri-s qui liiTineru se^mer i n IJ.ilk' l'i mini qu'ils peinent avec cu\; 
rreauirei malheureuse.- F.msiui s d'un T.q, li:, liini-i'rie,r,il|ii,i uni eu tous lieui leur 
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LA CONFESSION D'UIS DAKSEUR. 



• h*, It, . . . . 

dmiiuh ri maligne rjinf nrirnl V. Eusetr rirargnhy it leur frire 
l'honneur de venir passer la soirée chei eus le 11 mars KM, lin 

II. 

Celle lellrr 1 <-ln- i-iaii uVpuii liuil jours tut ma che- 
minée, el chaque fli» <j :U's [i'i;.irtl< M iïl.ii'll<:ru[. ji: wnr.ils rur, ui'rFs le rri^jcrfl 

irrsiifllr ju.i|iu- iLiin 1rs m ii- Fl.iï;K: inw. , . u|; 1 llaii . j'.i.is des ebliniuse- 

snclils. Mes lisius « de. iVimils plus L.. <■ i > i-|ul- in i'.k- .l'alnillc, des rubans, de? 
£iii],ur>* > r.ui|ilir h!-', .■il l'.'ill,^ . |i>-vl"Ui: <■! ..■|si^ii' , ur d.dus lui |i r i,*v; ruiliu ïrmm«. 
w.lsi i]:rs. nuisirinis, |,is1uus. l'.n r.s i r il Mb.iii: i|ul rie::- [Vrêlc, venaient rire el 

J'iSai! poêle, comme lu le saii.j'atais eu linp-lroia an» m dernier! melons, el je 
i Ii Irnii It j. t du i l ij.'j;r.. u I. î.ujr et la timidité ri'Obcruiaiin. 

IEE 

dlnsf moi-même. Je ne sailli tu idmctlral relie letMlinn ; inail ehlque fais qu'on a 
laisse reposer pépiant un cenain temps un cicrcice du rorps quelconque , il semble 
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A LUI: M LIES FRANÇAIS. III 

lianl p le baEunhi'-te "I lin ■ !■■• 1" i-.,.bll,T fi j^-nn - l'ulni- -m ■ s. selle, le funambule 

!iii-iii:inc 5-- j L 1 1 I.- I'lI i:i in-. Tu -.1- i|ir.iii .nllii-n ■.!.■ I:i 1111- . ..fb j'.ii i'.ii -.- . . 

on ne connaissait absolument que le psi Je bourrée. J'avais eu un pria de danse ou de 

pas J,: couru 1 .', a m aime, mituï. ■ Irn )■-. a'ini ;:■ ;uî .111 :il.' ■ sur i :•■. ' : r- l I . ■ 

j'ntisri' 1 tditiliail .1.1 lit mon nriiir il ht II noiViini'i' .l'ns ! jlnniv. liïii I 111 -iu:|:l.- 

jeu d'esprit, par je Bavais bien que j'irai! , mais un aime quelquefois 1 faire dm à dru 

avec tes «em intimes. «J'ini. 1 n i- i. 1 a j tout . muii. j'irai. ■ rl je mi. â f.iiri- un 

barbe: Ji' m'inlrrromiiai! (I.; k riipsen temps pour taire des pai de bourrée. 




Je m'aperçus que ir hoi,rr!fi,ù- cin-niv c.i,i.il,lnii<n(. i.lj.vul j'eus fini, je m'aperçus 

a 11,0 p, j avais miisi-J.l'iladfsari m -liiot. : -.' j t n< [r:.->|wr un m-ii <lr d ■. ,'i 

remerciai Terpwcliort «continuai ma toilette. 

(V. 

II. .1 1,,'in Hirr, •lr|ilirn. -il ci.-,.- : , B |M |,J.- j.iiii-,-. SI- I vin 

1 11; alors ba il mooW. (.!:!.! :.,! I:i [1,1s;. Sjiin l'iili.ljlri . ,1, lai-ail quelque lY|m. ji- 

ne rabattais sur la realile;je taisais de la prose pratique fine demandais au rie] que 

il.'ii, . ln.ivs : 1:111- siiu--|ji i-fii [iin !■ -.lut- M I i la M . l'fî.ii, tin, m ,1 va ri I n-1 n> i, 

mille trama, ni plus ni moins. A -oivand- -_-n>, rurlk- m il kui qualre-vingt-dii-neuf 
I.-.1111.. il ||U..||]|||* iit.liji'H j- ni- .1:. J'..:-.i. I.iil ||..|| nuis niilln !■ ^ 1I1 

que la dut de ma femme u r lutin- ' 

|.irlil: jn ji, ..11 i!i n ii-- r.i- Imhii.iV i- ■ |o..,i il.'.ai, . ,;lan :*|s, 1 Uni'. J'nUi' 

iri..', i.:'|i.- i !:l mil-mil..' : i .1^1.111:11 

-Il llermiw! nù'rriai-ji; . H.11 u- Leliniir! c'est pourlinl 1 lui que je dédie ce* 

boudes d'Arabie! A vous, à vous mi 1 fie qui Reuronne et met theveui en oiuronne, 



rji d]-ai:l i'Ij . I'. ln|ipil< Mil llinri |;nU"nl : j'y 11 .IL I v - j^r- Li ï i.il- nil.'k.|:^.^ n'.LIi. 

ou assignai de cinquaiil' i"ui : : (. ii.' u.nu fih\ j- nniN.ii Li.l.iI Ju-niiul' -l,.. 

.Ir li-.vlldi. i lltim, L il plrltuit i (-iriu.il : mais ji- :iii'Jin|Lir il. I. rue de la Huchelle 
à la rue Gufr.cgaud ii n'y a qu'une iMaboussure. Je m'ilaucai donc.ur le paie en 



cominenl un dansen I II ir i I I qu il Hl contraint de faire un trajel 

quelmnqur. sur un paie inonde par l'incerliludc du temps! que de ■ouqrailo, de paj. 

rie Zéiiriiii; et duuprf" s <!.: li.n ili' mir U:i ii'ùli' 1 Ir. enj.inljit ! A chaque pat il 

reuconlrc la calaracledu Hiagara, uu 11 rhulcdu Hhiu, ou l'embouchure du Nil, ou le 

Inuuk. nu le Mtuun.nu l'ulii.. Ml.iris. ji- In> i.. iii i.r.jf-lni . 1rs ([(.ullirrrï. 

Jludc lesmares, frjnehislei torrents. » IVu'UiK que j'iaiprmiHiï " fuiillrlini. 1111 hii-n- 
pava: je lui lendit Ici bras de l'espcrju.- , 'I :n: i.'|»nnil[ in mVdjbouasanE des piedt k 

h [èle; je m'.ssuy.ii (niiiii-nifiil r Vi.ïiiil i. h Jk.lnlli: "Oti 'i.irror! Itorror? 

hurror.'v ^'imporlc. je nrm< liiujnnr. .i nu s \'. nk'-lriiis nulle franc» de dol , timl 

rrialuW que )V:ilis: Ji- suis jiliisjJTi-s ilr Vi,: iii'.Vri.iiï-ji-. qu'il. [Le le sng lie l'aris. i. 

J'en II dans la rue Gucnegaud. 



vraimenE magique. L'n lampiou mijulait dc\anl la loge du portier. On atail fait filer 

;i|'.|le'.* I"i<uliv\ii !*■ .Liiiii;jiii-I ii. I it ]hiiii- ( r..-ii.Nr I.' luilrtlr. il., iLinrs. 

(lu bai de ce mime .u.ili.r m i nleiijjil mutin l'-t-i-hnSit : ilm. je semis mou l'iuolion 
redoubler, j'mayai sur l'escalier un nouveau pjsdr. iNiurrOe. Jlais. au moment ™ je 
leodais le jarrel. j'i-uluiiiii Fiï.ki dinii'ii :!ni uni ivh.irpi jt-j/if, de. swques arti- 
cules el uneccilillire d'Asie. Je me relournai: r'eiail une famille de la rue de rilnnine. 

que pouible. couleur de muraille. 



isiTriri;;,:;:, 1 ^:.;:.::;:;.:^:;;™ rr-, 

ÏSKI::,:::;;::::.,:':.,.::::!"^:;: 

: ' H " , ;f ,,,,l,,,: 'l- -, 
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droile ai gaurhe d« mil". .If i.iu.l,:. unit :llrw ili:i niupi Jn |aiinjp> au\ geiif qui le 
Imuiaitnl lur son |«u-jp,e: iVliiit II pTiJirm. ni' flVi quadrilles. 

J'm.i- . 1-' j.'i ji i ] 'I ' ■■" ili "i i ^ 1. 1 ' - ili ^ - i i - 1 II l'i [| 1 1 u i r I > ■ nj l i ' li'iiii.n.'iil iii.iiIiliii l î, tr 
elsa fille. Je marronnais mu- imilalinn. jr hirbutais dam met phrases, je It niais les 

epilhiles « porltr ira n -ennui J". fri'uréic , r! mon «il de chemise s'huinwlcr 

par deur*!. Enfin je me dix ct.iiiiui- JuB.-n Si.irl ilr Xtmgr " .»»>.' «Si cinq mi- 
riiil.-s je n'ai pii> imilé JlTiiiiiiiiiiiï djuxer. ]c rue n'dui* tu L\ii.rl<ifjdi\:.Ji: Ispf.Uix Jlrr- 
iiiii.ii.i jtir mi ri-slf d. li.nuT [aV-iiimr. ji- pniui- m HiriiiH r.iijr lui dkiis: 

Tulipe «u rfseda. que l'on nnmnie H.rmirinr 

I'mii I 'm- :!■■ iï.iis ■■ inili i:i:ii:iiin 

lie poilriue . Il ïoi* esl l'archet de Crémone. 



■■,V|.i:i..; r .!.■■ i:il;.inl- . ili - p l'i-iiii-n n ili - .■■i-|;.-:i.ii .'i " [..I- . iIi'w.mihiik .i 

M ^-1 : 1 : t-l-i ■ |i.:ir I. ',.iï:i . I11I.. I.. | . i; ■ l': \|h'; I ..n li.- |n|-..-l .i 1 1 r". i !■ ■ i Ji- 

H 10 irtuirrai rien, dp» que je serai quelque rhose ; lu verras si j'ai la mfn«ire du 

XI. 

'iy.1'1 ni! il'' : MM:.:: - - .-il.:- .. '.ii -n: niliiiiliT.lilnitiil .v.il- in.i suif; dejA 

inemr quelques gosiers murmuraient aulnur de moi; nn alletidait avec impalienee In 
:|:h - 1 : i : -i - - l.iiV.'iiliis. ni !.. kiilin . :i ■.imii I. v.i- |iil.lil r..iiii V- 1 . [i ^ nuiir!!! * ITlliiiu*- 

i ii : iI.-itii'it r- 1 1 1 iiiiivImii Mi-iim . I"ii.iii: .i .m.' II. .ir km.. |il.ir mi: . ,|in 

passa sur h Ittr. desdjiuiTii- iiu-l.i r.ipi<!iu il'uri ,u-r™i.i1. .vi.rliii eut S peine f rane ni la 

prtmitre liaie Jr, dauu-iir* . qu'il -.■ fil miiinir .I . - [ni i rin.iile de braslendus, de 

i-.-frirds nlliTC-. 'i' 1 hiiLi. li::- l: n,i.'.. : j'ïil- l:il til !• d".:.- ■ i NI i iijuil.: \l.w ri-diluie. J. 
crus mir iKimiKiius r|ii.dijir<'- [iriiil- : |;ii : ï lu (.rrn.dirr. du lui . qui portaient i leurs 
Imvi :lis ■.vu.. .■■■.:«! niM [n:lc|u- chose qui ressemblait à un trcuianc quelconque. 
Plusieurs icrns (roi dû ejlre avaVs. 

J'étouffais el je me jenlais dans l'imrNu-il ilii. |ili; -iqm' d'.idrcsjer i mademoiselle 



■ T« LE PRISME, 

HermimtU irwindiïgaknleriedansl'élaldt sirhercése oa je mt Irnuiaii; mon palais 
reinnnhllil au Jim ni. m a nui I,- [mn.if,- .1.- Munira, l'inné ilrintii; de \'m rerur di\- 

■ l i-.iu .l.iiiu.i . ri.' |. u.'l î.v ■ r u il' -in. . A i i-n .i. m., i... i . 

j - H|^-r.-iiii li |ull |:u l.ikiil un ..i|rur ' l'uni . - i . L ■ . lu! I. > ' n.l'ui. p |i. rr-in . i,n ■:, 

-■ i n'ii|.ii- , I-.- .||| nli i I. • •. I' .rn.'.i . , i: |il.nu u ri: I. ■ il lu mu II* 

mini, «lore Merlin revient aver sna plalrau mitigé : mils 1« inra élaienl vide» . * 
rewrplron d'un seul. Minielc! Jt rnit voir lluisr nnvil de» gueules du Nil. 



tieur, mt dit-il d'un. ïnildf stciili» milie». ii'avaii-ji' |ia* dit qurlea rlrrrsorir rafral 
■ ■'i r.iirnl i]u'.iu hufftl?.. 

l u ui.'ju lii;i|.> il ii,'ilulj.|ii.ul h uu.-UL 




D'iearlale ijur j'élai." je devins pitlai-h... S.irn le (1 111:111 ili- lin-lin. If verre ramifié. 

-Yl isfil !l I- Ul.lill". .I ' .' Illll- m 11 lu..;, lu. [..[.I .. U, III. l.ll.VI. (.1,; 

je Ht Ircwvaisur ma langui: qur. du sirop de vinaigre 

Le patron . npr/s m'niw Janut irUt Ircon . me liinrrii le doi el retourna iaiis le 



VIII. 

uYa.mËrriii-jeies qu'il fin parti. Vandale . aïilhn>jw|>h3|te. Han d' Mande, je mu - 
drat* ainir le |«muiir (If I ■ |hiui 1i- '■lnti|;i v i n i:n 11...11II.. cl le faiir a^iler nui 
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maettri des EVrcBnrt, dc.nl un babillé 
e ? Déni crlèbrilft du cuit si iliipinnil .1 
amateurs t l'un «I un jeune père de famille 
. il «arque a« [vi.nl .lu «-.-;,„ H, s i,'vii.-il,lcs 
isti, rappelle d'une manière Frappante ce type de bohémien 

prntn ih-|.nii liiiijjicinns ;ri-sl unr niliiir .1 jiiirl -Je ..■ %iiiri inrullei mais belles , 

:!■..:! h- l'1 il i : jur .(.i.I i l 4-.: :i \ 1 1- Il ■ .nui S. uil. i l :::rl.ii Ik|u:'. .j ni ■ '.'li.ilrnr |I'< [Ir. 

j.r. i :."ntn-i-i-i : .lir i.iur Il i I ■ i c m ■■ ! S- iistiI il; h. ci"|>:: r't-l Imn.urs j | 

II, 1 '. 1. nir'lir inilrr.llinil. uni. rVsl IJI.Iil.iH i.i iih-iiu: Femme. 

I. i:i ||.r g|i|.:irl:i il i-.. -ir.ii .1 .1 :i l"lr.ilirii. 1 i:LH j. |i v IVili-nir ™il:ll[re 

.1 SM lir i 11 fois )Ta>---b'>TLiii- rl .lutin: Il y ;i du bnirmc dsni sa di'sinveillure. Il m- 

-r i:Hr liii I ir. i|ii..|iil il s'inêlr . i.n. I.' iii.iuiritiriir miirliiiiil . Irnl -I 

le|;illier .Il Min l.l.i-., h I k- 1 1 |rjrï : nr|l i^L-ii; qui: ::ii i m:- ;.Li(:ui nii I I . nlinr'.vlr : 



tmir,V,.i uni d.s mirlui efliii'l'rr. .1 h I.M ■l'u'i.im. nh! fïr»nili main 
serail de élite , 'i iou> peniici que le] lir Hirli Je mire i i njn g; i u.d 1 i . i ri i 
inie fieliqur. -<rra fini 1 en quelque snrlï par le souffle de la misère, c 

lïlir .UTiU-tiT (lu M'I .1 Jillll II'' |Mirrlli> . ! I [ ]i|<V. :• U ïr!|Ul Il 11 Vil | 



rll' if;nnr<! que l'ill(llf;rili r rjh -nl'iili , |s..,]l lillrrr^rl. dliil rlril lirllr, Hrla.s[ sei Jr.lilj 
raligtiej n'inspirem qne l'indifiïirnrr ; «. vins flrinls nt sullicilcnl plus en a fiïeur: 
I' - hrimillr-- r.liH ::l mm:- nu niriii.! de |iilli\ s r> l.i |.1ili ÉliliV iiil:'|.i'' ei ] i-u ■. , ||: . 

Le ™*7nir de"' ™nhnee U deTi^Vlri(îèdièniie que KBl Piris limire est un tr.il 
i|tii d.il iridirrlkinriii Iriiiin- s.i jiNre du, s .v i.h|,;ui. l.'jiruir d. l'buinblr lilk- alnr. 
n'ruii [mini fri-il siur aii front : ir; souffrances, n'nnl pi* Imurf l'tVhti que dtvail plus 
iii.l l'ieillti »in lalenl! 

Mu II rlMlil.nl . ir r.riiliir iiill-u:. Ir f.iri -I J rtur illl 11 1. 1 1- . Ir lii.n [urt il;. u 

mis. Unis. Il* r.iFe'.. mi. 1rs iilurr.i juililiiiiif. , des fvmin.i cliiuleiil . une (tuitaïc .i II 
main nu une harpe dri.nl rll.! : r'csl h .■igule Juin pirlc La Kouliinr. 
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ihjs ^niiriil do i]iusiii|.|i> r'i nuls cl de* thanltura ineomprii de Inu* lo paya. 1er r'eif 
1'tUacicn entoure: de sa nombreuse prop/nilurc. ramille nomade de Itnuri, soprani el 
JussejHailleslmproiisrJ, palaufjeanl « niassaiii :i l'uni air milieu des niiistam bout 
btui de nui IM, rumine une Iraupe de canard» voyageurs abattus sur un marais; U, 

Iront; plus loin, c'esl l'Italien lui-même, le muiieien par cittller.ee, louri tour ini- 
liiiiiitnllsl.: .r thajiltur. I.ablatlit >»u rarjanini. Pari* a aussi il.iu* .t renit mit illiisiiii- 

lion qui lui en pnrprr- IJ'ii n"> t " - jii :i..>ius ili: répulaliim , .Marquis, Marquis 

■ ancien Je prévit r, le * rai Jbrquis.' i-.e r. .l-puis qui] ]iic Itnips. les Marquis oui pro- 

iliflu-infiiir iillinlic.ur I. 5>avL-il,-liitis. I.i «ini.iimirtcsi p-rlnul , Il concurrence a 

lue Narqiril... llarquil u'eiiïte plus! i'arii cil veuf de un Marquis. Son lirriURC, M dé- 
froque graleH|Ue. son n-~tr.li l.ii-s-li I lnl.il iMIMI-i. -r- las ttiinh, la rulMIe veri- 
|wnme cl ton jabot Uldilionnel appartiennent aujourd'hui J d'ipoblei bcWmieni-, ili 
nul eu de lui loul te qu'il I iliail r-:i [ni rl. iiinrltl. Mlis H rrjnuiuinlt fiElire , «11 KHI- 

rirt nuLia , el loutt ti |KT;nnr:'. . •. .j nui. -liMïcur prcienticuse , qui nous Ira nain -' 
Il jr a aussi lvin de letil ins faui Marquis au grand homme donl Ils porlenl le non; , que 
de BoUtbe rl li.lirn.ilTf :i l. in ~ li:.-ir> fi suipi.lt.jutcesseurl- 

Paris tst tri proie :l mit iiii.isi.ui de inusitirn- imnulanls lille que, si Ion n'y prend 
garde. lr bnail des imtnimniMlaris I» rir.. ili.::iiuu;i hltnUi fini des voilures, el les 
elrangers. si peu rorn: n ■ n< nos nKcLirff, pourroEil, l bon drorl , 




La nuilellc-mtmene fait pas dispaiaitre ces tyrans de nouvelle espèce. Paruiir de ces 

i.clk's SJîiii'.-- dtml It .itl s,: n rrt si peu prodigue tnvtrs It Parisien, vous «mes dr 

thtï iolk, IY*ptil libre d'afraires, le ereur ouverl a loules les émotions douces, tt tous 
sdus mêlez à la foule tli'gault el parfumée qui eiitombre à cette heure le boulevard dr* 
llaliens. Vous penser, sous r.'ivi tt mu- iiI.mih-/ . - n inruir t.'air t-st si frais! il y 

3 tanr de bonheur autour rl . - mai. it puluis .vj-si dt si plaitinlt' orifrinalilts! Man 

■"■il* que loulacouplt ttni.' . tu j.l.hil lr .li-r 1,-lii ..:u.i.|ii,:. relit effrayante appu- 

rilion qui vous a riwirenl f.il rlort votre fcnclrc pendant la journée, surfiil à vns iV*es 
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fil, r ii;, . |,.,i(.,.l. :,, i,r uiirjnr |:n II milirin (lu roi. 

Il i si . UIILIii'-iiis !i in.':- ml . > ■I:i:iii ^ii|;i I I; . Mi- •,m .!, > --juiii . .li. 

anrnil dVII.-JO.'mcuiir \--n- r qui i.'.irii. .[iiïi ri «\i|iii i.'lli'rliijsiiu. l.e suicide cil wu- 

iml un lu V lin,, nue r.w.ii.i ■. : ' jinirs i:n rrinl. ■.!.!:■ ri-l],- d'un,- niflf. Si: Hier. 

iLiillElir-i . 'I rii^i'n. lil'.' . h.- 1 Ii-.ii ." 'I.iiI.ii i,- A Itfr! ii'i 'i - 1 . -"■ i-"- 1 1 - j-i: !.i> ;i-s. ' j i 

..■.■[,I^M,T . :.l, ii! . - n j ■ ■ 1 1 -. L- - 1 - n'^ Hillir.u! p.'. : ■; il n',-1 p.s , irnill.urf . un seul 

, li'l:'iui -.'i L- 1 -.L 1 1 L- ■ ; ,!■■ il ::l!:- hi::'. .|||I >i,i:Li,,l III: i : il.'. 1 ,', li i i:L,u ■ J i ■ |i.'iiiIii. 

Madame Anrjfl d'.iu.Tin bnii'.u .1; liirnfiiisaiic. ; .11. n'j pas Je lemps de i*in- 
rurmcr imiKiil u.niniil T., •iiiiiir.. :i:al.' iiuleitiejil ruiiuii.iil lieiille tranil. Quand 
elle ailrail pu demander des secours . .11.- n'fuiï pis rmiir. assci malheureuse pour v 
nni|;er; mainlcuanl elle l'. ; r lin;! |..:n- qu, eel. pu i « ■ e- lui siilliri-. Ayanl éloigné une 
Fois pour leul« uni' [înutrr .ri min .11.. I. snu-iil -, ii.i-l-.llr. se jcler daos ta Iras de 

I mii,-. i .■ Iu;i;..|'i ■■■■ l; hi i.i-.- :' 1,11e r.issi mille luu:,* In.rce.i in xi il seul 

faisceau; plie pict sa rt-b h- I. 'ius ■ 1 1 . - 1 1 r I ! h- ^ ,11, s,, „,mir:iL qn'illc eal uuvHerc cl 

qu'elle peul uvre ains: du finii d. "in li-jmiiI ■ .11. lisiie l,iu- ta marchands h inar- 

h I il- île j . ,]'.: I.iuls ' ■•:i:i, : - ï .1- li, ■!,.■> h i:v.l,i:;. ,|iii . I,ii'-ir;l il i;... n : l'i'i- (!■■ 

riens f|ui ta amusent un instant, auront d'avance arrache a la mort une mire tlsti 
mille, la ma|jajini «inl .iirolillrés. la icult rsl douteuse; iifannKnli! on ajture i la 
mtrt du nlaire pour une journée. 

Hier, la pauircmrr. é.jil i m-iiiï quelque .lui,,', un. uuiriiTo; ce n'eal plusaujnur- 

ii'lllli qil'lJllr frllllllf IIIH lll' ll I .US.. H inllt'i.l l-I lli il.- Ii'.ilir.i plus qil'lltl. msuum, 

mourir de t.iira. 

lijiillii™ durera .. II.' lie .1, e l'.us ,i J .|iii.,!:i,n; .' iieia.ii.-. ,,-s enlar.u mTihi.nl* 

rncorci altra-l-elle encore la force, le pouvoir, la ™lomr delravaillrr pour euiPlera- 

l-.ll. .ri.iîli- .'i i •.■n -■ .!■■ ji.nrf'ir. ,...i:i. .1' .1 >,.i;II.i l"',l....i.. ;:i- Al.|;i l i|; - unir I. I. . 

.11:: i il auj.Mird'lmi . p:ir<v iju'iili . uni luu. |.:ir,-: .jU ,1 in i.l :ui>i...i;i., ilr ,".nilii 
tou( i niup, paire que îiui «url 1:1 .!■■ faiiv « qu'dlr l',ii.\il l„ul i l'Iieure, parce que 
le malheur qui t'cl eulpari d'elle, la l'roiidenct qui la «nduil 111 louheau, connais 
sral feulf ce ^n'il lui reste à vhre. 

Le Froid dnienl plus aipii . on .«éprisse la nuil sur le m(me eralal;lei vtleneDUK 
dceiireol.on pisse la nuil |«ur les I aeesrauiodtr : n&n lia nulin le pain, la pommo 

'.s euEaul.'; llle s'ovaouuil!... les culanls |Nlmren[. cl les voiiios Eont hjen forrèi de 
venir au secours de lu f.uiii:i,.. i m iiidiqur il.- J'ouiiiu. I loadame àiiijfI ; elle y voie. 

Jlaiidanile^duilcminepar celle puirc Famille, rurfiuérin-ltoiaiaii .dans h pli» 

' heur i lui s'il n'esi pas ajsea fui/pour marcher encore! si c'«l une mère de Famille, 
malheur a cllcl Une rcdouEjlilc voleur. e>l écrite sur \e froolde chaque habilanl do rc 
Imi II-i:,-- .. j.nii. .1 rliii.-ii:-. .:i .■Nii|;ln- li- (iIcï qn'il |,. |K I '•■v : ,:iiliim. D'ailleUls, plusieurs 
m n r,'.J!i:.-. n' j.iei. i- :..i Iin i.i i.- 

.1 "H I'- >ul |.- ll , n i ■ru ..i' J:i" I- m L |..ll: - niTu!.. r:nl c. 

I .1" .1,1.101 ' IL I' un, I mm h., , i i ' 
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femme; It malheur ne rci.i(i- jariuiV : il nïlail fiisfcril que te tiLilhtur dmil laisser 
échapper sa proie- 

lladamr Atitjel. aussi (une que le malheur, fui siincue par sa persistance; un jour 01) 
la trouva morledaus sa mansarde: h froid initiât» durit. Sa enfauU maienl 
etleore, cl FtlrCnl recueilli-- pr le blin .lu lie liii::]f.ii.Miieii cl l'idi.Lii-.-lii'Liuu de* iHi.pjce.,. 
Aujuhs, en œrlanl de IhOpilal, ne retrouva plul sa mère; nuis il «il qu'il i sur U 

line de. Friris il il- s.rnrs. lejr.xe ,n uuiriiT r,|»isisi ur. I'iii«, -l il lu- jk. ni Faire 

iff-HUI ,i II tài I:.- .|ni) il iTiueil- h de.!iué::.eu ,c i.j:.I ijin- !. .ie:me nj .h: :i .nu- 
que par une faveur ipécialeoe celte t'iwidciirt ijui le lit tt.ncr... S l'hôpital. 

Voila celle lie de mit li brillante el si parie. Ecrivains, artistes, qui ira de fur 
•ui L-.in L ijr 1 1 |.l,i:-.' iiiutii |iiici..ii. ni.'-lr'v ni la médaille jpnur vous T au contraire , 
heureindu siècle, sntiFFrei parFuit .[ii'ini rumen mcintre le revers. 



LES APPARTEMENTS A LOUER. 



général. Le» fortunes s'el(-i.-:ir el iVrenuleiii ti eile et les déplacements 
se font avec lande facilité! L'emploie mis .i 11 ro'Brntc , l'iudoslriel , 

I' 1 -['« "I i li.ie|;.nl il.- Inni'ifiil a lun in lirialioris de l'aveugle 

cees'e : ils descendent nu r ;er:l li en < : i.i|[; . selon que leur p«ilioa financière hausse 

ou baisse; mais le mouvement sefjit iiiiij..iir. en -on. nii-r.-. Les FrJles d'Opéra ennuie 

U^yj^'j "^J^ incnHmm " 1 ltur » ^°J]^j V "'l"'\ 'a' ' '"ï"*^'' 

riodique t la Saint-Jean el Noël ton! le! seuls umti adoptés entre les locataires et les 

Depuis Je 1 r * janvier jusqu'au 31 décembre , dans chaque rue et presque à chaque 
porte, roui trouver un ou plusieurs écriieaui suipeniui, de couleur jaune ou blanche 
(la couleur jaune est eielusiiemenl réservées l'indication des appartements meublés). 
De tous cnlél voua rayes briller, comme les srdc*tei prunelles d'une EOurlIaaM, les 
ITiitidef ienre. unirrs de. ic- : lejiu |.nmi;.iteu.s. Viiuj (u.s.uus l[ tbirmr; l.i ■éJurtinii 





I Jt garant ?Ç ta quelque choscde biiarre, 
nnmimodeel de furl chéri Savei-niut Meure 
' C'esi, d'abord , un ménage, a faire pour le 




■i jirr'; iMi;'' n'i.ni-; ui-i ii'i:|i.ïi-; |H. I.nri .■iilunipf r; ■ ;iu pirlicr à cellgard. Si 

voui ira l'air de ne pi* le r.impri'iidre el de na*Her nuire à si réelauialion, (uyel inr 
qu'il va doubler pour iw- I- |.riviiu ln[;.n.:ir , ■■! si. par impossible et contre son auenlr. , 

slUScrilan! en hoiilliii- an "i;lr |"r l.i |u..t ;i ImiY, li-i niralili™. qu'il lui ptiira de 

wws icnpo'rr. uni' ]HT'i'iu. .i i.nir u.i,' insi.ilkr nn'j;n' lui iIiik I .ipparlrmi'jir. 
inalencnnlrcui . atiriidef-mii- < rn.-.'Miii ...s iHIr'* li- l.iiiii'riiwi di leur arrivée, vnn 
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journaui icu\ heures après leur rcuiin.iu, iTfjiirirrH à mule hrur. . ms amin lr plus 
rareinenl piwiblc. el mire nullrcnc... diui le mnmrin "C iniu l'atlendri le mnins; 

;'| . !■] ■. [...:jnur • [r loi.- : /.r . , '.r./. . r..... . , ' <; I i.i'i- w>ridr" 

nirlir, cl à Frapper 4 II purlr f. •ni.. |iuj.I mu. i 11./ i.iiln-r. un nombre de wupe 

d'infini plu* grand >-|u'»l fera plus l'r.iid . on qui 1 l.i plu'u- nunlvn plu; i..-in ; o l st1i-i:dc^- 

mus â iitïr mire. |ulïtr tuiil p.irtiniiliiirm.111 s.itr .1 nuisl. r hiiuru ^ . à ue recevoir 

cJiei vous que des inconnus el des importuns , à perdre peu a peu toutes ms relations 



Kiiim .M * ,'. L::':n:i 1 Jiiul ; 'un' "-i :i ' * I I .. I ..'r !" ■'... ' . -M.- I riu.liqui : 

d'alyird qu'il est ^ i ■ un h.in?. Hii. in .ur v ..I si huile, l'air si pur. et puis, 
quand on cil jeimr. qnelijncs cru laines de marches de plus a monter, cela fail du bien. 

— Les pièces sont priii... - Hais. .'<=i pli» im.nlc.-. en j iiiui sous la main.— 

Vm» remarquée .unir.: qur 1- papirn mm «lu, qui' lr. prinlures sonl eFlacéei . 

que le parquet III le piaf. I. il . inunf. •■! S- : ;.il ■ I ■= < . I'..ir Je m- I i le h n nui.irc... Ilii il 

Rembarrasse le purli..-. il a un. rr'iniusr |iièlr chaque nl.j«ri(iri. IVunraup d'rril il a 
vu le parti qu'il pnuviil it.t rie mi:i-. pim- ; .ii:rc cumin-: pimr lui-même. En gê- 
nerai , quanu sa pru[ire pin liilr, lr |*ir]lrr i.. ilciimid. |ns mirui que de wllgrr 
aui iniérêls de soo nullre. lit, en généra] les proprié la ires, comme on sail, sonl géoç- 

des reclamalic.nl drs locataires, s-int louvcnl mal vrnus. L'habilrlc du pnrlier, dans crllc 



un peu regardant... Si mus vouliri seulement partager In frai», je me chaînerais Lite, 
mu- i..-> iv|i.ii..r > ■ h I.-... 1...I- il. ii^l.illro- . i-- iiil -i!... i;ii:i;>< 



dépens du ïillre.rl que I V.n n'a rien -1 rrFmiT inv grands localatres... rvnrfoisi. 
ti( cries plus, roui eles foudroyé; tous payée i«re terme avec uuedignilc parfaite 
nraimela loi eiijc :il™:iim™i qiir [oui rilnyi-i biffe quelque pari, vous aller rele 



pens de laquelle il vil glïsiemeiil . embusqué dans sa lnee.cn 
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LA RUE DES LOMBARDS. 
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m LË fRISHE, 

(jrimpjill vingt, «renie- - cinquante foi* data lojnurdt lion au grtllitl-, do «m bureau 

1 h. nincde su marchaudisu 1 son laluiMluiit. J tdt. H «m étuie.desou cabinet 

secret de produits rhi ni iqu--> 1 -:i faln-iipio d.- oiimilai . à tlirnls. partout et l Ion Je 
1:1 1.. Un f inliio.ni: 1er. :■■ lir.oin. !■■ i.i:i,n, LnL.-r. IV .1 le plalitie, en l.nr don- 
nant une âme de damné, de héros, d'fpicier, de séraphin , que l'on n'aurait pai encore 
l'alliljedunl cet homme cil forme. 

Il dîne en hmillc lire ses rommk 11. 11,'iii f.i ,-si h-;m. :, t-h^i .i;; li.f... ,1. , <,- un. . 
I. B.!n£Fi* essuie i boni parlant 1rs quolibets de louj t..- \ \A.:. ii:i/:i ■ qoi 'i'ent 



rend et laisse dire . 
le boa Km e! de serieui dans l'tcpcil pour 
re trompé sur le sens et la porlce de H, IH- 
Irquccn pleine rue des Lombards . dans le 




la manufacture de» produits chimiques, 

vrnte. 1 leur imprimer 1 rir.iilali™ neiiu! dans le cil 

Jvnj-.inlt. s'en assis !ur loi i.aiirs Je la Sorli ,:in. . 1I11 UUefïc lit fririrr . J:i .Uu!fi:m 
d'histoire naturelle lier les Tlu-uard . I" l.ai-J.unai-, lis Arauo; il est resté leur confrère' 
et peul-ftre mit» leur ami, leur conseiller bien souvent dam lu qutHÎOOl scientifiques 
les pins épineuses. H. Béuéfiia us laboratoire 1 lut, son laboratoire leeret dam la rue 

,|«s Lombards, icoléui irimaiiï n .■ I.er. V-.iï.iiiei,,, 11. nnifi, 11 j daulrr. lilrv . 

d'antre relief - d'autre i|-. i!':l:ealiioi que 1 1 h- dïpicier -droguiste. 

Sa maison est 1 la ibis un atelier et une boutique, nue fabrique et un magasin, on se 

Ici chataaise» détail, d'autres en gros, d'antres font l'eipédilion dam Para; celle des 

i:i : [-np h iik-ii!-^ re|;ardr -.1110 noo'.l.c -en;- (l\ll.pl'>yo-; il nu..: d l'on: pour lu e.imi> a 

lïlranger. et M. Bfncfi. «I 1 lui mol seul plus !ttlr%rr.[, plus arlif, plus neeopé que 
tnui in commis. Tel est l'hôte de la rue des Lombards; tel est celui qui II siccle mecon- 
uil.11. le Eir.in il ' .'- 1 ." . "i .- 1 (!,. jiuMi-- 



.». l.o .ii.il il les I 



ail seul. Il ut progressif au debun el au dedans; il ne bail ua 
Hi'iiilm telle < sl l'Olenduede ses connaissances, qu'elle ivt.nl un 

u do. l'-'l lrv::i;:e. ipn 0 :1 p, m Cire i.lll poaljal nulle pnrl . 

médaille d'or & l'eApn.i I.-: joi-laii-, .1,- I tiolii' > < il :i'e>r . 

00 sous « litre dans b lis: ét > produis» te la n-i : alii,:i : ii iolor 
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de Uateac pirle .:iu t[:u' pul .1' lr.[mi..lf h- 1 1 1 i- 1- - i : 1 1 un' ;,fl:.cf : ..Il i:l 

IV" r t M.ii-finlil.itl.- , ::il!iiiild.iu: .■.LIJIi : lil-Ui. .n ;|L'||..'| iL Ini£;i:i-:' '.III i ii. ul r-i 

raisM- Juin iVl..l I.; pins lli.ri(,i:il. Oiianl mil Hlr'.rrs. il fH permis de Croire, quelles 
l'entretiennent toutes .tu la: le Ûkla utl |xni[îF, 

ont le ' confrère, eiHtcrec un 

6 i"iri<! , ioJu..[rie quidemindf ) eïie au.ilv„t ( i, dryil. 

I"" tl'll!p|shT [H iir I,- : Ii-iini. !l..li..;l ilii.irie. I,j il r<\ j«Tirtis it'.iprnr r;: jrrtiitrl 

in anima i-iii ; les e M repreneurs de eurca secrètes tint leur h'ch"r.p. lIiih les ai.- 

ini-. .!.■ 'h- l-Nii- i iri'.r.nïl iliM'H.i', I. ifTe i : i'u r..|irr il;,li 

peut tailler, rupjncr. Mum-rilr l: ri pii::'iii uni ta |.nlir.' sVu ir-Niiive. Le dre.ftui.tc 

F.ui.ri.a- lYviliiii.iiinri. Il i".u-Vli- i:i :l j cl 1 ■ |.Ii;liii.;,i i.'li . ].■ imII.. -i:ui Sun f nil'ij-M , nu 
bien il Fait recirair son voleur, un de su. (-arçons au plus juste, prix; ensuite il dore 
son arrière-bon II que rl'inj i-abmel de iiiluiiuii ; .'il pni.nl 3 avoir pour aeslyles 

U afflue Igut/h 'pelilc clientèle Jt Pirâa de la banlieue que la Halle réunit im 

ta second lieu, on Irnuic i nitiilie p:i\ lu ii-mcilcs wus sortir de 11 maison; 011 Fait un 
'■' i.i. ■ n I . n. ■ ., .m i ■■ .:■ i ni i. ■ i 1 1 r. 

I'u- f barjrjf Il'JJ h ni Ui'dll . i.::rirm rc.i::l. lin r.'.hlc i .■■< un ..il: n uni .[] ■Inn.- i c:^ un: 
mis a mime de professer, i-ri— i^m-i df |:1ii;y.-n , toutes lei seii-ncei et min les ans. Il «I 
(l.i ikin qu'il Slfln illi , ,■: tri.1i- icil.i'lt:!] '"I d'ttllc i::.lmd:nii:. : ||||] ..■ -Mil; p.- 

d'ailirrs analogies dans toiu:'-, In. pi'hlL-inii. u';i pl. [ni:..' r...;.L!;L|;f .le lornur s -ht 

d'Aonneïaj grni. Il «ruine dans uni mrli.r i l dcïlmnore f-raluilement la ruedesLom- 
In-il-.rni. r i vigne q.i ili -|i.:i .1 il [-c-.ir i'..ih: [ili.v.i -.m.- m ni i - ili- Il IIIMIH i il.ur. 

A un nui li-ui j-' i'.rhilli , •■! sir- le pri n:r r ;'!:tn de 1 1 iil-:lr' l.i.i:il..i r.l. . -i- phe.' 

le pïlfur L n'en i uliie.Li.. i|l,\:ii v ii j;;iid ml .1.: 1:1. m [ire- nu prendrai! pour un 

Ji.-.rnme. l'Hun! N.uj'iurs 1 1 .i i'iiu- clic" <!. is li- iiitun: ir.nrlii r, recouvert de la ni^nit 

priu . i] j.niU o'in iii.iii.iii ii : i;nl:i i .-■ nu .. lui i!":i-i i lir.'.iinnflr.. Sun rnup J:' 

pilnn marque tes (eeondes. II. en imijuii» pl.i.e tut II [■>•[. :i liliv d'emeijjne- e'«i le 
ballanl d'une elnebe ilcsliuée i appeler les chalands. J! meurt enipuiHinnë |i.i7 le '«Mimt 
•-,,,-rmif. „„ . ... .i m.iiu ..il. inl nii.il. Il,!iu.|,l pir l.'s inu iialiiuiH n.l.lilrs d'un 
e.irp: d: : :i.:il. . .1 if un I Mil -lr iLmip a [..lie ll:i r .■■ |..:im!]. 

Le piteur marque la Iransilinn d.- l'h.innn' .u\ pre-luils bruli de la droguerie, dunr 
il esl le premier spécimen. Sa tête es! enoulrt inccisammcnl menacée comme celle J'Ël- 
ehylc d'une ronue niirnM, siisjh-iuSiii- .i pl.n.lu.. rnlr. m:. I :dc chiendent el une 

mi! uni ensuite nue/-.* i™ili.Kli,|ii.ni..iu .i l.i .uik du pileur. ].a rue dei Lmcb.1rd> 

commence par un tnnn. lu de ii: :'.i:.nl...ii: , i/ci.iii ,.: prou, se rermine en queue 

il" ii- ji'r un laiii .ii.l m-.. !:IV i n si uin- i : [ i .:.■ iii i |.|:ir. j.i.i.-.i, il'-.:.iii|:i.. 

i .u i if. ' i .:. , ■ u ..... .n m 1 1 . .:.■ .■■ i ■ \ ■ i ■ ' • ■ n firiMu.iii|ii :s .i^ruli ur 

La rue itt Umbanl. n", .il ni lun,;uf, ni l.irp;:. m In.-lu f llsi- : elle «t rana«te diits HJ 
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ïllî LE PKISHS. 

preMionidcutrJnieii peu profonds, tuuttruili en boij.eu (urine de cage i pouleu. garni» 

chacun d'un raiiuin J» [Mille '■! m- ils d'une lui]' i i-.iir.iuy mugo cl blmcj qui 

bc le peu d'éléganc.; ci - lurui-s . Ii vu ili- siiliiliir ilr J. nstrurtiun ; -îjuut^ rcl.i 



prendrons mil un bon ncgocianl layiinnaij allant aiee um IpBiuc liihcr quelque mt- 
lairiedel environs, soi 1 de ui Julie: grijielua du payi basque qu'atlire i Bïarrilï unjoyem 

rayonne: cdui-la va eiplorer le tenant occidental dei Pyrcutei. el découvrir Cambo , 
llxisiou ei l'un des pai de a: Roland qui a passé parloul. 

U'sdftn |;risr!L>s SWIt de puiils . I'\ " i l F.irilc. Toute* de.il* 

s'élancent à la fois sur li s su 1 ,;"- i;m In-- .1 km : h-s parties, peu mollement 

assises, se laissant aller au balance me pi du racole! h s'inquiétam peu du vrai qui soulève 
leurrobe dêji «une el MCI i dtaniuTl 1I1 < j.u:ilv< (iirFiii-'iikTil mcdeléei ; Ira voila 
parties el les joycui irljls que "m.. .■ii;i iidrj ne n ssrninl ps un inllanl. La p-iselle 
bayonmiie est, des Femmes Je.-.- lira!', li [ilu- nuis? , la plus liruyinle el pas mut à 
Fail li ploiipiriuidle. 

Le bon négociant el mu êpiu.t se ltiss.nl. 111111 sans (.lue, sur la moulure qu'ils uni 



e-, 11 jaune bêle plie sous le 



auiadei rira el des eiinceiwnU de dénis. 

le porteur miem que ne Ferai! I aiguillon, (l près de claque cheval marche ou cour! Il 
lacoletiére, lin loi ara lélc, limc.1 a 11 queue, Fourllalil (l'une iiiaiii.ctiassaul le» mouches 
lit l'auhr. i peine pivitTiiri! .1rs rajuns iln mlfil par le chapeau de faille juché 1U" - 



Miuli^i m [.> ■;, Kle ir !e. >i.:n.. ti: 

que «lit le bul delà course , quelle que mil la dialanrt . 
pmr lr ic -, ilk ivnirui kilmfin .i h \\'.!r . :i.-s!=r iiulc f.niir i(î pn;:T-, il 

La caraletiere CI Mn plairont véhicule sont au ntmlrodes lypei originaus de ci peu i 

min tir l.i Fr.ir!"' qui n'unii I.- iir.nii. le 1.! ■ ci li- li.ii rt.nqtir. Tir.s-.nr h ii 

la provinces du nord de l'Kipagae, le Suipuiroi cl 11 ViviLirr, lr cicolel [nrlolat) 
r»l arriu 1 if fi; fiNi'-fi lit. Ps ri'-.l . ni! il :i n'fjlll 1 nui'.rc. Il iiul lïu!f ruLfdtlire 
Indispensable de ton les les correspondances: poste! , diligeUMi. il remplaçai! tout; il 
n'(Hil pal une mauvaise traverse, impraticable aus: voilures, toire même i ces ignobles 
darreimbouvitrei donl l 'r, nie u In urne .u ( ;rmfarii . rl dotil lappr.H'Ki- Fait Frissonner à 



rlfïfifLê. jt r< Furie qn'i IIl. lïl r.lfle eu i f 

Allni fille taiilr m|;i:r du i;ifi:li:. qui -.ri l.liif.l l'.'.rrii :n Jf t.rjli.ï A- li i - 1. il f f ■ . :i il i s - 
parti i maure que la lumiinv s'eil f.iir jour dm» ce cuin de In France,! maure que 
l'industrie des hommes a créa des routes , nivelé les m°ula e nes, etuomplc la mobilité des 
Mlles. La emliulion "I lelinr \ grands I;, c.ifiili-lii-.v ilflf ni sens ÉMUT»;. 

Ilyudii ans, nugl ma, irenleaui, alors que la cacolrlière ëliil la di.inilé du pays 

baii|ilc. le Frlirhe qu'en ï - 1 .S . . i. . E :, ..Juif aiijoiiifi'li.ii If F.Kin r Jf 1.1 j'utlf -lin 

lettre*; il y a quelques lustres, enfin , il y liait a l'eBiamilé de Rayonne, dans celle 
enceinte Formée par les fortifications de la porte d'Espagne, nu loup; espace réservé au* 
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r. ,\ ili f iinjol. i|n'il < : ; '.,il [.lu ;i pr-i:, : (;.r.<!'. I,. 



■rdlranefre, il vinl planlrr i 



dandyi « «cl dijpcrjél, après avoir laiuc' de nnulbrmsts lïclimri dans- la courte car- 
riÈre ifu'iK OUI pirrourue: la un. mm nom a 11 peine, ruinésa peu pre*. lesanlreu 
tr sont brillé la ctririk.Hc-ii.T mur (.,:. ;\ !, ,:,-. I,>.n „], ,-sl qui :< M.., res- 
tent encore de leurs crfelicirrl eu leur donnant une quiltauce légale 1 l'jidt de cinq 

innées de délmlinn : \a tri;l.iiils i::i.iiiiiii! r, .- ( -rn. :;is .!■ uvilaic tu .;iihtiit 

quelque»- uni, rl I™ homme» d'eipril de la cnborle oni tourné leurs idées icri un btit 

ii-iLc '1 flili H llll'ï. 

ALij.iur-ÎJiui h. iW n- a.u! rmpar&du domaine deidaudïi. I1U unit Ici lions? que 
faul-il faire pour dnrnir l'un.' qui-li soin !.. clur,;fs il lis Jii'iii'Hrei de ret emplni ? 
Voila ce qu'il es! impossible de préciser. H al des position! in cirai paliblea aire ce rôle. 
L iiiwif d'un banquier, ledeml-agenlde .hlligc, lejEUiir iudujtré'l, tit ptiiïciil le jourr 

SFUrt, lurbulenlr , bien gantée , ardent*: un iCMr. \iviM r.i iour le jour, ps.'tionne'c 
l"iiii h l.iv, ■'■ lu m ii nr di:^ !■■ r:iiir[iilliui lui' . kl 'm i s||'.-1;lcIcs, dans lei partiel 
rl^ jeu il .1,: tl. lu util. , tans lavoir «rament elle piiurra en lorlir, et dans quel (m elle 
i n s.:iiir.i ; uns-ml -il lui Juin iIl Ii rl i" \m- -s - n li plm Folle A l'économie la mieux coin- 
nrite: pleine ir lie fl de santé, indifférente am privations cl lui changement! de 
me, dînant aujourd'hui du f V.'ry, lirciiaiit ji hi.li.r ci .iprèj-dtnHin chei la' 



illrild.ifll ].uirdiiiri 1. virile |.n 1 iiliLlic I? il u:i 

bien ta il, un chapeau neuf et def gant ' 

>édcr un habit bien fail,dn gants jaui 

■.J'élail'hitr en eompapiiede denl 
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NUI "il . M "■'II' I 1 

i Comment, monsieur un irl habile h rue de h Pjii! Mail il a donc vrac fortune 

Le moraliste qui du Liul le son grenier Oludir Le monde i l'aide d'une lonjut vue 
s'fcriera i son tour, .'il mil nrlir igu,'li{ii'iin du ralVdr. Paris; 
o Weidcmenl.ce fjarcon-là ne peut (Ire que millionnaire! ■ 

Tel est le tut que se proposent les lions de runtri-hande: Ils veulent, avant mut, faire 

•thagrin- lit savent Hl !Ul> i dne Hl KsqVlK, peu dispendieuse , dcenlorec ; mail 

ils tiennent à passer puur d rFli ny.li!c< lisruiï. [wr dss dits loueurs incorrigibles. 
I.elion de mnlrebiiiidr ..1 painjv. uuii il h fourreur de la pauvrets; il ne peul vivre 

qu'au milieu d'une air phin- lu..- , iii .l.[tri' ■ . aï l'astc cl de plaisir. Tous ses 

efforts tendent i rrali.:r ii- piiilili'iiii-, <l . [;rii-e« Sun Hniir-faifc, il y parvieul. ïous le 
voyes i la suite des viveurs parisiens, en compaffnie des Hjmroilës induslriellei el finan- 

' ilTI-' . JI..E. ( > :'VH. 1 Mil iiu'lln' .vli-'.i:.- |..H- I L I ri-II.J'- (!. >C, r. ; 1 1 i ] .1 1| <* . 1 1 M 1 1 1 ' 

sorts demandes: 

h. ^ri'incii- dimc i.it-il j.iui , .|M , C ,ivl[ n> gens-là?)» 

pUeeqll'ilïprend alîi peueusidt qu'on ne 10 



.■ ■. .1-. |hnkjHiTji.^s* i.-lkniïrtl ' » 'ri'"'' '| L:r l L i'"l"lrt- 
■■ >:i |»isili.m dm* l;i nuIi.i. i|ii'il i ..l.ii '..'. r I ;i;'l Miiir/ri lui .'il IV le 



pas rencontré, lui troisième, dans un équipage brillant? n'avait-il pas un cheval ans 
dernières enurses? etees loges, ces équipages et ecs cbevaus , sous savez bien qu'ils ne 

suul pat i lui. ruas jimrs IV.1I1 t, ;i ira l"-unt d.'iiro* , le lion de contrebande 

'lu . I- I li ■' i' h . ni e l.i r...;li . ■! tijlciiii . m I., |ja- 

.I.iiii^ m ■ [ iii;ti.; i - il il. il I iiiiii..- un Irain dr million lia ire h grâce ans amis 
qu'il l M conserver î 

- Ne craignes pas que le lion de contrebande dine ailleurs que dans les salons du restau, 
nteui li- plus I II iiiihIi' ■ ;.ui iv|,i- h il t-sI h ni . ,i-riir jïnil.lnn-li^nrji MM vui'iiia(rr |irn- 
leeleur ne venait pal 1 son Kcoun. Il l'assied en silence 1 une table dont le Kul uéces- 



ue résiste jainiiial'offrcd'un 



sus réservent les mi eues 
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LA BARRIÈRE DE LA MLLETTE. 



LE MARCHAND DE NOUVEAUTÉS, 



m 

mm 
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LE VIGNERON. 



rasai 

et i|Ui h pluparl a'tin», dr l.ur liii.iil. i|«IlH' lui. i il! -.gn,- |«,nr ilfcr iimnki de 
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2IS LE PRISME, 

| iih.hr . ] :[.-. NixlNMhllV il ll.hli'ili. .l'ililil.- : l'i'l.-^ .!.■!!. ... |l ni* ,■ | m. i 

cl autant d'enfants dans un baquet d L L'jn nnn' ir- . :u ....:s nui" a peu prta le premier 

il.b nili.im 'ii|»t]iim^ sti- i-imi-m . ri i|ur nos paysans appellent un mur; vnyer le 
va! se dérouler comme un. 1 Inii^t. s.inie il. .i|;ues . l.ii.Mini .■..mine de* pli* mille 
ondulations, mil!, eeiii linm il.ns -un i.nai:i. it cap-nant même le pied dei mnnllgnes 
qui l'encaissent. Le wl.il dur. nu ..il.' ili r.-l immense li.i..i:i vignoble, la monlapjoei 

ombragrlil l'autre coté. " i li(;rieuY lumière, w j.uunt sur 1rs denlcl.ir.is |n:til:<iiirs . 

lient terminer riolieuinit in'ii' ii.iri'un. n m iiie.-wu, du [nysiip/- '.' ?i vuus êtes ar- 

listc . .il. mi croquis sur li'lf 'H . 'S ilerilt-;r.|:t : Liitis . U.[in-r s™, mire |«inrr rc 

loquet de buis qui hoebe 4 son cluu , .1 pnus.i.. I. ourle. Aprt.avnir vu l'citérieurje veu* 

vuus montrer leded.insi il [sut F.iir. n Hunier :i.i .■ liriu mï rirm. allons séjourner. 

Ët d'abord ne vous étonne! pas s'il n'y a personne et >i nous enlroni si Facilement ; 
'I"" i-.s ■.'ll,i|;is un ml i>i iii' 1 I a.f.n 1 Paris, et In habi- 




beaui ce balançant sur des perebei, fout r. que la p.i.i. !;,!., ,:.■„„■ |,.:,i .,.,„■■ .L in iKilf. 
l ui . - r- 1 1 rl.-s.vinlniir. nu . .1 -M|U.- | lu. li. u : .i "..Mir de r. s \-. \ le. ilios.s .|I|< laissent 
deviner quclquei rnntriileitin.lt . .[in-|.|iu-s .i:i.:'.„i:..:., inlt-ib- iircs... Ilù souvent l'indis- 
pensable manque. II..,., ;. .In.i.- Jll slij i rilll ' r i i:.I:iiiI . . - br.i . . - <;. s'en rritili i ■ r " n I i 
il y a lautde bon ne humeur et si [nui rr.inliilii.n |i.rmi fin! .1 ils -aient si bien eitraire 
d. i-c [rain il. .i. , Inut dur .1 ;" :*|I |- qi.'i! 1-1 . 1rs ri-Ln ts lii ,s!:UMr .1 (L '.j , ; r ri n r. t qu'il 
peut leur procurer! 

A quelque époque d. l'jnr.r que .uinl. |n-..ur,r. r! ( nui. le V,- : .-.u iii.-ipi'au <" inricwnr. 

depuis les rii|;rlu res im-qu'aus rulips (!< snl. il . lr . i|| n e.l liuijoiins occupé r 1rs .Miius 

continuels qu'eiigoiil ses Ir.n'.un lui lira uni d'aili.ur. urir nature laborieuse, et les mille 
eapriei-s îles saisons . I« t. m p-r.il m.' eliauilrs ou glaciales Miuiili iil nr ps aerri re jus- 

bise la plus lieue, réparer . dans la cour nu a la porte du pressoir, les lonncaui qui 

lll.il ."Il .'::I.UIT lin : . I ..Il |.l illlll .1.^ i.UIIUu'e. .Uilli I-. lllSl III U I U 1 IL !■■ . 

patiuns. 11 dépense sa [tin d. i""ni . ■ i i I ' i i h- i u i ■■ m l'.in- |irn.[- : i ei- d.s biens qui ne sont 
pas à lui , et dont il ne lui revient, en rreumpense, qu'une portion de ce qu'ils pro- 
cès février, le voili dans sa vi||iie. laill.uil. .I.i,;uaiil . émotJanl. faisant tomber à 

sève uni donner de raisin. — Sur la fin'de min, sa Wcbe rafraîchit la terre autour de 
eliaquc racine : .'«I jlnr- i|in . s. prœneiuiiil di .u T en .1 p. il i>|iie avec lividité la nais- 
sance des premiers tour eeom; sou iril s'aninn-. Mil .un iiii|]( wiirii.il piise unooigl 
complaisant sur le [celui vert . cl en un igatutl il l'a mclamorpbosé : il ue voit plus le 
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I ifinn - i! >' : l 11 ir'W "■ ■' l'Mi: 'P lfMl1 ■ S" 111 mi1 >''■*, le 

raisin qui mtiril.lr rrp i|ni ili : ]»iuillr , Il ntif qui s'.mplil. ,-i [e, tonueauv, lecnmrS 
Il bonde, entasses cl ili|;in-siLi,i,, snu F e<,iur. hmr ,e faire tint- i.l.e <ln plaisir qu'il m 

<cnl 1 eliaque nouvelle ili ; un . il f.inlijil se «=j j 1 1 ra- c .111 lidiiiiie attendant un brin 

.le (nrlllli. . et i[ri serrait se. .Vus pousser sur ■ I — jiluv. H || I il relieur le ii.ir . Il 

Mchcet 11 pioche sur l'épaule , te bout du oreilles rou[rc el soufflant dans ses doigta, il 

est rayonnant , el asjr.l il ■- leuelu 1- le seuil i. :i|i|i.'ll.' -1 feiii.i e : -I ne ■ n.é'uii' pis 

ses souliers auiquels l:i ici [Trie. :i cimente [ïuétr.s . ri r.11 peut l'entendre s'écrier. 
.11 4-n1 JM 1 1 1 H j.l.llil SUT !r 1' 1'nnd d'un Icrredr iii.iin (!■■ .|ii'il M. il iii- l.nire : .. Tjv^ ■- 
I, n.er. ,■. 1 'i fi ■' >J,ut. 1 . , '..1 !■! :<:n lui ■ r' rV; 1 . mu 

3 mire lle.cqucler s Il ■ .''ii'u..".'!.- du ]iays. .■ [.■■ I iuii,;. ■ I lu I r- Il . ir 

iiiuiii'i i- .irl.'inlir n 11 h 1 ■ ■ l 1 ■ ■ - 1 ■ ■ ■ ■ h i|r . . I 1 :. ■■ i-i n . 11 n< 11 ,1 nui 

c'est celle nou el 

rirrt. - llu 1 -. puisque j'y siii' .]. mus delun nu>u aliiiicarlt .[111, i l'.uln 1 cet 

homme .1 Mil ."i.l.utiiirni Irll.wril eiisemlilrl S. ; |i.in-i ilime I. chasseur il.: si's 

mr.il.s rl il.' ...a r.H.I.T !.. 1 , rr. mai II I ,i lie Il II K'V .1 r. :iuirre •'.>' l'mnnu 11 terr Llr- 

ririen: lies eejis ; un |WIJ pins lard nu eu iijcsc i.un ||||'..|] y ;i nwrlir's . le.' ecp. futurs 
encore en enfante, puis, punir les soutenir, mi le. accouple lulrchalas , ces burlesques 

l:.i!.ui> i[lli IL I " 3 1 1 ■ p- ■ i ■ I ■ lin !:■ J.'|.| : ,| ■ ■ I ■ - |. u r r.e'1 f .ni' er:.v ..le i s qui tombèrent 

dim un moule un peu trop drtiil. — Ile derniers petits trasaui . visites, coups d'oeil pa- 

avoir d'abord pose: soigneusement son cnfanl dans le berceau , remplissent le temps qui 
doils'ccnuler jusqu'ici que le grain, gonflé par ic douces es pénétrantes nndées , cl (tort 
ou bruni par le soleil, fasse préparer les paniers des vendangeur*. 

t.el 1lll[,li:i u. sd. es :irr: lie l'an:!.'' . que |C ■. :ir. île i:..:^ < -[iiis-i . Il- pl:.' r.i;.iili"ri lit 

|,„„il,le. ne i, i:.sr mille j --.-:ri p.i..l l..i -JiM.- .|..r ■. .nl'.ï.v '1 ' d'almidî 

e'esl tjueje ne mus ai pal dit de combien il' .nsied'.. irri([i.i, , :::de. ,■: friyenr. t:,ui r e 

lemps esl rempli ; c'est r|ii" j ■ uni., ni [ i> i.iii .... Ii ,i|;uei le matin , le pied sur II 

pi.rle . ImiMatil .l. i.uif i;ii>- iii|i|..' [;ii:- n le i;. l.'e :-::i r:.-lu- : le j ■ , siiivuat d'un 

h rauia . <e leianl queli|ii. -.M illê [■..■■ ■ . .!.-! I". ville e..i]êe ^ l.i f.-inlire 

de sa cabane, el s'eç ri ml : ■ 'luu iiu u ! 111..JI liiu 1 t. le i.. leii: ri ■..-.[;. 1 !..." i'.-.u'n - 

d'altendre de la elcraciice des saisons qu'elles veuillent bien ne pas feur emporter l'eiis- 

truee, le pain de leur an me! 1)1 .1 n,,e il l.irr (.un '.1 .pielle .nulii -„ 1-n 1 <.i-t \ . 

Il e-idis infiirrsqui fuiil emirc i la Providence. 

Tiiuna ainsi jn.l|ii'an niMueut |,Ô 1rs ueae.ee. . e.l ,i,;e li'nr lie. Milliers , viennent donner 
Il nilée i tous les travaille uridésireui de quelques semai nés de repos. Alors, un beau jour, 

i! le ii|;uiTiiil |iiê|iii :T ■■ ,iii:.uie i l !■ v.ls . [ u 'ir i li.le . ■■! |;.i|;i 1 r .i |... i l 

;»-::i rl !.. ..Ile la |.tus inerte 1 il .;. .LuvIi.t l.'s l 'j.'jj' s .1.1 maître. Le maître ( ne 

vous effrayez pas de ce litre qui seul tant soit peu 11 domination ), le maître n'est autre 
chose que le propriétaire dont t.: lipi.erov. rnlliie le. ïi|;nes , linn (lialile il l'humeur 

n'a pas la moindre teinte de despotisme, et qui vient, lui aussi en famille , l'installer dans 
le village et j passer dru. ..u Unis muis. Je Ji- -n Famille . [urer qu'il n'y arrive jamais 
qu'areonii» fine d'une iinile de t\l... de neien\ rt dr niiees. evellemes petit., elélluris. 
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■ lu rrsvrviir ImullliHini; . r! I ■ mule™ tin .. qu'il.) uni j.li' 1:11 [;np|K>. — Aui pre- 
miers jels, 1rs yruv {-finit. Ii- u...-t sVm|ili.fiLi . le. Inn-s .inir.nl : r Le vin sera bon. 

accoude* , mil wr Ja mnn ( si la Roureogne iviil »m TÉniersl), s'étendent en dis. 

pc-nl-eïre, quand nu Huit oui -■ . : .-i[.ili-m [ .In Nuils, du Piinurd.du (inamlwrtin, 

du Citant pap;ne. du iLos-Yuugcot. ft tant d'autres! Et puis,^ n'est-ce pas de leurs fortunes 

l,lMi|\IU I'H|. .0||| JirLlill.irtlIl'ELl ..Lll. ILLllILIl lll'. .lit... [.lit l[|]. CI [l'c.t qil. ]c l 

mue? qui mule; mais à l;i WfV du tin l,l:mr il ..■ i.il an pinl du vasle récipient un 
cercle nombreuact atidr. PrwprL^Liinr. . ini.in.. i iiI.iilI. . ne. .lu. ni^ns. Luus ces groupes 

un verre, nue soucoupe i la main , cl raisaul te ga\c des Hébreux devant le rocher de 
Mnise... Ils palte m 1. or'n iloai. Il ..[ iimi\ . i V.L tr.ti: nui. }imir îlre dtiui il n'en en 
pas moins traître, et |rarp à rimprudem qii. s-iuii |i>i- r/n"ffnr, lni.se iTiiralncr a 
le (tnol.r plusieurs Ml!... 




IJaaitd le fillcaii ni™;, irn ir partage; parla filon! donc II reral le que voici ter- 
minée: rcPPre Thomas, nmiliirn de piéns? - Kli ! " mii.ii.ii , j'jviml hen la cinquan- 
taine." Klde eetti! fin quanta ine.vitL|-(-rinq dépendent dans la rave, du maître tir pressoir 

du vqin.rim pird. 1rs t i nrji-ri in[ -s. tilt, rrjuriii «m se F. il si rifliiurfLisrin-nt . 

qu'elle enveloppe dan. -..ridil - iiiM[.i':nn tnune.in ou doit te di^^jufl.r I. teiifrr 

des ruics. Fais tenir oui M™ . nmi lr mien : rbirnn irliile ... IV,ls pour [ojjn sr.n 
liquide, r.'e.i jatte. 



111 LE PHISMH, 

Retournons, in champ!, où nom allons voir le vigneron couper, arracher, cueillir. 

amonceler en peiiis tas les .|ii.\ui-. ...m., i Y. i.he- . . |iIi : ilm il du revenu qur lui fail 

dame nature. Pendaui i|i;. . I \'-' en 'l' lu i:irclnir 3 la main , il ereu-e et silliiimi' li 
lerre pour ne lui hisser lier, de n- iju"elle lui .1 piodiiii . ji:!n d.in.lj boite ces légumes 
qui winl la éi.iv.', iLii-i.otJ. rives, cnimmes de terre; Il pomme de Icrreiurtuur, celte seve 
du piysan . son pin quolidicu. Aider-le ^ la degiii nii du < i-uc icrdure importune, el 

1: I uni* :i!T" ^li: S'il' 1 ;.u i;it]"T..ui li s i' in ■ 111s i-ii i,m-. lu. irn-M .1 Inils- 

porl de lotll reta datu s-i mur. mus irn. oroiiuii b femme du propriétaire 1 car le pro- 

I rieMirr. Ii- ■>>[ -■ ■ ■iiieui iv|,ie,eul- : i.lli.' d.n. nu:, dr . il. mi nu!:.!! . . :].iir 
encore \enir parlager. mais celte Fri-i s jur porlinns inégale*. Lne petite brnueltc en ptrtr 

un liera ch(I le maille: 1rs dtn\ vîmes tiors nslint riin I. ligner qui les btollil . 

|hiut sur. i:M,t' 111 t'in- I-. jour- . i, i|vel, [.].; j;i .lie. ■ | ii ni -.es |>i :-..;.ij]t 

II moi non un ou déni iiu.nl. de ldi : . Cul m:. |i.irt iisjiv liirn f.iilc pour ce dernier; 
mais la ïsleur en is ïL ininiiiio ] a il y a «mis -on loil l.inl de bouche! qui nul faim! 

Mai>,medenvaiidrre/-iiuis, csl-rr qu'un [.cl .m mi, nu- Ile ir.nl surveiller le vigneron 
il.ms ■ ■■■ | ■ h : - : 1 1 I I' ■ in '■■ ■n-i.fii 

fl llil i|ii 111- puisse iiioir une nulle, el l:i eu.e isi uni' pelil. Iiehe dont loul le monde il 

1.1 p.irl . si leurre 1 1 eu.liie ■■.ii'cIIc ...il I ■ ii vigneron a sa dose de ru», el voici sur 

quoi elle .'eir.rr.e: de loin eu loin .Un. |., lige... se d.e,., m i|..clqi,r, arbres i truiCs, 
jeUML pie» ounebl de centimètres d'ombre i leun^pied!. Pour la réroltf quïls donnenl 

à !i ville, Jean el Colas le dirigent droil au marché ; le pore Tlnimas ir délourne e< va 

oVoui avez choisi , prre lli<n:ns? — >iii n il.iinc . e'e.i min ce que j'iuiï pu trouver de 
mieux. » Une petite pif.* de monnaie blanche le remercie; il terme 11 main, puis la 




IV., il de ..il e .1 il,- 1.1 lillilrgi il,- -.li.uili. fct iJ'm il" -il: > 11,111. |. uwiii- ,11, l.ii--.r ,■ . 

légères sll|.rrebri ie. pour iiiiilieu ni.er lie r, i l;i iiis. inipnls ou. In ,= une pr*lr sur lui. 

Tour n'en eiler que deuv , nuut dirons que le euré . lu nujïm'iil de lj vendange , faïl 
faire une quile, rl que ton. .1.1. |u finit du lin lui eu donnent. I.» x'cond prcleieur 
■ I.- Lliini f li innii: 1 il'.-. ihh-. lins liui:ii..e i|i.e li- |.L-.i i,r. il |-i.'id liii-iilêiui- MIC -iiii 

[11,, uur L11H.de buis ( ir.i|-P.,i .iil.l.tni le lio.el Lui ..1 lool nie dans l«un Ir.i pn'Kaiirs. 

le. hum ligoeron. I' ■ I E- 1 1 ■ . it l.n 1 minier ,ln.- léoionie Mrelirr leur aiumlne 
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M6 LE PHISHB, 

pria.ei *%hi la galeicl 




■ i ■-"u I - IM :• . i]iiL[ilin[, qui jui'.IIL j ■■u!!JLIir r i r «j ri.L li 

ainirrsalioii sr «lirait ■: i ■ .- iiuijo:,.' par f.ititnnii nmlyri. Ils m: |ur]riil plut 

rfc(on™;cr.</rr-ir/;:.;,-.r(:-. J. firiVf. ,'../. f. Utile, tle tlé/irl,r. a.:., ai lyinl 
suiti d'entre ru Mer II Ltml d< i.i|]ieu*ei, libarinns. 

Peu à peu lt> imiujitiniiiiH iVi-liaulirni , li-s ril.'! it i IniM'l li caracl're duFrau- 

iais H'' Mo.'m ri : I' ili-^n- . "1 m' 1- i o J,^ |',fln ilaii> I.- il jintik' la I u n- 

« du con-â-l'ine. Ce.-t .■. iji.i h la h- i -_i 1 1 i.lIi ,■ h- |il>- q.^i iicu\i on s'Évertue, ta 

I' 1 H i 1 I H I' .V H! 1 ! ' ^ ' lai a - i 

les Lui ] [ | | J II r la rive 

Malheur au l»ur|reoii dcnirc d'un melon , cl iiiilidcH Famille y compris ion chien, 
qui rien I chercher tur la berje un endroit commode pour ;e livrer aiivd.liri-j d'un r.:ps 
champflre ? II ne lardera nu I (Ire salut' d'un: «Oh! c'rt tllci bonjour, mouïctt 
l 'i [ili: aeielKume lIi- !.. Eal.e .!■■ i|;i:.Ji:"'S jik: U e |> m |.P.,is.'ii: ;i i r- ■ [>!un"i r 

l.e porteur du panllluu gerancr. l'innocent el palriolitjue lourlourou lui-même n'est 
pif |ilu. ,'[i.1-^:i-.': inn: li; jiiiim ^ A i'|i,-. I , ru! Mi- lt:.- ; 'i\e\ ,-iu 11' ail' : / rVe 
J i 'i ■! 'li.. I e.t l'.'i i ,:■ - . * r I .f ' i '. ' ;■ .■ Il m'i .' 11/ ■ .1 

'* Uiianl au pcehtilr .i la !i|;u.-. iie.-t \ , !>.:■'; niwri-. Je iJiuffrc tltiulciir de! einolicri rrji 

afieclent à »n éjaid util! rruaurO .-m. Inmes. !>:] plot I jii'ils ludeiullïirnt Minai 

a lie .'inul-H, [,- ..«làitiriiis du plume , a l'instant ils cinpleul droit yen lui , te mettent 
a hurler i niniii. lit* !. rl loin -' : Lien lin: li- |:.iiim.' .li.il.l- , i.wunt '..r: r-Mii/' 

■ ■"ni:!,- . |.,r,l u.ti i.ifni- ,1'y jwuji't !■■ i)i.]ii.|rr poiuon , eue décide à aller lenler la 

rbrlu ne ailleurs, ce qu'il inocule, ] -m- k.i.vi à I ' . : 1 . . 1 i .ni dea Meclciles ma™ 

.friHi tir.ttn Ii'(iui'..lli :i nl!u ■ \ I !>■ I il i li . 
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ALBliM DES HIANÇAIS. 



Àdisu, mon beau naùrt. 
lui Lrnii [uiL.piïniKt 

Ji- ii- ^nii!. il jiuii dire: 

H.il'l-ilLIljdliri .fe'i Hllll (Hfltl. 



w.ie Jiim.l 11 M [il- riuji- :nl ,i in il.- iniji-i. Uili- II.- rrj!|jilCi lin. l il- miiiiui 

: ..ii- i : ' . i 1 1 ■.'.'! .m i :. ii !■ i ■! ,'i 



LE PENITENT. 





l'rux nve. — LcdifiiiLi'iT' d. T'inlr 
tti-M, purtcnl Ie« alti iliiil. il- Il fin 
mq qui cbanla imis loi' , lïrii-ll. qui 

I 1 ■ l[ih- 1. n'|irr r^iiia [Ton uii plut a 

courW mui une énorme croii; oW 
rôle de niai âianm , l'aide il eupporler 

«Ile parlie de la proniilnn , Il r'eil i qui te précipitera iiir la ercii.ear durdinairv 
rtlr fin'. il in fià-rna , ïl ;i!ll a I lu II t b.jj XI i : p..r'iv irl™ imb™ « l„„, ,:,„. 

lifia,, 

Cerf bien 11 une prons 1m tmiyi n i^-. nins mprorrsiioiii auienl alors un lnut 

auli. canil.Vrqii'aiijiiiiMl'Iiiii. I.int lu ! : h.ilm!. i ■:■ I - 1 ; i ilr.lu .Je j iimri prviia-icm 

le lacdcpcnilcnt pour im.-:i i - iiii|nin.iiviii |.-:irs s|...lr.iii.ini:i!i reiijpa de la Ldjjur t>r> 

voyail fis r.hrmin* nuiu-ii- i!'l iiiii^ 'I ili- Ii-iiim'- hm.'.io I'.h.Iks Iralinirili's : tnii 

CCI f roMir/oni «0Jic*fi M Fjillitnlli nuit, mrtoiil i Paria uù Ici lujurigrs lercuniï- 
.«liflj! ain'i plu- r.l:'ilr ni. 

Corallien ili-il™:iii«(nil -.in •■■i:vi.i..||:tI :.i [an ni J.' ■■ -ai m il, ; |;ni.. i!i.Tii - ili.,,,,. 
|.uri.uii v-' !" l"'Uili iil- ■ ni ■ n 'lin; . mtiiirc leur pan' it'hiijincur. l'cudatil le nanti- 
bral d'Iimorral l\,fr 1 ■ :i 

:;,.jj/.i/,..'lh . I' 

ronfnsrie de pjalb 

1 1 1- k- i'|..ii;;^ I,, : ii„ 
le hjiuredejuj inn rr.mpjunnii rhrn-he i. te r.i. 
.n I i:i.i-I.i i:. Pans plusieurs Joralik L * , un Jif : n^Yal un 
■ iiiiiiin5ne.p;reuennininn,ai«lrépiuduf,jclleehaqiic 

que celle, musqué naiillarde; 

liiliil.inlr :, ,...||,. ,|, , nJJ1[ ,| ,;_ 
dt 11 bande k livre à dei celais 
'■jii|:M. ili.il..j:if|[i ( ., il ya Uni- 
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tani la belle aima , >ui fèua it li Triflilé etdc Nolrt-Dimt d'MOI, Im ptnilenufiini 

,-.f pnifi-KW.ï iti pfli ri i".:ls pr.tl.'lil il.- j>l il-.', lu -i. yji.f, lillrs finir s*, rvlldre j „,i 
Mil wmraun.qui m tjutlquc chapelle isoltc . quelque snritn cninta)^. — Bien déplus 
pillnraqui. tu leier du nleil, que les lanpia filet de lillifeoii qui desctudeul de 
Imllft la colline! , préeédci de tmniert! et luivii des ptnirenll el du efergu; mil CIJ 

mange, puii nu dan* après ï*prtt Aini! 1 , jutoltm&t telle lérilé, que de ma jours 

Les deinirj importa iui memhra d'une confrérie [ienneni fort peu de plaee lini leur 
ciislener: lit pfniltiil*;i| T . ïittril j'iL-jnr i-<u-lu««ni«u i eeielum inlfriDcdilirM, 
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Il Divine, loris dil-jt, ici.iuui du Jlriiqur iui- lOnilr, il ji nu an. 
l'a un an. je doublais, le ap Horn abord de /n l'islali. 
n.j'éliii en slalion ■ Smyrnr.i-I vous? 



de la Miiiiole Juinîli 



i l'Mairage ;iu i; :ij.fl I'» ■!-< n il kiiumI,' Il |l nv i!. .:! ' -mil- :m M-fian'.- c.t f ' 1 1 ,-fn r: . 

[SI un problème imuhilil.' pour un t; r.iinl nuilirr. r:.p.rul.ii1 , un C nnJ nombre aussi 

il L-ba rq u .i u r» i n i I ■■ 11 n- 1 1 < - > 1117c ['jun-Jo-1 n loii -.:. . il s clincc. .:nrpa cl biens dans le 

Ml":i ili-< \ii\,\r>. l.r; i,Hi..jav uVkvi| >cj rcipiLirm J.i i| rt prriuirrs joun ù 

tludier leur Parti : ils i.nleri: jlra «vr . :oiit apprendre .mut (avoir, devenir pilolin 

à leur Unir; tau Ict renennlrerri parlerai. Qu'un camarade arrive un moii aprëa, il ne 
pourra trouver de meilleur cicérone. 

Hier! IjV.I linji iln-:- | rem, il fini iïit. ■! , cl II- ,l;-..i|i : li.i!< . lire. ,„n- 

rrru , sprclarles , parliei fines; ils ne so refusent rien. Ils ont une foule d'amis de foules 
le* culcle* : iiinr. un ].'< ■ iiih a li rinuuii.'T.- mv .!<■.- .'ludi.ml* : avant brrr , Iraient 

|Urjni les habilites de l'r-l ni.iric! Ili.ll I.i. : c. nniin ,dans un atelier d'artistes, eclYam 

lc> nmli-k. li'lllillia-iviiilitf.fji,,,! "--.ci Hiir. Al.;. ! of;c (If [il;i:i-li l.itli-, 

ils Sauront nansksemlis^^ ^ ^ 



«rrmtrveillciiKnir.nl. (inmme so lie cl pleine cl uiin-l (imite fa iilaimaenrie perpé- 
tuelle fL'dt-iflnppf d.-Viim !ui . qucii'n-c.-...™. pnii!".i'< > il imninice ainsi a charnu; pas I 
d I | 

peu de temps i 1 

m rhoïc dci cote 

elde 11 nus.deshahiuni! - lui- mi drpil (In hth r uun , ci parlant ilii jjry.ni itiinlel- 

lip,inle; des (1res uns aj[n rnli.-iilis , iil'uiili'i : jnvlti-moi Je l'aris! ïoulei-vnuKiej 
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isMIufflfl.dtui reprisa m s ' l'I'f» " i' 1 1,1 "usqii" : t .' \om en .urei pjwé tu 

îtm dii foi< plu' un 'i m »'":,' n-'ii:'t -. il- :i." iii-'n. .' faiu iroli qinrii 

d« .iiinuui «mu niri-iii ' 'IV ..il j irdiri .1 |.l..nlis n .n muwmii . ioibIm njnrcm- 
plrreii lulrtaire: le< |nlnrâ;ii sinl wm v.i r. i-I I- rj.-^il,.., ™ipjilléi; Je !l «eiéli , 

d« puMnî Pari! f il If renlrr. El i|ur m-ih-ï-hius nu; [i.rlcr île fou! de Cousu n [i - 

iKipIrtl île l.inuî 

L'infortuné unï|;:il'iir r|..i n'a Eiil <[<•■■ il.ui lin. Ir riiii i ni.- ni force de enn- 

«sir qu'il n'i rien m; II juriin [unir l'-uïf jii riM.nr dr !.. i\i!ii|U|jlw, c'nl décidé, il 
rnjurrui ([raodi dieui. 

Tel ni !t Patb dcjenucl uffifirri , ville, compte!, w icnniojoii Veruill» d'un 

rol*.i IlonrnsaTnry Jii ï.iili.-; uni* [mur i i qui onl n'eu jjdil cl ([ni cjlroltnl à 

prc'.nl, prar nshnin (.ni- n,u. l iiinliilin -iill.mn,- . l'.iri. ne .rtltud i]ue du bou- 

leurddmr.npuriilti. niflciv I ■ Km ilr. Il> ].l— ■"! u ■ m. i|iirlipicniii J.l" . 
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LE GARDE CHAMPÊTRE. 




a « pli,, 



lté i-. iiijii,;'!.". Une rÉTu- 



sunnonte d'un 
I Iran de mai ikm 
' rehange un hIue au 
" de l'ordre public, 
C'en qu'eu (Kel le prdt [himptu-e <-sl chirjé de h |ail d 
lu lion l'a ère»: du jour où h commune s'cl lEI'rjnrljir. .Ile ^ I ci donne comme pour 

prendre pmuefiion Ji:«Minilrj-i].|.[biv. [la r jiIjc-c" .■■■.-.ilrlliiciiii'îieijjneura u'ctliu*, 

u'iililiks mneam de |i. [m * '.lui !. i i-zfc I -nr II >!:iiuc . I! illi.ir.l li 'ijuc!' le piy'.us 

effrayes k radiaieur avec Icui- famille. 

l.iiioir[ii'il mil | -i- au di-niiiT il i id> Rchelle dii pouioim, aucun fonclkmn.ire 

électif ne dci rail élu: plu;- A-.-i ip.r ;,ii Jr n...r(lil : lui. du moins, il .ïl cl»» |wur 

son meril- per»oi.nrl. l.ct |ti*ii,i» puliliqurs peimnl 1. M! trader quriquefoii i ta 

imcrclï mali'rirL mol pius cljir>.:;arils. (."cil par" <;iiil tiiniicut à 11 plie., ft mm 
parer (pue Il place lui i-nniii-nl. igu'un 1^ iiiuisnic. !.. r i,r yp^ur plut que lui a u 



1 elfroi lalulsire; alêne e[ n 
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li-IJI liT.i n^ie s\;i |i.:..r. .r il', ;::! . ., i,li Il .■ ,:,| r.ni H -nu .11:1 i.-ii ,::,^i... r . 

le seul qu'ii ait appris dans H je*daeW| il maniera dea arfllea qui lui wnl familière!. 

Parc de *a cocanle, revOlti de » piastre, elfes pieda d^feiiduï par de fringue* gueire* 
de cuir, le garde champêtre parenurt iueeisiniment le territoire confié a jj ligilaucc. 
Il fini qu'il se multiplie, qu'il soil partout eu même temps, cl que ses yeui embraucnl 
1 11 fait les poiDU lei plus fluiynt. de llioriïon. ti'csl le génie du cimpugnea. Il les 
peuple, il In auime, il Ici rempli! de mu image. Ou émit le voir apparaître à chique 
initial: n ci l'a ri.iij.HLr- présent i la pensée. 

Eh bien! le plus sousj et ee i;eroii:i ili l:i juiinrii'l- m- :Mi -i': li: pi.' ii.iine ne: e.jin de 

terre, un bauldc\i|< n | !.. .'I i.s nllne ;ns . il ..".nléresseâ ce que culti- 

VtfU les autre*. Cet moissona, qui ne mùriurnl pas pour lui, Ces coteaux, où il D'alun 

poinl a pari, il se ivqirnnrie qu,'li|ui il se rijiiuil Je leur richesse; il 

.'.il.liei des (ier e.l ir. <:■:■!.! !■ s i"! :r. y\,ii. H:; if ni; i|l," I y [ i L J dm .jn'll y ,1111' . 

Il s'en VJ donc étudiant le* progrès di: !.i irgél .i-imi . Il s'.,e[ète de lempa en temps 
pour rechercher les ctfcls île diruicr urane . ou de h |;el.i 1;:ii;c1lc du malin. Il saiL le 

premier que If lie pranie .1 1 1- i.iuj;,-,- un.' in liHimi. |>:. pi 11 l:!ê, . >el I lié tiaz.lie. 

|Vir le VCItl, qu' Vis ;'ii^J-,n en :li . ||.' le r..i, I; '!■■ l'I ii(;ne m e,il,:ie. 

ïellei Iriltfsoujnyeusej qu'il purle u.t rrs.o 1111 lilmureiirt. Assis iur une borne , 
LainLjf. e;uc reuwi eeii-meenr Je rmint lr iéehr ou h pioche : . Pcro BJtivul, dit-il. 

"'S puis lie; ut liitu! Voisin Cleiiivc.iu. j'.ii 111 i« liiiillttcs lie terre ; il fmiinit 

ie I:i [In.»: ■ ft il iVInipee. I! inot -i renie : 1: 1.1 li'iter il'.eilici ■ liia r,;. el 

ereoeillir il'iultcs nnuiellcj. 

t;'c.| Lui qui pin le.in: le j.e:,. ilnrs q.i; [1 re.i',- Li I -L ! 1 ■ ■ Il : 1 - n l'fiurl.e d-s |ir.]irn s ; 

c'est lui qui le ■!■ il, . h.ii,'. ,|ee 1' -. 1!^ iili..'> que lu abat; lui 

nasses, le» ligue» dormi nies, et te* autres marbines iinriikes nmrr fa t]eMrtr. , li"ii des 
poissons, il vit au grand air, expose tour a leur au froid , au luleil , à la pluie. Si 
tlaieiidire il se 1 -■]■:;■ el une nui! de 11-pn.i, e'e.t I li ilérnbée . il s. ...lie pour dormir, 
l'.irli.ii. mi e,iii:r;iire. il .iifriei- il,' »■ montrer -"ir sur .i («ut. . I.i 11:1e roi Ifée d'un 
Iteuiiel |,;niiique . et les 1 I .-.i:-.- ,]., ;. , r.,l- mIi..!.. Il 1 e' uv, iLiie .l' el s ■ . 

jinilies ne |., m. 111 plus li: .inin-riii .dilis I | . 1 . 1 I , il ne i.i l-il ]U- I Ii. l !... 

l'oini ! , ", ■! ne ;il il tend 1v.1l i.iilii:! ... Il le. i |iie . il les sni; li I ri : lii, n[„r 

il ...-r;i sur leur, triées . ,-i .,,1 inranriit ;-i il. s'.i|i[iliiiii;ni[il il'iioir lriuii[. : ,.1 viijiljni i-, 
lerrihle, il apparaîtra au milieu d'eui! 

W netrelies .1 lr.ncr> lie. leniin. ii.enlu s nu l„l es ne fini. .eut [i.s née I,' jnnr. 

IJue le terinifr renne ein; lui epu,-: : 1I1 l : .u:i;.ie. qu'il ié|ni e l'orcei el se iepnre pour 
le, louii, lin 1,-el- ;. iu .. !■: fMlJi- , :.ini|e l re i.-ifl, ii ;i-u,I.lii! Il 111:11. I.i 1 nil f.liolir 
le braconnage et la miraudc; les Fruila mdrs pendent ans. ai lires : les blés que 11 liineille 
a nuisio nft I 
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Nais pour qu'il» prodigue lirai, quelle récompense fail-un briller ii ta J'eus? Deus 
un Irnii cents francs, quelquefois plus, souvent moins : loilj où se borne ta nmnifiernM 
île h commune. EIJe y ajiiule.il en vrai, la perspective des menus profils. 

l'.ii r i s|ii ri'[-, r'H-'l j.r..::-.-l!rr. .1 l!ii J.-J. I-i.li^i-. il , .( .:.>:i" .iir.uri- : ilnri[;.r s p.11 . 
c'est inviter i prendre. 

■>„ii, m- p.u.irai" lil.- pi r h.iï Ii.iii:. rn-ji ^, (!■ i^ili l' Td'Ii-, lui. pria m idirirc .lu 
salaire, intéresse la vigilance du garuY cl lrf;i:inv m . . teire mesquine économie- 

i|ili ri (■ |ir"lil'- .' jv.,..: , ■■'■M' J filial' |.]L:.!.'iirT .[.ii hIi"jii-"-i i'.: I"l .■! I'i hrthi l : <in. 

Mi"ii. r.'l.-iliin'. i Mn:ii|Mil!-.: fui -r;ii': i:i-. !■■ |;.Lni. -l'ui: ' I...:L .jilhT .i -is Imir- 

liom : iuujfi lie h l'roiiilniee. il -'.Il wiriville i : .;.>iim ::i I,- .bmpdii ririie «celui du 

|.imr,' ; lv ili N-iiv . .rr 'h'm I:;li|li. i';.>i r.\ r ||I.'. où I. ni'.iiid:'- |;i ii:: i\-L si v--i i iuil V ! 

Au lieu de cela qu'est-il arrivé! Les uni. | .il li ,.i. s.i l.ioii ici Ib lire, lui abandonne!!! 

uui Lir;,r p.-itl dm' II - jnaiil '.^l'rjiri^. pjis :-i<:iN-.-.- i :u" ■ i !■ ■ . nrh-icnl ■•■s ■■■ins |.;ir in 

lril.nl 1, 1 1 s.' iiini il il inl.- il.' I li m- lui |;.h ili' |.m Iii ni Si \i'< pliures ^'ens 

ne sont pas coroplélemeot néf-lip/s. filoire soit rendue au narde champêtre, car sesa*c- 
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.■■l.ii'T l.iil Il il lin- il.'::riin ! I,:' |;;,[:1i' il: unifié Ire 1*1 ilnlï ilieil 

■ l'iM- 1.1 ■ s. iii.i.i . , | i; i 

' 1 1 in ' ' 

Le garde ebampeire m délasse de ces tgtra w fatigantes en 

M"i:.r | .1 1. ML. .Il ;i.j|i| :] ||i' V... î"i ,:i. 111,1'im i|,i,|.|"l .[m'hiL 

iiiii-ii ['in f.' i.i i il i ■ /..mu ni !■ ■> ■* ci ii-n.uis. 

, (. i i I 1 I' .h '. i. :i.-i "I .'il r i : lui 

t[ui- ■] i-l:i!iit i \LI ,'iui lin :|I >;!.ri j.ri;,:-. I H li.lhili- ili.i'iin '.Il I.'- fi.lirs Iiiii- 
juurs rte de un cote. C'est que Paris, quand il Réchappe de ses barrière», ne connaît plus 

<f, I'| . ih : \\ |l irll' II.!:' i:ii l 11 l l.li.- .11 . I 1 1 i r -: ■ I ■ - I-- - .|v:i,V. . . | pinU |e< 

mc.issun'i. il liolc tel saillis asiles des buis : cl parce que . allèche' par les béucfireaqur lui 

■ mil le 11 i,;i .i il c.' lil L Ir r ili .■lii:i |..' lM- |U^.||.I ||.nll ■ I.- .Mi' Ir .li. W . ijn'il ,:, 

rail son affaire principale, el l'j voue tout entier, Paris lui reproche dïtreaiidc, iuli 

Liu'oii iiilirrugr Il p.-uvu.T : .ili' ilh j çur rii'.nii- r,;iulii:: il.. miEiurs csl . ailleurs , 
plein d'indulfience. Lui qui n"a d'autre million que de Irôr, il mil nu Joule bien des 

charge de I rainer lesdélinquantsdeijnl M. le maire ; (t c'sl ainsi que tous kl habitant! 
l'aiment el luiool de la icrunniisMiii L'. In uns (muret i[uïl cni|iiflir, les autres pour ce 
qu'il n'empeehe pas. 

ri'csl le MiiikLi] nL-lific ài» miriages cl des buplcmcs ; se licnl il d.ins î.î commune une 
foire [III un <.J.y.(ir( . ;iii-Ji-ssiii il,* h: ( ;i. nii ijviim ■ I — pi il ni s'.li-i. I,' Irii-mm- ilil 
i;.i-J. i':i.ni|.il:-i . ifsitr i-:i.ni]iïri- ïjuriic i un tri lii foule, recevant des marques 
J'arailie, de! saluls, de cordiales jmifjnii-s d:: rinin : s.i |d.i.p- m: U rend pa( fier : d'aii- 

leuis. ne cr.UMITil il .i nr: I ':i lin iy.il '.' i l. .■ |'i|Hll I! IL :' M pii-slli'' <■■! U:| 

|r;igi-dc s'.urile.l il ■- l> i] i:i.!iv i li' il i u^i- lin ili:'. ir-n i.i r I l;iii ;i| us . 1 1 : ui.'rs . ;.|.li.il 



laiffianct flits leurs liilurs mandalairrf. ?.i prtHDcc Mdejj IK |u ufcssiondciM : ajuu- 




DigiiizM b* Google 




Digiiizefl M Coogle 




DigiiizM B/ Google 



.11111 DES PRASi 




ilfll. | l'Il'UT-'. Mil |.l I:- I.:,-. il. .vil.- I.- Iill!«" I I.T" ■ { I M- Il J lit \* 

tiaipliritt dis pri'aiiuiï .tp.i!s,nu p.>ur (In- plus ju.Ir . ptut-^ic que. ualioanaire au mi- 
lieu Je rimiimm: iiiiicrff <!<■- .ri* rl .!.' l'cniiitii.i'.- :il du lu\t (te* cil-ru jusque dans 

lu moindres hameaux, m .!. . r | ■ ï li i- ri-UI ^' ■■i:"ji- qu'absolue ; c'etl un rubi» 

rtltc brulau inilim il- umiUTii-s uilIVci mille feralei. 

■,i.'!!i;.'s r:;.iii -i-l'r - .lu I , i I,- Iiit. Ii- [ iirr' 'i h: . lu i ri. r, qui i mi.i 

"III ■ -llliliv i'ial à (ail lifi.'M s II' ■ I ■ ■ h ïriaia :. tria ' i |~ ursilisri: ,1 LrailT- Ici 

..,[ ..-^ L l.-x ;i,.-ln-| - . -j ^iiiiji- -.a .nrl-- il i i.i;i-r-i|ili.a : - . ;■ iln'riiT il -.- 1 li ■ 

■! i '-i ■ i : :!' |"''l:i!;ini ■ i.- n.i; |i- ]!! 'il mi' |.\ d'.ii r i .:L il'. 11,^11'' 11 ■ rnT.ni.: I\- 

ntiiit GM-arpês qu'il aFfrctiiinue ; le pilir i-t I il "I lunn' n.iiiiut Ici Uureaul rl la 

;;. uisM, q:j'M s 1 1 rvi Me, QI 1(1 .ij u- 1 : iq-ki 1,1 WB BHM de 19 glapilHuleS clameur) ; quant 
au purriier. le ruallieuieuil... i-ïsi k al. r riï. r .Yl.i n 1!- l'.iliruils.rrueal: entre lui el sa 

bande fangeuse ou dirai! qu'il -'.il.iUi: ur c diV] (■.: , luû finil par \c faire pirli- 

riper Je .clic nllunr alijirli: ti iuuniinde. iprte rc< nuaocei arriïr le berger, qui lei 
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251 LU PRISME. 

Ici la population *e rnmpose de rentier!, dYmploy.-'. darlislt» et d'hommes de 

Les rentière aFfrriàiiiri.nl l.i ni. S ii..l-l.L-uij . I. i mil. VfiiJiVia- . kspelilei rue' em- 
prise! entre 11 nie Saiiil-Umi* n le I lu, ml. d'm: nli..fl ].< ru. Saint-Loui) el klap- 

ji.iHn-i ilrl.i m. i.ihiN'-An>Vf. de l'.iulrr. 

Lis i:;ii]ilnyi'H n..ii|.ni[ l.i ri" I iiliiiri-S.iun-f'iiiliMiiir'. l:i tut Ji: Paradis, la rue 

Uni lui. mil IV jrso*- rtunx K naiKl*«ufclifM-iiLrij[i publia du quirlirr.lc Mool 

ili -l'iii.i-r h I un ■■■:■.( ,n i- : ii.-il.'il, nit. lii>.. 

Enfin In hommes de I.Kn-. ri ].-s arli^k-i mil (niiilii 11- uuarlkr historique, t'i-sl- 
ï-ilii. I;, P] -H.iynlr .1 msruïimni. 



nrfSdtrpioJnlîiu treo 
■ "• q»"»i*mc, un fi rw 
ser.Édes habitudes d'éron 



[.■■ il.i:>t:i :i ■ i ! Ii • :]■■ l'.':i I.U T- >.iir-[.ii'iis nffre un spectacle. \i 
elle en pleine d'enfants de tout l|je . de jolisenlants blondi, rwef.bn 

n i, !i.' liJil -ii |. iii. [: i.iiiiI.;..iii i,i.. i ' |-.,s,.-l l.l j ■'- II.T.1I1. [.. Vj, 

papa de Ion! Pari* : j >K :m< m: ninj-r .1 il pimljnl loulc la semaine , 
li-i nuil! jiend.ilil I. miiisilc di'r.mlin-.mi le vnil i-li.rp,. il. polichiridli 
dr ftij.il*. de hais, ponant tm c i-au dans une main el un cornet de fallut 
Ouel bon grand-papa que rc Marais! 

.1 là ^ 1 1 u i primiez i piliir. i i ' .Iih in. i ' i r ni ri'' liidliMus eiisLint c 
des rarlniF qui m p-T.l h l.s jour', qui r-J :i [h-ii près perdue , cl q 



propres origines . omis ne le r prenons lii.n que son! le! iinlle.de \olre-l>ame elde 

Saiiil-Eutlarlic. Puisque m,, jr. Iiiv 1 1rs nom tnrr.îe ri™ sir trnoicr qui ronvlnt i la 
solennité' dt notre relqjirni, pourquoi uVn reiir.inlrnil-i.il |>ji :m\ lietlrsel ra-andrs idées 
du moyen âge? La n'inir. et :iiliuii:ili|i i i '.iiir;ih..n ili >.ii iit-C.niIjiD-i'Aulerrois a 

proine qu'un tel effort n'était point iiiipooiblr il n.,t anisles. ,1 liml prendre saunons 

micui une pieme iniiuilinn dis rouirii ili- rl,wie:ni . Iniiiiinc el qualorcitoî iMa. 
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Dira Unie acsnlaue.-ll.iriliMn se In, m. imii j.tile l'on remarquable, succur- 
sale de h paroisse dr Siiui-ilenv. -mu le ilr y<uri^l>«mr--lrt-HUiact- Wmltaux. 

S Ile fiiiuil «lire Fw parlie d'un monailfre cclibrt, 

Llluurdu Temple, ceiéli ru dans e lib.lwe.ful bilit eu 1212 , par frère Hubert, 

Irémrier des tcmplii-rs. Criait un édifire earri.. aui muraille) 11* - épaisses , dont 
la quatre angle! éiaii'iu g-imis ilr luuiilie.. fille ne fui driuulii- qu'en ISil. 

ripris 11 suppression de Viriri! de Ualif , un I ,9(1 , le Temple devin! propriété na- 
linuale. En lftl2. l'ancien palais du grand prieur de Malle fut embelli el restaure; on 
\uuraj[ y installer le miiii.lrie <1i eiilk.. E..i n-.i jura [ion y établit un enuvrnl de Femmes 



. m arbres louff us tl ses bassins au i 

irlel'iiii-. i 1 !.^ le Lnulf \ .iril .Yi . 

s nliV'hi'.Jr* el il'-' faiseur- .ri:: li|;n:in n 

HH déjà pruieslc' ailleurs, cancre le no- 
ie! le grille ouvragée dans I( genre renais 

en h place fciyale une suint fciueiirt 



«Juste, S 111" du nom, roi de France et de Navarre. *'in:iinl .rardiiial r.ldueilf liiclidirii , 
'..-'in |iri-: i;:il rni nuire dm. J |.||- i Un-Tri- - el |;.' ||. r. ii> ili - ei II' . rrcùle 'I L.!; ui brr. 

•.cl de bienFaill par un si Ih î.iliri- .■! nu >i généruin mru.irque, lui a fi il flev-ei 

urellc statue, pour une marque éternelle de un lèle, de sa fideiïu! , de (1 rccon- 

Daniel Vollerre , élSve de Bicliet-Ange, fui ebargé te l'eiéoitioti tl; cette statue. U 

l'hnmiie. Hiir.l h. -. Ti:! ■ li.U |:i :l ■ ,■' iviil . i|iii ne lui lit pi* hiinneitr. Un août 17"?, 

1.1 'IjfUi: Je l.uui. \!!l lin n niei-M i- ■! ,. i. .'e ;. i . il il I,...-: il. k ului . eu ' ;u,. iv 

182». une nouvelle slaliu i* pirtlr, rie l.uuii Mil . eï.V'.n.V par >lll. Ilupaty Ci>r!ol .a 

et.: |.J.u:ie .m milieu J le i|uiL: ee Hi- !.i |iliee llnvile. Niiik :ie simns quel es! celui de 

cesdeui arliilK qui ;i .rulplé lr rln-val. uni. il en !■.->!.' lueii Inin Je Daniel ïullerre; 
uiitii i l'aime, il .i [ir.-i|U' i'.iir i' i;i. :i. i J'nil.d'i.'e lii.irj. 

L'imprimerie rnyHle. d l'rMl.lioeinrrii oi :lil su r.irdiiu! ilr Il i elle] i eu . fui d'abord 



ALBlUi DES FRANÇAIS. MB 

RESTAURANTS DU QUARTIER LATIN. 




lire des restaurants du quartier latin serait écrire celle de 
de:, étudiant-* , qui. en ftéiitrnl , cie eoflnaisscnl pas d'aulrc 



un bon eslnmac ne sauraient s'empécher de rccuunailre qu'un y vil mal , et qu'on y 
inâuge bien , c'est-à- dire beaucoup cl à juste prix. 

Il y a Une Salle t\uv Ils ...liil.i.iiH .1 d.Ti>rj;i 1;..' 1 il h I ■ in ruiiir iineiil.c pnur 
donner l'îdâ d'nc restaurant du quartier latin. Celui Mlle , d'une lenue à 11 Fois propre 
i-l mnilh'ln, 11 m . Ii' 1 1 lli ' ;|in- ['1 r .1 .111 ' j'irlniu . 'I.MI li- | ".'rm ..u i-j.iin :- : 

l: I I :d -iii[H.rrv 1.1 Iuitill r ilUi-ii.- , 111 r.nljiiin- . Il [:u :i.'i i/!]1irll k fimJ : c'iist UD 

carré Ion|i,oii un Iriaittjle, ou un ovale; ri™ , : '™ r '.el,e c.., I„,i qu'elle ne «dessine 

en prisme ou en polygone semé de pyramides de pains de f,u.Hr- .iu '.-l-i- |UMniiEn: L.ii-c 
du dîner de l'étudiant, le pain , découpe d'avance ec mis !i si j-nirV . - i n-.j .1 i -H-?- si: u.ilL.'rri- 
men! le aeniee 1 il peut en user i discrétion, ce qui s'élend tuer loin pour certain» 
appÂiiti. Auai le pain rient-il la place des amphores, qui font fi bien dans les auteurs 

Don Qmciollc, nu des fines outres donl tous les CDUlea espagnols mol semés. Dans 

avaul la Irausrorraalion. La Iradilion, en général, a prit farce de loi en ce qui eon- 
I i f f I I i I I 

le moode d'un bon gros bœuf bien cuil. de bonnes grosse! côtelettes bien entrelardées , 
Je Bleu sans iiuffés, avec un desserl , et ne pas plut croire i l'eiiMencedu vin qu'on 
n'y croyait avait! celle du palriarche Noé , qui en fui, dil-on, l'inventeur. 

Un tirjoijrr. 11: i,;in une. .■...■■„ilii- jvre- |i--ici- I'.ismtu.i m clément, i|i.i |irm 

parilire i d'au 1res de nécessité première dani un dîner, avec k volante, le comforl et 
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LES BALS D'ÉTÉ. 




2ii0 LE PRISME. 

biscuil de Iteirns de 11 ledueiioa el le bol de punch de l/amour. Le Iml de puncb H le 

liisenit r.[m Li- : 1 1 ]'| e : i'i'ileiii.ie el le n rr. il. lui r. .. |.ri'^'ii !. i l 11- souvenir; 

la njrlL- du menu ol :..ire s:Mli fi.fni-ci l.rilli: i srar jti.ure.ei l'aiilrc aspire 

an ciVpusrulc. liquidées! un syuibnte : il n'y :i ma' l'.irfirit ei lj limonade qui «ieni 
eiclus ds.i:IICMIi:l:r.-'.Hl;riii!ii r|in: \i I b.uim'iV a l'r.îfff il'.i.l ra.isin. tous I" le'tri- 

génuU. 

Il eslhirl peu de magasins de modes qui n'enmie quelque députe 4 11 Cliaumière; Je 
e..||is Milieu s •■ [-1 i- eseenililiriinl c.nr.ieni ■ dis i iil-Vei/l" du ne.ieitr lut rire. 

Le- . eus élliiNjuIf . qui M. en; .|ne II fifi nié.lc <■■< uni- fie Je f aly[i*o ml Jettes jeu lies 

nillegucs poumirul s'errer, ainsi , ( ne i.l. iiiBi|!!r,en[i|i;..eiii uitratliers i leur éijird le 

rolc dctlenlnrs. Bit icus iuslruils der cwbùrlits dt I amour et des ruicjdck pajm'on, 

qu'ils ne le sont du dirai i jijj eldn .ni. .ii il. ils appreunrol aul léïilcs de la Ficullc 

.i i r r i trv.i il. . i . i . !■ i . !!■ Ivi i t .m' iiiki mes 

l.n .SrnuHiic ,/cr emm,... , i f 1 en .n,!/-, I '. i|ei . m ini il. I:in. liai Lie du ri ; ri. rr'iiie du 
MrO^tïdesVari.ti^ieléjriiie miil. Cuis a la t:liaurial-re . n qui certes le sera encore bicu 
sntlïcnl.Dinircpaj-sdemriijne.ouli valse failétlure dei rendei-ioui mu! ses pu , lu 

l'ii.i lle. ('a|i|allent ( .-. filkt en !.n I , li.- . , I les rtn.l ..■ ;■ ee lient im .eiiihl- t 

Alfred un Arlliur; I. mande F.imillr irlé r.iy. |„r Cupidnn -, le niveau de l'é pralitc i passé 
sue il., gcmïaliuiii d'aieuv [.s vailles de l'eiat .iii] ..il" i-lé -upprimfs iu profil du 
■-lleiul.i ■:■ r -ri '^i.v i il . I r: ire'i n[ p.-u[-il s'.ip j'.eli r M . I maie '1.' h! .11 jl .'■Il lupus. Iet.o 

l.,'e.,;„e. |,.,r !..,,ie. . „v n.nnae J- I.. i i u lirai:. , tfjiré 1S1 lt MoB [-PimiUC , i 11 
rcebtrel.e de la 'érilé . fur r.e.ra.he d'un, criseue,,! rj □ i riituii- ii lui offre une E-Jace 
puni- se rafraîchir, h fa is. u- i l I eiii eliei. liei.i dans sa mémoire quelques limbejui de 
oie I: -il rare ç-i.n \ .;. .j.ln .u e.J.ijl h'i i.- n^er. lïiii.Li'i 'ee; I l urret rajuster le.' plie, 
efii e.iM.neKr i|i:.l,|-. lr . fin e'ailï.i tue.- |Me '! v "l--s . leisi J'.re, /.e-! ie;\- i|e n iiii 

galùp trop passionne a fuLL dévier sur la juuc.ei se poser détruis quarls en agiliul l'r'xen- 

Une beure après le rourisis apprendra dt lu bouche d'un de sesamis qu'un prince russe, 
e*lremtihrril déguise* se promine dans 11 Chaumière ,«4 il ne larderj pis à rceounillrt 
qutee prince russe, c'eillui-minir. 

Si la rjlice tulralue la prineipiulèjesurbcl sauLuu roarquisal. On jueiure lanoblesc 

En pareil ni , la «uie ((cjnmiiuri dure linul-quiErc heures; l'boipiralilc fraoeiiie 
neveut pas que i'illuslie il.a ugei [hi : ,.m- due : '.J'Ai failli alLecdre.n 

Sj .1. J:i f.ieLLinr:.rr' ..:i p.*s-n- :m !: .1 n e ■ II . Il -'■■lie eh;ili[Te ; illl l"e le! iirt du Ur-vl l'ir- 

uasihC lu bois de HiiLlIo^ee. pi ' .l leule I il i 1 li : |- [ni .:||.. I.. riie ennlie !.. I.i lin 

droile. Li ceuil lu rc|iublique des firifilei; lei c'est le niyaiiine df« rnodemes Aipasies 

n.,,1' l':! ,; ^!,,:.!,, I I ' 

Vais ici la dame n'est plus le Lut . r'.st mui jn ( ,los I. |i,- e ii-iie. La contrcdinse ol 

du uralld Op'rain moit d. jamiei-. I.rs \eslli.ile l dl-Un~ r.il.i- , .lilillirmli.llc illl enfé 

de i'arit s'y riiiclcnt 1 11 clanc douleuse des icrres de cnulcur. |-uidés ]iai l'inlellirecnit 
approbation desrnu drU nu- l.ejielleti. i. !.. loup; pra Ile loemnme de la salle oïl siéjent 
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Hnnerel son orchestre en abandonner mu li.it.uri de passai, iui toilettes Umid» cl 
innocentes des bnurncuiscs réfugiées à Auleuil ou i Passy, aui babils exotiques; le» 
jjle|i;,i f,iïili ni |«inr eut -rai, ta mlei.dr. il.u.r lit itri.rel.n- un .l.'r.ente nielle l'inti- 
mile. I.. lltdju.enlri esu.rrilcn familif. Atl.ini rd„ r.„„;ei,,l. - d..nl L.:i Jtf.ikT.i 

parlementaires*™! occupés a hurher lei foins , a sarcler les vigne!, i ballre le Ut, ne 

élin? aussi Ir jour de l'épicier, cita ".:!>. n,! usa emi péréffrineni tn 

foule hors barrière! , et portent rc jour-tj le riflard, le papillon de nankin el la robe de 
percale au Inséra ne Ja banlieue. 

Il:] i li.t-i tLf-r-|Ll taitifii.enl ni II l-i;h un' ] de lit.elsjne . lis. tnta 1ère :1- 

oiiuptuir. romme tin en ^nil Uni à la f.li.tuiuiirr- l.rs narillicre.t de l.i ribau^i'-d'Antiii 
seules ï foulent le parquet d'un pied dédainncui. i la faom dont elles Frappent le Ml 
duhouldoleur bnnlc<|iiin. rilri .! h .- : ..lui,-,; ,'i nii>i.„l,c fctnellfjh esl aristo- 

crate comme un pinriin : il n ailin-r uni l'reharj.e demie et Ir ehip.au s maraboulà; 
mail en revanche il lait un abus imnerféré de la réclame : c'est le docteur Ci raudeau de 
Sain l-Gervais des. balsdeïè. 

ïi il .un, m m ni; si I, lui-nurlre dr :'t:al urial .i 11 &rinin;rr. nu lé.liituk 

que les danseuses du Kjih-I.|;Ii iiie.urciii leurs nitladcs et leurs sourires. On fil clerc 
d'huissier ou marchand de calicot quand on arrive en omnibus; la citadinee! le eabriolel 

'li- fini- l'nrê.e I Si-, i lfiilii>!i-s .1 lit I„,ni, dr l.i llinirsr t ,1 an moins 

lili d'il il pair de r' ranci' q d on di, fend d'une raimn dr rr.ei.c-. Ir i;r" 1 le Unir. 

(!e ■■'lit i'.ijtcill de . l. i i.|;.- : nl.i, I. l.nd l;i . Iiealnl.e . Il r irl.er ;i litree it le (lia, 

seurvert,indiqUEnl suffisamment un banquier de la sue Laffiltt ou un prince régnant 
de l'Allemagne. 

Il amie quelque Foi. i| ce dr, é.ludhni, se di.uiict". . a pon Je In», le plaisir d'ilrt fils 

de pair. d. F ram e, on s du l'.tnlmjrj. f-tiiil r.ir in . |ifnilant trois heures. 

Le li.ee -,l en ri' i' ieluiri.le dr ï.n l.ile et t!u C.ile ,i:|;ljk H: ne , aurait 

où peut-on raiemse rtr-'s.r (| n'assis delà ni in; hi,eiii[ giae,! ml dr di'l.-.les friin- 

iliiLs? Si les A.pjïiei du Handagli lùml jamais l'.iiui. épriiuitnl toujours le besoin 
deienfralehir, fnt-ee nu ■sut utir salade de IVrijnnl. li a, Unir- lu erimiiirlle rouv.r- 

qu'à llk-sTAmHr, qui est mn représentant i Belliville, Cet établissement, essentielle- 
ment philanthropique . joinl l'utile ï l'agréable i Je réfectoire est proche du jardin, et 

l'un S l'autre , ils ne prêtent un mutuel appui; si l'un rend leurs forées ans. jambe- épui- 
sées, l'autre aiguise l'appélil. el lotir i lourilsiont la cause et l'effet. Onand la cotllre- 
danicaasseï mangé. .Ile se line de lableml la «lie court la remplacer , el dtt pWageau 
classé- huil.il n'y a qu'un raupdedenl elun coup de pied. 

Tnules les noce, se d i.i vend, /-uni, a l'Ilr-d'Wiir : l'Hymen sesouvienl qu'il 

.,1 frère de < r, P i:ta t :l illiiMe „ ir: i; ; ,,„:„■., a an feu Je la rukr.r. liais si lesheureu, 
é|Him qire tir ai il r ]' illieiiv llin:il.l|til . , .'lli[.rr-s. re.| dr eêlel.i i . leur bmilu-iir. sni un 

air de Musard,! rilr-d'Amour, beaueoupde naucailles prennent naissantr en Ire le pas de 
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LES PASSAGERS. 



■l'i ■ 1 ■ I ' " ■' 1 1' i "" ■"■ ■■" " ■ 

IMiulli' : Ils r.iiniri: ai! :iii |>:n - , ri- . i ; - IV.-. I I i,m::II i!i h-l; r.. i]i : ri |'liiiïls pur h'S plu.. 

f[ s * rclalimn tlo tuyjgr. Cille elaiic Je pij;jf,ers di.]urjll malliiurculcmrnl de 

jour l'H jour; le* Ixireh li.i in* h. ni d.u i, .. mi' I .1 rilaliii'; nuis , Junglemp* encore 

nn peur cnmplcr pur IlS lieveui d'tinrjrc d'Amérique . uui Hii.nl ;i l.i rauipi.:!i- .l'un prn- 

Mi'wiliqui' In'i-ilnur. hfiin-m il. i T^ntT liïsravm II lirilli- Knn>[N-, âpre* avoir 

dissipr leur pelil avoir en courues péniblti a travers les mornes (I 1rs plantations de 

™rviiTS.Tmili'f™s,]i-|>L:is|;i I h.: ilu jjm du l'arriére ... a'iirnp.ae i!r FauiJk-. 

itMcï. tTtuipli'vn du iiiuurrn.-mciil. i:: uY i.iyii^ur, piur al Eaircs. Ces derniers, iur- 

I..11I . il". l'I.'li: - il h' uvir- .1 i ifinaai.-.; . I ni il Ir i v il m, |,:ur iii.il i l.r I, 

d'emporter avec cui une mesquine panuilic, base du kur liirtnnr i iviiir: ils s'iuiiiuletil 

G/on en ïi)il tnujiuirs r.:il..i: i|i:.|.|ik--i:l;- -. I.'iiilllrr. uiraiclil ila miiere, ou par Cllpbc- 
raUmr . de la fièvre jaune, à moins qu'ils m se fassent enterrer loul^iE» dam In (nUcs 

Balleuredc petitl blanci ou de sWmis (espression empruntée i lu caste min alertante 

Les passagers du pont. cuilliHidu! pèle-siijif in.rl tiuirap-, ,i.m tous des mal heu rat s 

i|iii j ltfin.lt ;<il l'htironc. ni si- uurtli'iil ii la | nul. il. la [iidnsse sur Fa foi des on àil 

u... ■ i.. ■ il" . . i h ■.. ■. i 1 i m h ri la. ■ 

L.i :i-.ill.- ; . i"!' il II' 1 'l' ir-'ln r ili :■ I. i.-i - ■■J 1 .. II. il l;I TH|i:i • : .i' ,.:liv.i . ;■ ,!!:, L imiji. rs 

du (.11.- Iianliii.-. iii.l^ir li ai- f k . 1 1 . i . - 1 . - a \t-i j: . .-"Ir If [iilli^ripirjiiccj.elrjvtnl 

de millituis dans U mili 1 i;i'i'mi'ii' iIi: leurs liamits- 




!■■ ,u i 1 I ' ■ i ■ n" i ■ ii ml. I i .1 

salua diserCtion. cl lis vivres. Frais no nous parallronl que meilleurs en arrivant. A la 
guerre comme à la guerre! voila mon lefraio. 

Il e-l graciai \. mil" ral-ain ' h! i: .-[ l'un |.inlail diirmir à mire tHini : j'ii une 

gouttière qui rooledau- ma huii'Ilc I'. IuiiIi-s li-s fuis i|ii'il |ilml un qu'on lave le pont ; 
Iinti ■ -' '-' ■< .'irai |;-v "cil .j" vjll. |'rii . 
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A cinq tenu lienes <!i' . il m- jnli.- I'.micii' .| 11:1t. r: desrend ramiliireiiienl In 

échelles, qu'on soil i chaque înilul, qui a sans ce™ besoin d'appui cl de protecteur, 
eal une len talion i laquelle les iiiiru\ ii,»Mf. il rivu'li'. ne [irim-iil rester longtemps. 
Lu marint ont 1'nantage du terrain, mais Ici passagers uni pour eus. le port d'arriiage. 
Le s Olympia! « le Atuandas hésitent entre le présent cl l'avenir. Il ni dmu.ians doute, 
d'être sous l'égide dominatrice d'un des ofhciers pendant l:i [nu rsée : mais uu'il .crair 

agréable aussi d'avilir nu ravnlivr mw.l liés I.- .I.;i,i|-,[w ; .iir :, Fi il . - J. ni ou j 

Calcutta ! Le balimenl repart , mais le passager reste. Toutefois, si le capitaine est jeune 

gr.nidn. Ilcr.rir.il |i;i[:i l. i[ (!f ;<u.n-, parts. IJU'.-I 1 In i.r ;n.ir]« rii.ïli" C. 1rs ti(:l!-.i 

d'avoir découvert le runiJ d'un; ii'irifiie: il de rrier au scandale ! On Ipilimenl, avec sa 
population nomade de injai^urs. li'niiplnirs . de liadjim ri .ii! marins, est une ville 
de pnmr.ee eiiiiiui'iiu.V j !.. [L:i;hiiiL- Indran-iil-i'. I. "ii a 'i: nii.uii- [» lin •iiina.M ma- 
ritimes se dénouer, miiiinr .111 laiidriillr , pi l'u assortie il'nu aventurier il d'une 

loul.'arnnge 0 ! l'amiable, cl(c Icrainc 1 l'faUcI de France , rendei-raus'rtltuK'dï! 
rnmntis voyageurs gastronomes. Compatissons néanmoins au son des infortunés qui 
cbarmien.livec eus. leurs familles lui parages luinllins: le passager, par lui-mctur. est 
déjà fort! plaindre; mais il devient le plus misérable des mortels quand il doil veiller sans 
"failli! "in dis iliv.. |l.i> F.t.lil'is il plus Ini.ri.c.- -.pie ki-nieiu-. :i ne loi ri-sl.i , li.-l.s! 
que la Lrisli: i.-sjiisssId.Lîdm de s'écrier: 




plus énergiques et les rivalités plus franches: Je' coups de pied et coups de poing se 
lubsliluenl nilurelleraenl aui pointes el lut calembourgs. En bulle a l'humeur brtllale 
des matelots, le pusager du pont subit 1 tord les iorlures d'un purgatoire, el achele par 
.1.: rudes épi envi, le druii d'aller végéter i l airhe eiIKinili- du n dr. 



II. 



lusqu'l présent nous o 'avons vu la passager, qu'a bord des bltiaenta martbands , 0.1 
l'on cnmple sur eul comme sur un complément Dtroaire de cargaison. Leur présence 
y est calculée. Le capitaine sail qu'ils seront nnmbrem, el qu'ils doivent s'atlendre, pour 

cires de guerre, où ils n'apparaissent ordiaireincnl -rn'ir. i:iineri:é, e\repn.:r:iii]|cmr:ii . 
luujiiurs parnrdre nu pir Faveur, juin:- 1 leurs frais. F:n:l.iri|iu's en venu des disposi- 
tions de l'auloHlé maritime, ils ont une assimilation a bord, et s'y trouvent soumis au 
régime militaire. Ainsi, mis il la suite des simples malelols, ils sont traités tomme et» ; 
imposés ans élhes, il, 1 1 1 1 . 1 1 ■ 1 1 L l, i:r |.N. i-lr.iu ..[.:, ,in, ai., nfnrii 1 s , il- senililrisl po- 
tager loua leurs privili'ii' .. .:i viu-iil d.io* !■ .!irn L . Les grands personnages, ou les plus 
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Les tambours IKtltrlil li hr-hniii- , et la ,.ii\ psi iiiial.lii jiiHjbi'.i 1 1 |ir<miprr! r^M'iim. 
•i:r l'an-ipiv, il n',..| |..n ans. r.L- -il.- -IVni;-,-, i.ir 1 1 ' mi| 'I»' C , iiit. I.ps ofri.iiv. 
passagera suhl tarecauls j ni du bord mal disposes i faire des. concessions; une froi- 
deur pi itjîjji- llall, ' ■ Il n< s lui '■■ 



ilr PIiii|II-, , h i !|p.IIm|P<iik|:I 1 ! I,- h! '.J. I ■' ■ H. 

|..n:1:i môriu.:. pl dlflii- ii' I ' -U p. nj i i ■ ! E : ' ml :l'l'iT':v ■-■■ir lu. 
lires, .m liiipr.n.Lirs .5.1 nali.rjli,|p,.aii. savmp.. 1MIS les nom 
pvt.iis auxiliaires o]>_ i r; ^- ^ ^ ' 1.1 n 1- r''-rd::i.>:l dr ,y.; Ir|;:c i n. [h ■ r;.ri . 1 ■ . I' 
h-rf-s .'I il'c\|il ir..liiiii- . ■ pam|ia|;iip l.pll : :;ii.lls. iiicfiht . mr s'p: 



évidemment on sortira de II routine lubiltiplle de la navigation. » Aussi l'on décrets i 
l'unanimité de filer les nmve.nn veiiul des qu'il* parallrnnl. 

Tandis, que 1rs passagers ordinaires fatiguent par leur air ennuyé el leur mauvaise 



d'usage, presque lilujonts aridps\ 1 r si.iiipul ;.i pv'i.p,, fiiiil ;.!a::' i il illli'li .-a'.l.s dis'jr la- 
lions ; les officiers s'uillaeiiiipiil iu.ii- P>., . in.iiaisuii.rs iiiiim:lli:.s, se déclarctU disciples 
de l'ami commun, et K proposent do coopérer i leilranm. La saliélr, du relie, n'a pli 
le lempi de délntirC (..s hou. plfpti. par I artiste 111' 111 r. [Huilent .1 hortl qu'en y.eai 
mer, et abandonne le bâtiment des qu'on jellc lancrf. Il n'a ni plicfi , ni subalternes, 
il [HTlanl il ii>i:ir (I; tiniit dt tu; i;-;iilii:rc Le nVfiiirr; sent sps p.imnrades. [■■ 
nmrandinl 1 des. égard* |Hinr ni , In élève, il oui aucune raison il lui en vouloir, et 

les malelots en font grand cas, sans sivnir 111 j ■ 1 : - 1 r- | .[;] 1'. i:p|i,::id nt . -• mus Ii i 

pmuseitlp. questions : ( iï a-i-a ( i|i.irenep . h dira ,|iipN|ur lieuvdcl. ealp.qur e'rsl un 

roalill, lin soigné, Ml ijllVl 1:011s l'i l'i'.ll.iy.i iIp Pari-. [:ir r:ij.j»:rl ejn'il eu mil Imlgsur 
Irli-li ,|ilv Iju'ur. ■l'.rl-up. Il i:al|;r.' r. , il n'e-l S'- ni hopolp : il i.iiii l,l.i 6 ;ii- 
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lui- f.ii* <r principe ,vl[lli< [-1 .11 n|i|ilii:^iiiMi . f.: oiur il.' T.'l^il i.liql s' jv 

comme un autre air\ duuiT' iii|.>:iuu< . j n i es de la campagne el de la famille; le 

voila prêt â lirer un mile hiit- I.i \\r. de P.irU .( ;'i vnir d< Ile de province , sauf a 

iiYvk,-: .1.1:11 ■ Faisant de nouveau connaissance avec cens de ses proches qu'il a mil 

ni l<.ri>m[iliE!Li!iu F ni le* invil.itinns , ni les demandes, ni lui réponse» .qui signaleu! hjïo 
inlriKliu L Li:iii à 11 vie de province. 

L'arrivée de l'éliidiaiM diurne E / nurilnne ni le >i C nal de [oui les ianquets , découles 
les parties il.' tliiise . ut pCchc ou de bostou qui doiient embellit Mn sii<«.i e. HiDipren 
celle Hirame de jouissances modrilri qu'on nurame Ici vacances. Toujours iùr d'être heu- 

merri, la curiosité eil nno Faiblesse cheilfl pmvinciaui comme cbei les Parisiens i mais 

il est des chose- coi iir iviilcr.l l'Ire iv'n ip'a frin ;ini l-i i-nniMissc.nl. Un cludianl 

qui arrive en vacances a snin du ne satisfaire qii'imparFaitemem la curiwilt pour ne pas 
l'effrayeri il sclailen fléncral sur ses bonnes for lunes, sauf i s'en laisser altribuer qu'il 
D'à jamais euei : e'i-<! nu tj.nri. .1 . - l.iloilc <|i:i lui r.uMir au* foropromeitre ouver- 
ttiuuul. S'il lame quelque dièse, r'r-l la if calme 1:1 aine, le tonheur Iranquille non! 

il en appelé a jouir |H:ud;.n1 - iinrilir. Il ... LU., d'èlre hnirein j la facondes provin- 

eisuï pour ne pis (Ire soupçonne de regretter Paris ; dût il succomber à l'ciccs de son 

I ■:ir, i: .';i-.|uiHi- n.ill,. il, r.-ui |n.. I,:. ur, ■.. lui impnsenl. 

Des le second jour de son arrivée il adeji fait une visilcau ina.re . i l'adjoint , an eurc 

delà commune! r/esl le in.-wf.de livre I,i.:u , I.- ic-, d'ailleurs, sa famille 

esige qu'il rende des dliUt.el 11 valui-inénie au devant des .Mi de s famille en ultaM 
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Pirij, ihtrA HlùHH .■ 1rs lll'.rn'lrirr* s'i:i.u:i"nl ;ni|;lrs drs rir rr ffiu ri. ; les lirfiu.s 
île barbarie pércgriiienl 1 Irittrï 1» rucii li Hmli: iIi:> quatrième», grands pri* du 
i:<i]*i'r^at<>ir. en-J- li l.iiif; dr* n[r.iiidi"'in-r:ls . i:i|nin il'- pui" . r.irl.m du vijiloji. suur'. 
flanl dr Ij Utile. jFui lin iin-dri! :i l.i |K.n,-.: il. s Ihiiii.-.-, 1rs mnirn I'.li nrisrM par I. drilill le, 

lalitidH Slrauu H Ici comredaïuc! dr VlimuI. l'.'ril « >in-lii>h« rwira] ipil Kiur i 

jsmbeiM rail pirauctlcr le public milgrf lui. Le vcrli^e j'cmpirt dti famljltl, la li!c 

bail rail lourbillDnncr lj capitale du monde civilise c[ le peuple le plul ipiriluel de Ij 

lerre.pendaiili|uaiiirili' n-l i|ii:ir.iiuniiii:s.l.i-f;ir .ildnir. ri: iiKiyrimc.aueirH qu'a 

dure le déluge; h lilk esl l»>. |h i=|.I- r.l (; ri.<. < >.! lil„: pierrellc au bu, d'un 

•doduid. 

Le grand Upera clam uri \h -:i:re r.iy.il . I'-* ti-n iln i;i>il.L ilp. : ra <*>al FurcëineuL dr> 

bail royaux; «straiid un cri:n. ii-.-f- nujt r-l -■ dr m |.„ cniimcnr.tr nnlrc iludc 

phyirolugioue par lis luis ■ !■■ I' i.vn,- ■ r.nsJr dr musique. R.ndc-nii (Mar ce qui cl 

i (:.■,:,■■, ri/, .'I. r.r.,,1 Pi:l.:rr 1( „i lui ,-l ,1,1. 
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IBd LE PRISME, 

fb.iliin. Ihilir h h IiipII' m li L pli il'- lu i:J i Ii-i]im '- iI.tk -jii d'in- 

connus : e'esl pourquoi il l.in irrm- sum.ui di' prendre du niarcrunds d'allunietir* 
chilflfqua pour de* piraïrrl minislrrs. Les hwnmei ialcHigeiil» jugeai In firmrrieji au* 

la If (in I "I" 1 '' =■■-■-■- - - 1 1 : il i-il'i »;iies •un-, il,< Femmes im-oajirtjd, don! 

l'W miinniiuc a- rachi-smls le eapurlion noir. I.r ttusqur. e.«l (iriijir.! au* irid -ri: 

ht tel'Nrslili-^'ï sï|ui]ridiMl i il.irili.r. ilnis Ir :i..:.-n- é- l'MiLii^nilrN- les in C i;nues dç 
uiiimme JM .liment S luik-r .uni k loup d.- >■::■■ I. i.i.-. piles .iiimIu, ni rticiibr Irmps 

nu'cllrniriiiilnil : t i;-r ,li-> pl.ii.i.nci-. -1,(1111 ■- !.. -, ni. S [i, |N ,.< ,■: j Ef r.'riilve,,," 

inlimei de leur periMT. ii:i>:i - ilu^nijNe. -. JiTjiii'.li: o.-;ii:]Liir..riii-:iL i,.:s II lilljli: 
d'i;n ratanrl p.rliriili-i . Ju M ■ il'-rl la appin.T -m \i un a..,, d'un homard eu nuiie 
d'oreiller . a W-]'reu< . qui J r fJ hrn™ , >r réveille an violera. 




Il Y a df« roués OUi séduLïrriL rU-s ru.ier.i ilr lu rue Suinl-lieril* , dm nFIW< ijnj f.i-, i- 
ii.nl du rni-linet di- Ij rui' ïivimrie . de> ïaublas qui enlèvent: d'autant k ttnur des 
thambriereï . tlej I.amuni qui ravusenl S la pointe du cakmlnur le! I»nue) r-racei des 

pJdaul dra nlle* 

danr. l'élude d'un prnrureur ou bien aonant du calicot i i'cnieipie du Page incun- 
fi'riE l'hiiloiredcla grandeur rl de ta décade lire de l'a mrnir. 

Ami, quel (il rrlni dci deui qui Icnmpc l'aulre^ 
l^e. Cdfrail [arier E i cmipalr que ic répondre : Tous deui. Mai» Pifiarnnl dan; ii 
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-H; -s .in r.iii i- .1- il :,:'(■:[. ,i ii.i'm. < ni,,- |i i|. ■..„..,, ,1 qui lier, il! Il mrou- 

M].iil biinlfH. Ki'ii i|in L l.i -Jlk ^ ■■ii:;L. : ..F.r :i .mi I. tir '[:!:■ ■■■ nniinr pour se tnirui ntor- 

. Ii- " L nir ■ I f lui. ni 1 |n i iiii [li. il.in. I.i i'i- iii ■ i-.- il.- il p.ijui'.ijiii, |..i i.i' ii i-. 

I.e. cîiïop laniln>iirn f.iil rr':::J'li'r niron' Ii> \ i : r ■- i rl.i pi-;ir;i' lilmis'/ul. '/il-iir mi 
In ni. :in [iinimIi - . lin : i.jrliilli.ii . iioiit:,T I.- u:l !,;■■; rïkil Vi:.,v.l [-rlir .nr i l Iprva : 
h |;:iirli' lirliyjlll.' lli- I i:n . [.■ :;ninl,- ■ il : a. j: i : : i.l.l. ]'..::nv. Lr* IÎOII1 ftUlionnaienl 
entre la rampe el le t.urr. .1 li' ™rlé||c dt f.hiranl Iraienjiil en liurlmlson peuple 
de diineiin. 



arrdeal meweplui. U pnt- 
il el i 11 caloane Vendôme : 
le Julbecl du carnaval. Son 



i>lu«lrc çabp n'p*t pluï prière bon qu'A m? 
froile. 

îioul jommes loin du l!mp!i(i,dfc ïiiiniiil. Im jWnl.ilr I.i r i:t Yi.iewie éuientll>itf;r' 

îuii-nr urm .i i-in]<;:ir. li;i'.rwui< irncï i |iir-.l. [.Millnii. iWl'jiiIik Ji' rira.linrs , 

| I i I i jppi I m\ pnrlu. 

Mots . :|ii.iiiil I- . |' .:■ i ririn. I: -:' liril • .!|I II ■ i : :.h i I . ■■[ n i III iin'n.' q;n' 

IWelietlrceill prilmlr , h- m'i>|> su.yir . J.i nilum,-. . |uiis.. nu . rit.li- . 

ir.F;ilir;nh]' , ipi m- s'arrelait i : liai''. iLiiir; [ ir i inririrlrr :i leil- . n i uiiph.uil 

.1 .■m. i r. Milsir-l !iii-l:l.']^ , Ml .< . ipri . ■il.|ii liihl .Irn l.i i- .!.- il i nu i:l • . I: ill.iil . .. ■ 

enre 11 mriiire l'arehel a 11 main. 

l/rolliniifi.isiiif r ::.H i liwul.: un... ni, .Ile lit |. 1 1 1 . 1 ■■ : : UI ïapiilhiW (lu roi : 

l'Mprra PI h lli-li;iii,jM...ml lui- lliKittl, el w - 1 1 1 1 pil.i^. • f I dfpuuil lei. 

Ledêeej destili rf. :.i nu- ini. :ui- ., ..a f >\ ni . -il. i n lu!> .le li rue sjml - Honoré i 



ini>* fn-.nî HUr-i.l rnnrr.' lï.ii.i.i T.itii- .In 1:11 . Ii - l,,>;ii'< y N.lnl o;iloli|Upfiii.!eiri'i'S.' 



•lUC. LE PRISME. 

jtudi dr la mi-rartm.:. el Peur réïnl dm* un. mur. 11™. nriidaul [util le cariuial.ll» - 
regnen! laru pirlar;. Ma ï:i i!ll- [;:tLv.in:.-iV. l'irit M-dmi nln<-]l f;iii tesafFaireicoinnie 

il pcul. i l'avrnlul* . M h- se aller 1 la j;anle .Ir- Pk-u. I.e niélel dir police It bnuclie i 

If s iir.'ili-.. .1 -i l'i'l Ml" ;iu\; !(■ „i:ili. I ri t II ;i;ji„ .■: I- ,.T f .u'' il.' ni!, t. ihs.nl 
te* un* au* aulrr* : <il'rtrw. soyona miiéricurdirui. David daurall devanl larehe, lais- 

|ii\ : .ij. h-. I.. mImii'i- .n i' rxirs.iivun |i'-s'in lier iiMp; .1 li isfnlr; . i l lii.iiuj 0 

r I " i .nu i:.u .. '! i ■■ ' !■' !■■ 'Mi' i Jin i.'. i !"■ bal ■ nu ■ un . ■ 

] 1" t I H I I 1 J 1 1 1 

avtnlurci, et viennent lrs.tnerrl.tr au Fovtr de rilpfrunn J.i[»l\ h!Ic ïj'lfjitin.j.rwn-li 

l'appui d'une ctdunne, la uiain ulunert' fi nit ÎJ i\nil. : fin ,;i)-i . la Jambe eu arril , le 

riflard Pendre ou pussiiiiun. i,'..nie r-nii.jin-. jmarhé aux lambrir. du p]dfimd,oiljelé 

aie niveau de* rayures suie : .eus. l.'i t.I.'ii.I.iii InenU-Bip*. C.|nitdaiu il arrive que!- 

vllil.'i.. r <ll.' :',,:,■ M.' |M. |.|„.|:-. .|'l J [.-..- , Il :|,le.|i- .1 ' A I . :■ i ë-< : ,) . 



w ndani l'hiver on datiit à lu 
Hini-iiinonitnue dcsrend dai 
it le patiagc de l'Opéra, n'ai 



"r I'- I- .. i l !.. .1 I Ii 1 -:. I i ■. If . r. 

nul dts I - 1 1:,',' - i l i . m:' |'i"l nf.'i: fil. il... .1.- ï>ri ..,|i;e-. '. ■ 1 1 i i: | ;r-_-.i fl df 

bnulmu. en ur plut un inniii» mnln'ilr l.i Humilie, liens le. enlr'act» , itl s'auwstnl 
à tendre lui passauls, m.u», ; l„r ,/« /,<„„<„, des tlalleiel dei loger, du grand IJpOra. 
Puur peu mit mut sniiet tujieiis. de usir le i-M dïdalic, fermez .Ertiilcmeiil mire 
redingote, terrej mire Imursi-, rii.lin ilIiï luulard, el rrrimiuiandei valu niouire i 

tthaiein iMaergcnls é< m:I. .■::u, ii'f. ii un ■ ■ i ■ r: h- 1 1 ■ r: : ■_ -_ i |'.i I. uri nnuii roui la liabi- 
Jli*s ilf TlI i h II", il ii-ul ; .'i -1 dire hsu . .nie les ;m-q.|;l.s s.inl 1ie>-iljif iisyiul.s. 

Le bal de! l-i>grt!. o h .nie d .lr.lin. , réunit troUloit par termine loulrs Jk liircci cl 

Irius Ils i..i .I. m s- Ii h nt di h, rue du II -lil un . Si i.ens df -ni. y siinC en grand iiihii- 

hre. t'en i|irr. par iii.|;.uili .le. I.iiums de .luinure |iuisê leurs loilellcn dam les ar- 
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LES FETES A BORD. 




. iiViiuj serez faraud- aujumd'lini . Inir dil-i], mus allez ehcrrlicr du kju 
mi>uoi';al!e«, Frvjus. r:ilm,li; trlki .1 . - u .■himi-i-, riÏJi--[iiiii le nœud dp la en», 

[>!■ i ilo -11; l'iirii]l.-.,l,.|:r. I.i ij;: -.. i n; ,1,, I i! , - h:, \n ni. I : Kl I.» . 

l,.r|lln.|..lll , VL-l-.;l| 111.11 IV II II (I I11M] lit. a II II.' .-i' l'Mlli lll. (Mtlll- n . I H. Il - 

JjlinlH, iUr mèlr lii' Ji'ur (uiEi'lli: , lis l.m mi- H [.'s rrUMirni' .lunule de* pnupfcs, druiljb- 
. ïi lpi i-.i i ; I M !l |,<|, ■!, ih ■.-.Il i l ' . 1 1 1 i lu. 



l'HhJ-J IlI Sll L- , pifini "'Mil 1 Inir.H» 11" ].]|J» SHim-i>| ™r|l|»l~ 
l?>ti*. IMil- ir .l.niriT , airn.iil . I .lii'jil iii^li li.in; .. i 11" 1 1 _■ - iun. ih.fi 

J'' " iliniln. iiKil.v-i.iii! ilVoip.l. n ainiir '.. ° ' 
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ALBUM DES FRANÇAIS. 303 
isl-i'lle Mutée. Ii.'in! en .-[-elle 1:1 r.i'.i|;r 1 de peile; lùii-a. er il.- Imilclrs ilWirill» 

pire <jllr lie? (filrilst Cui esi emli'ile ..,(,„, rl Jnliniars.- 

■Kl'7l.[ïlilc ri.iiYi/e i|lli I. L Je II II ni II- .e.i'le m-ijin: /'V r/'itfllt fuj..'-.' 

.■■ -eLill |l.b- :. ili'.l.| |;ln | .■. ■ ■! |.| - m - m 

I.Vsl 4î 11 1 - mi s.: cmlmil à lliu.inl. jj.eile II: P.uiiirn . ;;rart [inmwiis M Jubilé, 
qitui! n'en doiinenl-ilî nosiifRrirrs! 

— U vjIk 1 truc liniiv! lin inill une Huiij.- 1,1 qui vire dit burd mniine un uii 
le le nie I ' mi ; en!. ; n 1 ; V. 'e. /../. 1 

■ Ce.li*iM : s ee.i. i i: l.n.'.uh.li.i ieu . ne --:ntr< n i l e 'l.iu^i /.r< trehu Je Miilhi. 



Il y i .|iirli|iie. Jlin-Ti nu (Wil hj.k. |H] ii iiili! i!V«.ilJrr un i 
:i ua .n ii-L'ielie Jjiij I" [i.u uV ■l.keii. !.■. i;i r. .le L" i." 1 1 L |i ï. | ; ■ ■ > 

i.miérr il [iléiiler mie iVv [.me j; e LUT. I e , e: le i-.ifiia lue , ii.iil.ul 

.■mtul ;i ii'hfiiMii n. lui .unir enniyes t ir en tille t»<r.l 



.-n:il|-. ■!> "u.ln -'i: j;l-.1i. t I.iuiiul [ j:H I: 

Il rccbcrchs di* duu-eiiwï : ..li.biuiiilliti-viuii, luin 
|. i;.i;l neil.iil juin 17 s Lir-J il i.-.iurf rl'ir^p IiSil thh ; ,u;i; 
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Il, de rasas itbcbiia, et d'au 



mui r.irt.'j'i: [ïluinin f.lll ].i li'iuV lie nrïf.c. 'I i« (jm»il rn i-ri i-î I le u si: uivin - t. oins 

donc heure 11 Un, il. .Lu,, i»r, rS | I.Tiimu,. t:.i uYmii, au™, le tricorne eu letc , 

lcp(c au cnlc, le rm-nili-er -'.[IL ■ ii<-.nvmr'iil,«niii ;.ir un r f sjim ir. liruiiespiquameii. 

Je Uimte iii.lli'ff.Jf L.rarn;i lill.'i. fi 11 uunrill.' [ u.anï |;rmds pcifinci d'écaillé, 

cei] nettement allifrc.rl |«im[kpuiiiw. <|ui iWnil. n ejun.taw la rampe ils Ïillj-Cir- 

I, '.A m -i: : ;-.(ii:n. i;.- .1:1 i-ii il.-j.iN ■. s \n r-jimn .H 1.1 [iriit .irouirml 111 

rivjgir, et ramènent i lmr.1 In |n iV..nv .■li i , ll niii-ni. Ivj'i lu ir,™]>i>rie el la eriisse rai™ 

relcutrsienl , .Ijilnc, r.:i s.iulr , nu -'1 du . un elelin- . <jl] .- r i 1? , nu est aux anyeSi 

Ir vin it CauleiTiie .1m- : I. f,.,,:.!,.- ^liele. Ou ijaillird d'avant rat S wn comble : 



■ .lejll-lli ne ! I " 1 1 1 1 [■ r'i . -I 
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L HUISSIER T>E CAMPAGNE. ï»i 
Lr tabhicl n'«l que Ni pli» pif iiu>ilii ; «lr lr\i,1f nrr dr l'liui»ii;r dccaiiviiiL-tii,; r'cil 

hn.; s,., il,'.— |iiv.i| i- il .Sir -. 1 1 . - i . - 1 1 ~ - 1 : i I m» y.-iu li l'ul.s.Ti.uriii Uni. !, 4 J,-- 

taill aillant! de son r:i|-|: lfr... Il 1 il :i m' m, 1:11 fcrl.ii u nin:;!iiT aV r"/'-ri ;i |"|-i : 

ilmilc lllr.int groupe °e 'illig'i, il se Ihf sbiM If mlr.il, diurne «" ilwlHicriniii 3 si 
femme , el H mel En mule. Son fqnipemeul de invigeent limple et ne nécetiile guère nm: 
[ I [ 1 I I I I II I I ] 

l<s boni*, i'[ di 1 gros siullifl- frriV' . i- |..>-,:iU .un i.Miliii... AiniUi 1 ' i n-].i ut: r -mr 

iiiiiiili:-!- l'i'iiill.: <:<;.i.--:iut .1 ■ , ,i ■ : i" I. .;.| lE.v.i;; . i r fYli-i i lit ' T ' ri- 

lnulcur ijiif ïn rnl si <- 1 1 ■■ 1 1 1 1 s -■ . IV pirr.sV'iiill, ...minint ]i-, i\ipn- ; i M i'l! ilnii .li.inlqr.r: 
.En pu,ii i- Mi l ■ |'iui ^'TI'M'mvc.^ r|ii'i] piunii In ! Mil 'i mile; nu rr.ivon, uni' 
rfgk, mil, plume mi.|nHi,|in . ,i un. |viilr fini,. ,!,■ n i',- hiliillri- .l'iine rnbi: lie prin rl 
qui rempli! les- fnnetinii? d'./eritiiirr- kn liiirr. il n,:i pnn it.iM >Lip|.lrn:riil dMiurrlf. iinr 

I.u|l> i-.u : . ,||T "ill r!l!|K.|i| . n- - U >.| |.| |.|-,- . r! lu, |.|||:.| .. : ili- | lin ill l|i .i.i lin 



li''i un rnii' r.j;! !.• mi h r— ,■ n i h- :■ - I -.111 I- i|. :■■!!■■ I.niill rl; rlr il :r r. | < — -r j..|:i 
ne pas engnurdir il-n! I"ir..i-ni.n 1rs mu-ilr- Iimi-.Iuj |ur un violenl cwrrite; il gmi- 

Irlln, fl I.' v ,-,,i ji.. . | ■ ,,■ ii,... ; i|;, r II s ."hiv..- i.' !i n -|.;ivili.'îi , euinnil' un . ii;i- 

lill lnl>;ll lif^lr I I lr l!|.i'M II:- llloi; M'Ilini;. ij'll 11 i hl L . I >[IIE .!.■;! liv [lllt II |||, ||ilig|||- 

l.'Luk i.T cliii|i;i|;in |.,n-i.lr ;'| Vr-i.il MIS ]'■- r! i.- 1 ■ . fini. Il;' m-ii iri s . Ifuli-f I.- 

éelwppéej dei terrain* .|n'il pi.ini.r, ,1 marrlu- iniliifïli unrnl ,1.1 I.i i Iljli'.- 

champl, ou dans les mille repli* des luit ; il la :i ml d'niu'iu . suiianl h ligne draile. je 

ruiiieauï (pHillé, par les plu itj, pour arriver oui bamcaui. aux inaitoni éearlOes don! 



il'un buis. 

cjuand il lra\erse un villiflr . lr* kinnrs Irniiii» i. i i-ti 
_pasier; Ici eliiens aboient à sa reneonlre aire uu air i 

..riiTi.[.: : , iliin, i-ili.ii K r;i|i[i.i;. ri'r.irr.il. Il I si ■ 

nu it'ind/iicl jim-imi du 'uu li.itnu; ;i|i|.cj||. II.' .'Iiiiiii pur 
;iu\ Uviirsf.iin r.i[..|uiv ml ilui.Ih-. l'ui, il mure rhti un 
il ilnil liusstT uni: ciuiion uu un cumin.indentcnl. 

.■ y}, liii n ! |».||- TIliiiii.ii. . ^■.llls i-.lh lii.,r, iii.iHi' I "fil i i s> i i ■ . fli/x S rvfrr.L tr.i . r . 

yn'fil-re rju'ily s doni- mieur Dctpri i' 

- Il y a I" Frana <\m ious dtin i Jénline . mn m vi"iv . rl rlrml il nt I»nl pli t 
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[W répdé aprei le grand pbilo— 
ne foil qur 11 compagne éf l'hiii.iiti 01 
:iitû.i l % cl jipiigii il'inililr <■! <!■■ '.".'.r, 4 1 1-?- .lui'.: iiroi.iiir'ini ril dr .'11:1 in,|.rri.,;r- . 
pnur empiéter pur le Icrnin de* droits conjugaux ; elle IC cotlKruit peu a peu dini le 
ménage une aulnrile. simiiii r.r i-.ili-- :ty iiu. imi l. îi iif l'ainnriCC" du maître. V.z 
sont d'abord dei bouderie» uni importance, de Mgèrei contradiction!, iu bouHeei de 
mauvaiie humeur que le mari imprévoyant laiut pnur en courbant la ((te. Mail bienltt 

le» bouderie* *e Iraiiafuriif.'ilt 1 11 ]<.|][;iii'k. r.riLijn.. ■ ri'ri :i s fi rlni]|T..nl ru 

itij|.n1i^. 1:1 1rs I ^i'.'' r.i" JT j.i^iMi'r... ■!<■■■ i. 111: 11: 1 |I.\-1 T.-.|:n^ ti'il'bli:> , d'illl.r- 

auorjd indulgent ; c'est in-ilrin' i|ui u-iir diunir Ji- inul . 11:1 h i.ïei d<ntiralii|iir. un 
Ir.iiidi i:r i-i:].in>. .|1.]|' il- ■..::! f- l'r.i|;'li imi-ii.T ||Y>I j.lns .A. izij^ q;.i- 

iirl-i- individus fa -jjij ttpkv cl de *.]|1 rexe. 

«dieu Ira parotide billard et de piquel au cale du lieu, m CWpagnle du perceptfnr. 

Adieu Ici bouteilles de vin blanc If 1 le fromage grillr 

,i.. h ï.illr,,l,M ;ilvi,:hm r.iii : ï..,bj™ni.l 1,- 11 inilii;,- untl nu,!... 

plus litt qu'il ne te gagne ; que la besogne ne te rail pat en buunl et en jnuanl au pi- 
quel, et qu'il ne manque pa> de fainéants et do mangr-lDal pour alimenter Ira mauvais 

liem, hjij qu'un per« ri. ■ f iinilli- . 1111 ■ î-lii-i- <il!r iwir 1rs rares rt lesaubrrget 

.™:ir 111 I Iiiti.ii H Irn M.:,:: thi: l/Lui.fciïr 111 d'.!l!h-e I lnriiilii 1 nu.: r.r | -I: T | -i] Li F 

anvir la jan de s. iriiiprr ,i (!- i.r;i|;i-ï i|n.)tidieni , en Irsnjgrcssant le* ordres di: 

snn implacable moitié; i".ii> . i.i-i.n il lirnl l-jucinip au vin blanc du maliu élans par. 

ùv. 1I1 liill.inl I" i";^.ii : -:]-.!:li . :l -r a-.'-N i | J. 1 1 ■-■ 'u J ;n.li ri I ;m. 111.1^:!'. 

Ilu reste , qtttnd arrive le dimauclu. ]'liL:K-iiT i'ch.ij.[- :': l'iiutorifé usurpatrice de 

A unit I H ln . Il- ilim.iiii Ili ■ i' :,iit ■ 1 111 ^.1:1 ]'l:i:i.HiT 11:1 j. 111: <.. ,v|"hs. Ill.ll.lil 

iiifSTM lin lipres. ■ ■:■ 1 \'.:<iy lv.|.,nl : i.. J.;.|ii. Il ivi, I i- jndl'l . [.■ il. 



-.m'-. .|iu: i:...\. ,,iil,'i.liiiu. ^lt::'I'-i ii !!-•:::■ l'.i^l:' j|; m ::l I'IiI'.i ji J- . l'ij. II- 

aicr esl devenu fruntlniv. srr|iiiijiir .1 lolmri.'ii ■ il .1 -ur sur bureau Vulney ci. 
ri|!.i[<i il:; i :ide [ il il . l'Ur/^v.f ,?r.i ,uftYS l iUi du t'"r/,i/t Imiui 



■I il; lilji; |>l>rijlUll III -Lli-,U. I? il LU .lilllflu |)!llï !.i:i c! E |l,iHJ lit |i.,iili l"l,i|i,'ll 

.ri, lu: li' l in-. If [ il -i - .s.'iliiiiu-. ]i:l'li jii.->... i: :i".i |. b- d'.ipu: s |- .lil i.| 

■i Ciiim., iul'i i i [i.i! f:m a utiis: 1 il. .i. iiiui um .ut J.itt: Vi mie du pri>s;r£., pauc 
: Biandt [larlicdn isiriiaiu-b. ii ]'. e li... .1 mldic. . en nunaiHaia . miu ^lul . du faii. 
iiis.r m>u mari: c'm U "iilc r.v; ]ii: d.\i t .tI::i-ls i m.. ]..: ululir uimisi:iL<iil 



■|ueli|iu-s .erres Je l-m lia, jus,|ii';i jnm un l'on n- nul :i l.s tfiïude wllt Je 11 

liuiliruii !,■ ji .je Ji; p,ii\ Util! m) -O.iiiiv*. i, i I' l.ll ..<■!:.■<■ Ji: fliuusnr cli|,,r |:[, ..[.u- 

ulil u! desriér,: 1 1 il i inHuriin m u.i- r ii-ni".: : .1 nul! [>l«: :|il'un pjlf Jil.lhlr ] II.!- 

'■Iii[ lu.' I.iy<.ii-di I '[•;!.■ -s :jl..il s il.i |il.'. il ,;iisil.: : lo ••■.!!■ :|'"1.I d'y.U'. u! d',il.:i,l. - 
que pour In sje.Ie* El Ici pan Jet du juge de pj.ii, de « dipmilsire peu inpDHll parfiiii 

de Ja junliee emle. .pii i:i:.ii : uu .1.:— .i. i- re>-oi: .•::! \u .lunes vdfiairca , la vcnle 

li'im haUUIdt i»V.(l li-M'iiip- .li- |i..iii|; iliiiiit.i.rl r.i.-.f liai» un. ili.pulc, la luucEiuti 
de l'huissier fc borne KimplcuiEUL à appiler les cause*, i nier nilenee aui plaideurs ub- 

*liué*,tl S dimuer di- ips ili: ilis.ii. du >,ii,in.i|jr u,ui liuliaeiil mêler leurs 

■ d. i.liv lu iiy.iii:i-: i i -1 ù ii : d i: : i .N:.|Uf. 

J.ÏUlk.ilT [.li;!!i'Mii- IIIU':tli ilKidlr .11"' i-jU'l il . ■ 1 1 T S C i . S . 1 un.' SjlKTiV :.:.li 

lll.îilis aeliaruil iMiaMi: -a Icmsui: : c".:-l 11- h-e , tupi, mili: pis- W f.iti lui leur Jll lilll- ilu 

U ' tJIII-.il M-fijJJlVI .|l|l|K |-.|.,--lllF ..in . , .| T::I|.- |.l .il.'- j H' '1.! il! . 1 1 U l ] . I 11 1 1 ] 1 1 il lé I i . 1 1 1 1 - 
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Lli SOUFFLEUR. 




éprend pour! 




LES ÉCOLES DE YVT\TION. 



■ !■■■. ui: li ;Ii'iï:iiuii> iiv rl ■ - I' n^.ni. nr Lin-vili.-; . ilin .lr r,m:j:fi;.liT !.i 

-Il n'i-SL fiJS il.' |irll irilH;H|I.Tril^ ■(.■ I-MIIILJIIIT III JLLSll- ]. Iinilllil |- ill 

Pis un riiiJ|i^ ni l'i'l. s..ln'il ni i- l:i iMi]i.bi1r Hjrdc cil plein sur 

l'jrii, rl innsFoiw .h.L|in: m.ii-.ui r ■ fininiii.. .ivJntlp. Paus le* rura, Paiphillr 

Innil suus Li-s pinls: mi |ii-|i plus, l'I I'.- u-lNi'iiii-.jx prjniir'iicui> i r-sirruiuir ;'fis riwimr 
.!..■ :i:ni:i i.j\ ilin:- l.i |;!u. 

V . . i . b li- La; |. iii|i. | lu .'o lis .!:■ H, m. ■ ! . l'.y.n. ni.i.ii j. i . .■!!.■- I 

t\jiik's [;i..it]llin!i i it.: ir J. ■ i.j s'y [..■ , .j:] s'y |...bli: ; i i |.ii.-mIiIi: J'. d i' ni lIl' . Il 

■ nultur iklViin : [uruinuli-s ii'.;i- f , .1rs ■un'-.-. til..! Mii. |nnni -tu iliiiiil- <!. Ii.ii- 

[fii.'llrs ili liuls li h s j||i . ' I h i, - |. , ..i:]|| - , ||II| Ml : I . i i.'iirL ■'! ■ . s'.i; ; i l'. ii: , l' nli ni-.ii . 

fulilrciil, ci pnHnlriil un uMi'ju 11 - il. si Mimé, J« nrincipalpfunnnags ,crlni an r 

iNl'iUil > h s uni ■. ^-'n J.'-il -i' j-.-mii; il .■■.r:;.L.: î- i " 1 1 g: I ■ - - .. ryi: < , , r i s . i'lsI lu f'- 
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LES ÉCOLES DU NATATION. au; 

Ml Ihi urdrcs li un |. n fp.- u-u I .|<ji Eul «HnillitridilM ilr> iJ/ri.dm, </.Wr:, du .„„„: 

Mci.liUHntnbwnileSHilF. Iltuie. Cttin, rolH H« largrni lien cmploy*. 




■"'I il'.' l 1 .:!-: I l.i ii. l,.' . |.[ .||.-| .!,- ,:, . : | .lui. L' -.1.1 I, m : li.ihlti' . >jn3 

"1 grandt H plfucciiiuliini .i min. .[.■.< mu i (linlsili* b a i|jl!fu i> î 

(;Vïir.i«;.« / -r,iirii.-f3[i: l rkp j 1, 1.1,1,,., cant. Il [ si j I. |iis:r- à:: mri. d^ram. i-l 
de durillons a mrair.; f.nr.iiii-il, .1,311 ilcnlrui ..-i 111 [,1ns jnsl. pri j. fr™i.>.-t(, 

tl il ne lardera pas i nv.s iv, rirai 11 rn\ riissifiunis I,. pifis If s plut sains du muidr. 
qui unis ^Iiï imnii.,; (I. minli.i liiiiirï an.v .1rs l„ : ( n.ll,-- . -i 1..0- s'iih pu hinm!- 

iliali-mi-jil iv rs.i Li.!i:.bi-. ,-r: . I r.. i ,; ri . ■ 1 1 | , 1 c 1 1 . 1 :j Ml (irr,>:r Ils m!.:»I> 

nn an, c'ait» plein ti'ui.fiii lr]iirii]i,r|,:LLiciniii.iiLiM-i'iilj (i ,-nLiimjnitf souffrante. 

KiitrrKiri-flusrrllr i.iii m. ■ ,ini ,p. Ilr .i U ^r'.i,- ..„, ■> (.Vsl r.Hnl 
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LE STÉNOGRiPHB UtbACTKLU. 



LE STÉNOGRAPHE RÉDACTEUR. 




■I.rii l.i rr;i:n'i,.. :, ui.»-, /■■.;, ;■„ .,:,■„, j-= - ■ - a ■ ■ " ■ l ,■ . , , i . ,.i >i;..ii.v in ■ 

i|in r'iilnm- U di'ui'>ii>ri , i l.iir.: : l- ■■ uri :■ Imi: ri- i|.ii l-.n il ili: rimp-jrunrf <"t de Lt 



Au sléiinjnphc rtdiM.iii sl-u! j|ijni lii n; [■■ il -,.u il. drj!iuli.iT a scantt. uu de lu 
ifnJrt [>ii{iMhli! i l|j.i.. ...lii.mi 1,111 |.i ,li,i n.M,„u ,■[.' mlrnrirlli-, ™. et ijui arrUciJurl- 
iMii'inii, fiin'tiniff jiiïijii'aii ridiriil,-. A lui. -„i! qu'il ir.uilli- I un journal mini.lrrid 
mi ) une feuille de l"iip|NMiligii, [r ,nin il,- f.iii,. L. i fi-nifii. 'IV. S... ou B...,ou de 
iTjirwiuifi' Irais tniis; «V ivrnliv fnitis .1 i-1iT.ju<iju"iin ili-nuns diî JIM. »... el fi...: 

ili: |.i<hIp|m.iit i pldm 1 -- iii.iiii- . 1 1 " iiur >|iinl:i..||.. m ilii .:. !■■ il I.iuinil' dl wmfi . ili' 

iltttrikitr lis .m Fit, Ih-s .w.l.'iriHTi jrr.^.ii n '.ï li'; .i;y' j ""-'" j| i" jj . I" iiVrj ^'.i , Ih-s 
'rts-liit'it. d'ajiiul'i i|iit.- illlr I l.rdi: ':■ r'N I ^."'.ifi l<^":lanl .iV 'r u'rfftiu- . 1/ ...... 
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îTkSOGKAf HE RÉDACTEUR. 



i-ojM-lt ],■. S |.-,:;,hl,-,.„, I,lh,™L„„ 11; . .1 !„„ .l'y i,.,...,,, ,1, u, . 

«"F"* <P" cl '™"" l""^"'' I 1 " 1 ' ■ 11,111 '■' '™|- q ui draamfciM 'ïpttiwnl l:i 

0 1 il- ■ ili' li:^ s "i; i-l ■ ■ KI.||J|TI i-, il'ii^i i.ullii.. In' jii[is|iiiNl.ii ■ 

i.- un .1 Uat n |'H-\ il.m- H jiiLI''u:i\. .i V.H. li-> Ji- iuiliT. qu ilï nr Li- 

iinj rij'u , i|Ll'iU 4. ■ Ni ^ i ■ - 1 1 r >.ms iIIhiiI.t L...II.' Il'- .gin- [r-iir -m il. li'ul fe* i], : |hli 

s l-L-iir - I lE= l i|m.' I i ■ i i i- i li.inl...- n i- |M"urK rl ' l u r.'fti plreme ni , qu'il* 

,1 uni lu Jnnurc triu» <l<- »>[>< » li-ui-ï •.liH-iiss !. plus ow-til i leur» dite, [««s 

'il:.- .]•■ ■■ 1 1 ii.ih'I ^- j.:ij'ln> l' : 'L.,i I- i'.i U i i- ■! 

■. ■ ;■■ i.i; :h [kii:.;-.. „i; /u . dl M;r::ij,l .j [ r. iï :bir ||||'|I i ■! [ 1 .1- 
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arnica raiïr.n n'ril [ilrnjii.vlilr : .[ 1 l'inl. lin-.- ■ li" v i-l rniiii puliliré. 11)1. tm 

di'j.iJIC* inul iLn: l.-lll s li l ly; ji.lir .Ir leur* riMiies ■ II' mi'ii. [; i .iflir l.<l.irleiir r Ijlli tl'i 

h.il.i(itillc.iiu;ul.tiii iiiuin- irur i * ucliiun, . m lixic. ni icïsrius, rcjii.ii.l nv.c plu» île 

iHe lïii'rricede 11 proriiiiiiliauji'iiiii!u«LFi]!si!i: lai|in'lle Irilraviuii Je la ftttiiin cbiclil 

Alomwirt fimlr hifiirnV . qui virm lie (««« sii mou Mlle à rme dam la lrll.lllit.~r 
ilisséiuinr [mil i r>m\< : lii nus n [ ■11 inm jsj |i.iLi<, [■.-.. juins ,m II» titre; celui-ci va 
Finir un renuii que b m~Ji.ii .iv.iil iiil.rr.iiii[in , i:. liii-ll ri-n.l lisilc S trs malin» rni'il 

lii.incjrniTis; [ilit-icnrr ."nr.ru uliinr ti il' ■.vnls | liirir- . tris qui; relui rie II jjéelie 

â la ligue. Kl qu'un ne criiii: |a. qu.' nues Huiinris iri un uéliTliilile nilcinlmur. car 

niuls rxiurriljUH . ntl )»-nin . i i!i i qu- 1 : 1 1 . ■-- - ]ïil.ii:iuli. ,; '[lil'iil p-.i.laiil ti.lllv la M's- 

.inn:iil iNiminiluni, ir- ii.iiuii.uiililu [lal.iis 1 I lis mut .m InirJ.de la Seine un 

du canal Saint-.Vlariiri. 
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LES PÈTES A BORD. 317 
llenc. i-Lef Jt (ji-arnl'lHirtc. drtijti- j\h: 1L1.I u\ . fi' d-.- Itmpv 1 perdre, el qu'il 

l.ll- j .li,ll<i]wl I, -. ,„l,-. : , II,,;. Jir-il. j,: .i-r.ii V ,..<li 

El moi , le meunier, ajoute t'rèju*, clitE de la buni de misaine. 

■ - (',',( pi, ..l! m V I!, ,[,1,1 . |i-.i.<-f Jl l„, : ,1: 

«ment, ou bien Jta suit pluiT... Qui foil le père la Ligne? 



f' '■' 111 ■ : 1 :_ i- : ,>niiI I- |iiv.iilpiii, un peu retrouisé, qui jacbe w 

'i,i: Mil Ah . in . jt mm m i.ii.k ; ,'.ii j - li' viik il r- h, ll.iii'- hliiirhi- .111 1y minier 

artisfn ilreun de uvale , faubourg Saint- Harccau , à Pari*. ^ 

l'irn* : i'i Isr 1' . ini : il .i la Luiue qa'il faul , le nca canard, la bmicbc bien 
iil'i" , ],.,^ Il H rifi.liii ,1,: ].;irl,i, L I. ||.' d'il.; ■ | ],|'i: | Iiri:l ,I|| nui' LU : s-IL.- 

:ii . m 1 liii|u, M- |i.i. |,, ii l.ini li, lupieïne. 

— Connu ! répond le chef d'artimon . Balle du cbnii dam il eit l'objet; on Dit tt 



■ - Bon! £1 Nepluiie? 

•liji.si.iu vvuMlirl ■; .ni. plv , l,,r.;,l.,., r 

— RC II Kirbierî 

— Moi, dil le ciinlrr-nniln: de ..il,,. : y nui- Ptiilun; je ttiininande les diables e[ les 

.,-,-U.I ■,->... , I-,. I,.,ii;-,-. .,„;:/ ï I . I| r. V.li.i,,,! . ,, I : dil 1.1 lelirr.' 



■il.iuri JlajeHrï le ptm ■■! I. iniVi-l. I.ifli.. oui I I ..m ,1.: 111LK prévenir que dr- 

■ iri.iiii. dis brun, il,: i,:.,|it: . ,1111 it.lr, 1„,: lutil . ,:lli- drici ll dr.llll a mlrr bord 
■ SJiii- li.'.li.i i • l-< in,l:i: l:i,,[. 1 Ili : i;r. ï. 1 ,:,! I-. |ii"i ; J.in> I j.iII,- 

■ bUirnire.» 

l'Iulon ri Hequin ctlinijjtal un ïiuu ,1 rrih Ak-vis t imii- si litlure, Njflaiouril 

,! iii: .iinl,-ilii|.nr»\. Il, n,, nui |,l I., ■ili'ii.v lu iirriiii.r : 
• ii:V-l Ul, : .(,i: ;ir :„iir. UiM;:,: (t n'y uili.il: ]i;n l itn: 
— Uni, r'mbOli-' •. ., 1. 1,1 1 1 i.imuneioiï, c'en trop long! Paul que 

fnnii ton papier cl (a plume, meU'-lu 11 rt I.- fj:i.l. rl «vis re qu'un 1:1 le cuinman- 

,1-r. H;,ll;,! dis-y la cbillc.» 

Fl»fl.i » Grille IWilk, |n-v .-1 Uiqiim .m- sfslrvres, la r, : lli!iiim qui! la Fi«|ple 
porlenlunlr. i*iu'fc, t leu. ci tlicle: 
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I un . li ' ]hi|i[; in * [Miii'iVi . ...mini- ■■■Mi s il,- l'.l.v.in . Il l.u .. Il .l'Iili i-ll- ili- I ' | 

l-:il lui In r i -- 1 1 ■ i ■ | -|-<- |i..i:ill I Nul I [i " -il :■ 1 1 -[: :;l .!■ .!r. .-il-.- r i i i' . ■ ■■■ i! :■ :i iv i .■ ;., 

'Jim fliiij .m m lu-un-sdc luau Ii-invis: rYsl une distraction d.iul Ie muI'.mIi .. i i .|;,. 

II.' IN' H Illb ],1'l|l1 i I, ilLL l!. Id .■J'IljMlllll- : 1]:^ ■ :'i/,M||- i .rll"-;!!' 1 .' i' " ■ I I II" -.11 

|.ij;i-s .-niilisi's lin Ji.lirildl Je Inil.L lu uiLL- 1 1 1 >!■' l'I.ih'i | ■ :..il[e |!| '..r:;,.;. - ,1 !'■ 

nuis. Aussi I" | ■ i l.-i "■ i ■ ■ ■ ik;:,|ii.- .....s |MiiiMiir. ru f. m -ii iln |-n r.i J . rjj n i- i? 

•'M i I i - . 1 1 - . i f::: l'.'li ' " i ï -. IL l". !!!■:■ ilis]. ,\ i-.iiU .|,iv, i[ 

lin pour le présent, cl |"'in l'-iwiiir. ijui-Ii|iiis il.' ■ ■ nr -nus , Je quoi faire 

- ùideriuircinniprdev(ji»rlf(|oMBfrsJcsiifficifr! 



upeion emprunte i h liai 
ra Lrausfurnie' en char poui 
v.desLarponseldes foiiiu 



uni' mii[.irmidjlil.', 
légoriquemenE » ■& ■ 
de coups de pislolels i 



(ji-i-i Itl ;.ni(- le h. I |i:.-.n. .If li li- il i-l ilr'-|.riîLI -,iu- lr' plu. iifîmias nralflirs : 

Tl,,s: lis .ij.piiIKis n:i.r;;:il.'il; l'rnilk-i-.l il'ellr.. I ■ ■ r.-" 1 1 - : ■ ■ I In 1.1. i ■ Il li" II:, le .. J i . Ii.ilii 
du tmrJ.n i|iiele. pi-emirr.- liuiiiiNrs di l;niik>iir r.' le il lissent dans la huoedr tniiaine . 
or c'en dam ia hune Je inii.îinc qu. li s dieu s si- srjrn mmis; ils suiit fichés encore aui 
i'ï;.rl- îles |.|iif S| l',|..ii.ii.]:M i\ ..I 



irdredf bataille. En bas, les. attendent des hommes déguisés en 

dcpaillels lardés I. fl qui . lu .uni. -in < 'lu lu iili.ioui. I. l.igiir, Li troupe parait 

ei.En, défile dans ln.Mii-ll.-s Je Imiili.n.. . se l;ii<s. i; l:s.Mi- Je mnl.ijp en enrdage, s'em- 
pare du gaillard d'avant ; les gendarmes fnnt faire place au\ souverains, des ciim . de 
l'Océan et des eu fers . n le oulere ."rl.v.uil.. Ne< 1;iiiil,niiis .-i .1rs Turc , MUS les ordres 
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LE PAYSAN MARSEILLAIS, 



^.lllli'.. . Illlt IVHTV 1' f-l- ■!■ '-- fi " ■ '1 ll'lll r' HL : - |h»I. Ir' l,., ;i Un. '. 

puti/lcschjiirfsJii raisin! . t, : \\.-, lii •■'. J.< !(«. jinur;; .'i .ml «l.i h [itoswliïiiii -c 

,„iini I, ] i;,-.! > il,-in.ii| : ii l'iiniint. k I,- l.l.i. l'Iiul.'. Fui:,, ai..- I,- ■. 

et renc-ei-vmii complc, >i vonl puulti. Je l'«i-uiiCL- d, li |» ^uliEion agricole dci emi- 

mor de vinaigre, on l'on di.iingueà peine Ici maigres Bleu d'or Je quelque, r-ouiies 

le poisson. qui icraili ruiipsilr liicn ili[;nu Je voir se renouveler en H faveur le miracle 

du lu de Tibériadc. A midi, îangc l îoraju j,' mm m- jssjiwnnée de quelque! 

baricols quand le wleil n'a pat brùli la recolle, el le soir oo mnpe avee on ogntm. 
Aprb s'èirc aimi convenablement engraissé de jeûne « repo d'absiincnec . le paysan 
l'endorlen lllendanl l'anchois do lendemain: Ofirtxnali minin / 

Ci-;, ji.i ::,Hirri-.-:ii,-:L;Kri,l:iii:cc'i:ii;,! l'.i::.: il >cL j.irk !■■ h i n:-.i,li-:., 

prrirlifp d,: rimlFlli-!: ii'nn- lilinH.il j.LiliiMij.Eiiipir. m ■! <T<VI|U, cl le uliieil faisait lin 

maguiEque feslin de ciplc-el de. ïiulerelk*. A proprement parler, le paysan, l'Sneel 
le chien marseillais ut inaii|;,:nl qu'un, f . i i h I.i i.niiirie , Ir Jini.inrhc: c'e.i le jour 0(1 
ceuj qui habitent la campagne rcçoiienl Itun iiinii . mi les citadinl viennent pendant 
vin'gl-qLialreliclliesginïl'T I, [■■<" du iiuru|». Alun le foyer l'illume, la broche tourne. 
Ici partons natiouiuv à' l'.iir'A- ,■■ ili- J.i '.-,r, i;mr.l!^L:it l '.ilni ^phi n . I.,- |'l;mii 

esljnyeoa, parec qu'il sait i|iir l::.< dt'kis du Fe.liu hhhiI j "lui: It eliieli laisse les 

iûeuitll.'s iïtilln- ilirn Ir- M.':.- . f: ir, 'if aie* il.ii it Lui-., uiIiî .:i.i nulle; ; I i.uc fait 
cnlendrcdrsbraicmrnli.de recoo naissance anticipée : Rime.: du petits pnii. k> friidics 
vertes de la salade, la queue des artichauti, Lin cooipoiErout .no repai digne de« dieuv. 

vient l'rrn'que dus iiim-mn.: . il :'.a m: d'un l\:.,il i iletu coup, il pisse la nuit \ veiller 
sur les quatre nu eit.q [p rli ■- :;u> ...nr lire >i;..!èu:.i .!,■ i ni;[ lii >es |Treniers; il e pl- 
ies ,'rui:: qui perdent à l'ailue . i l .; le im en hl rud.er q-.e lq! (,-u i; . il eviiy qi''mi 

qu'aoeuoe olive ne toit enlevée au pressoir 
paysan, la honte de El piriiolinu. Ne pou- 



niiiiun, mure lif'ros r.'.i .[n'i iir resi-nurfL', ]i rbasie. 
T.jas le- lins, Jlin. (I l tiiillf i-iinl.irilir. il (murait 1rs ln-(lij;im llf luis- 
ions en bu liions 11 m- lin- iju'à niuu mii-; il Sun rjnnn sur dll uranrhes. il 

lis.;, ii j> ■ pfinl.un lfii ni .]'r.,uri ; [■ L, |.|- il fnlip [ilfl. I ■ - ■= .finis I ■ l. litis.-n I il 

plusieurs milles S 11 i-nr.uï : mi ilinii li rlrman L'uni- fin i- Jr. Iiuil. IJuilld l'niieau 

ne limbe pis. k piyi.nL ...| ù,!r:.;jnt , il .1 pirilu une cnirfje de poudra, il rentre cbei 

lu. - si 1 il llf lile i[ii' I •-■'■•y i.r fusil |. A II lin 1; l.i si-nmri. . 1 fir 

Ijrnilk- fiiil uni' liM J"s tis fjuirlli'.. il lis ■ j I. lillf. Si r-ili; 111; Jis itinl pa. 

rr juin -11. rllr li- li nilriu.liri . f[ ainsi llf siiili- . jnsijii'i ri: C|||. l.i lenti- s'ii|«-r.-. 

Tout les malins , elle Fait liosi uni- lii iii- p .rr i;:i|:ii.-] n:.|;i -nus. Ne fjnr-il pis que ion 

Le fûinblc 1I11 bunhfin- pour un psys.ui iji.LrsnilJjis fl il'avm- 1111 pi.ipriiuirf ijui 



Il lipliced 

' 1 ni rewninl- 
I111 ili.nr:.-. r.n-i -tins il.- .Viifl. s 



srisme de leur pan 
de 11 bmide deviei 



- s l-iin iiij il'r'iii llf ■ iflf ■ 
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CERTAINS VIEUX CELIBATAIRES. 



CHAPITRE I". 



■ ■ de inonilniHuif! r rm 
fimdrail bruUIcmctil Ici homn 

prêtent upuiculc, alors je ne < 



mi 
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dprnièreiouffranm. ttrVl pr 'ri if n-ri;iin'-r.|i k l.ililiiui il.- mît- riiîicali- liiiklk. 

Ainsi, fieurci-iuil!. il un. j.irl. k. plu, lir.< ..r.ir|.iin . |i.li(.<. mi/plOIH, mui ame- 
nuises oue passible', de l'autre, In fia élranp,ei pieds, eeiu de mun llun garçon ; 
pied* rouges. bourauJlé.*. Icgilmineill , difformes, tnrle dt plates-bandes lubereuleuKB, 



I. ; „,,-. tenu: mi: ,.uir lil iiun lii r. Il ■ •■ s'..f:il |iiniil Jt aarclirr. il l'afii! J'tlrt 
chaussé, de flirt pieii jeune...— liais il «uiFfrir» Imrrill-ninil. — M.'acild'ÈIrecbaiHH 1 , 
i.»r. di,-j.\ i:i i]h'fjii|..:iLi: ?j ,]■;■[. -II.' , 11 'iiLi:"J]jri.:.: .' i.i. l'i t|"iriL la furieuse résistance 
de if s pieds» Qn'imp.n'lr. r|nY[llri- I,- iliëcjls. su; l, sil„i|;l, . de l.ail.s paris, lutte «>*ill- 
surge inule la léjclanlt jiciiphicdeî wi eldes<>ifiuc.n- J mira vieillard n'en lien! compte. 

I! ,-.[ Iii«v ithi-is.i.ii c.ivj)S; , r •■■ rendre |i:il> -nir MIinIi- emer, Iiiiis, I -1: 

rrnd de*r*>te envers lui-u.èa e V:l> ,„!«■■: mille miscrimrdc! 11 bouscule ses doigts, il 

brutalité ses curi, il pettit ses nig <, il 1 niiiil:. k Irarl.rt. In.n grc.mal gre. il faul 

i|ue le Icail ■'tniai.se. \ ;iiiin,rm ]■ frras.la 1 -ik-pii-il, a™ i-i hi.uES par le rawr- 

ni-ineiil J-f -S: •. iivn.i-i- à i.vji m, 1. 1 de d;ie.,-d ( r pi ' 

earpin, comme du lail par-detsus la bouilloire, eerairlyrde 
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CEBTAI N S VIEUX CfiLIM'FAIR KS. 



en rnulc,ttlbsidrltur mllirilndr pour leureieel- 

Maii rnrmi Iptpjn.l- |nni],nnvu [Ijn- r. rif r.liriiulr r rsalinn. il (>l unedriul 

ji- Kos il'iri i|iunlil.' [[■■ tu.s i>iM[h.ip s.' nisir -j t. . -.- j li 1j : I -t I >■ >sj .1 lrtnin|ihr. IJu'iia- 
porle, en tffel , k râricra l'on d'eui, que nouiiiii™ ciltbalairtj n'jynnmi ciifanu, 

m .' 'Il I ■!■ ■ i 'il 1 1 !■ ■ 



ki aucruiana \enali L s; mil!' l'in ri ni.. . r: ■ . 3 1 -.- , mille brugquerrr*, mill 

lia Dut, on très-inEinii- .I."m1 i;L . i lnS-nVUr pi Irta -profonde mi^re. 

\inii Jecreora, relli? fji.ii" nvi-.W i!i t:i il .-. i.irrrin-. que sera-l-clk- ? vô 
mw rltilll.-. F.h lii.n'iini li |n .-rni.-i.- li;j»j!liJ,r, rl i''r»I la plie rare, ut 



nailriw. nvi i-lli- a l.i I !-■ nui" >«' i' il: ' ■ ■ 1 : 1 - " ■' I"' '" i' 1 " - j" I'" ■' l"' : ' 

er>re, que parc* qoit L'.i ■ n ■] .i nï lIi i .-I Iliiiii:iii a il . II; i^varil le sien; parce qoe celle 
inft-ri nrjl.- de .-.irm'IPrc l'a mi. an [niiir dr n'ujt jilns l.i rriumi-r, ni mime li contra- 
rier; quïlk «t. [iaur :i;n..i j.irl.v. miii ;i::iin du |,.tl:ii.. am Bkliilieoj qo'ellc fil viiri- 
UblHiitnl jrra«™.,«r(f. Hr.si dV C ;il 1 .-([al [..m. Nifi-ii.ril- rsid'ji un oialkur, quoi 
ilp |iin qui- 1.1 ■.- t r h- ■ 1 1 1. 1. ! i- il. *.,iil m il- li'inr. 



.t;ii : fini rlr-i'ieiiirn! fii-vn- . 1 ï-iyi.i|» ri.' (If nn. (liVii! rn.Tianl tnajmirî nu. mli.nlri. 



338 LE PRISME. 

eetle jeune trame le malrra par a grande fjikleiir, son libertinage; cl imndeui fai- 
sant e'ch.Tnfie rli; ! ti!sw-.|i, rili' |«ir r.ili.ridim ilr sa ji-uni-s-e, lui par l'abandon llfl 1001 

ruqiir. d.nu I' l'ipi-. llr h ' ■ 11 1 i !!■ m i! Y 1 cjuYj.ui, l'Ile tunc-lii-c. 



mnlrnlci'Crvk'illinls'i'fl I rq;.ir.i .;n Y"k i. clin ij. - s'. us i. li- J. i.s. cr?iv| !tk' 

nhl qur non pan] Je v.io- i.'-|h> tds i i|i;e |*uu .VLillie in ukunp dp* irair-fl amouri, 

i ,li .m -i lu.! ■.' iv . ili- l, ni|i- i ■ -. ipn l.pn- Ih i ■ I ■ - lui.- ik, ■ ;lu r ■. 

el que plui la ruine ii.i '-i--ul int . pl-.i.- ] .--. ;ip;Lili .. m r.uii InùmuiHcs-.- Alors oQ aura I 
visiter «» Uni», se! musineu, ses ainks, ijui- s-iis-je? Lri.iii.lt- neeasion de sortie, lira 
niieuï ; li le vieillard devient lellr.mCLjl imputent qu'il nt puisse pLui bouger de son rau- 



lIi s : .;r.i:.î- d.'msur. il- ■!■■ .-. I .ii-- ■■! ik |;.u di--i:.ii,'.-.- . <.ni nuis . un: I. i.i 

ne pcul plus joyiui ..I J'aifkurs ion ttiiii|;i,-ineiil uoiiici. pour l'ordinaire, s'élaleronl 

aloro de luUt Ifar appi-lil dans n tu- s .jk ;.l lanee. I!: uil'uiu pi"u eiinire s'ils en 

restaient li; maisetintme on a rumarquù' que . par rourpeosaliou lanj doute, taule aul- 
Iresje payée cllil d'auliu: |.ius ilum .r.n: :i I ~ L - ■ ■ ■ I r . ■ ■ ■ s..- iluu. ,nuis, quelle cil plus 
di'valisanle 1 l'tiidrvii du son ui, eel]e-i/i . nulle gouvernante h ie garde bien de niau- 

,[:.■!■ ., nii<- ins.i L l | , | i:uv.,Y„..:il..i :l |,- ! i,i| juuv.iuu j.ui] in, Vir I,- j...i„- ; k, s:- 

nie snll!<: n'|'l m- r ml il p..t:i\u^.r;1 .i 'un: . kl^ '(.II- . elle d,l;l|nûe. d<.:,lill> lr 

priide tous lesaehals, en i nvr nie mime- su Ik-snin , el par Inu: In bouts monnaye m 

ilUeudiruv. Hu j.lus ,er - lii u\ l:il il. jours , luu' !e saie;. In ridi.ulL- ]Uauie 

uY s'iinliiller . i j-.l il- Il uv.iKr . Ir.ulii.-ui ;i ..-s li.liils .'il adi i.nt <;iii< l'uni dur je i -il d. 
sa failli- rl de son erii-olnru . el- .luis |ii,;; :jif -uy .-[ml ilu^ [,,i:l ecta pane! Jlieu sajl li T 
t.milis qui- k-ur infortune [i m piié lai lu roij-r- : r rinlu- au rui'i di- son feu , habill, pan- 
lalonl, rbapeau el i-sr.irpu - . u- -..'I pis m- p.nananl :uiiv, usenienl dins i|ueli]uu i; .iin 
pui lir- , .v.i pdi.pnl ilius jin z.juu Ljl publie. 

■ rompé,™!. 1 , el il un inu liirii i|Ucl.|iif ehme. Mail quoi! 



!■.■ pii isl pi ,:. ': ie 
fy! i.i-ilse 
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CERTAINS VIBUX CÉLIBATAIRES. 



musses longs bras, Je fhii:n- : i- iH ■- 1 1 >|n l..ii:nn ^^-■-■■■■l.- i-iïr.r.ilili eiii-iei «lins celte longue 
filcd'apparlenienudévasléii ; et c'est une précipitation, une course, un Lumulte, uademé' 

pièce d'argenterie qiie l'on a vue, et que l'on ne retrouve plus. Hais, regardée : on va 
toit refilai; et sausdouleon l'a entendu gémir; uni doute un enapilie! Null'ioinl! 

nullement I Ce n'en que pour lui demander où done il j mi' son ^ i !i i r] ■■ iee diiuum 

n'est que pour chercher anus son traversin , afin de vnir s'il n'y aurait point cache sa 

e: tvi 'iEi:i L jï jtv, ,|ii,- s'il. Iii.;i..nl , i[, , ;.|,'<, ni ii'-l j'i ; i"| i : '.i E : * i;.- . j--i|ir:Lii \ 

matelaidu lit on il espirr! il (ï:i..,-it. s ( »Jij[l in : illin.rc il.: divinement et d'angoisse! 
Ainsi cet hommt qui , ailr 11 terre, n'aiuu que lui et ne songea qu'a lui ; cet homme 

honteuse! passions, et qui ne vit eu quelque sone danscetle vie qu'une tHaireie «II- 




ciivtencc se rcliiunt tout 1 coup et A la fuis de mut ec qu'il s'attacha , du tout ce qu'il 
rechercha si uniquement et avec uni d'.irtliiin . il senililn »■ h'nc autour de son lit de 

comme avant-goût de ce vide infini oll sans doute la justice de Dieu feil choir clernellc- 
llienl ;i|.n'.. K'Lir lli.iri ■■-■il. imi riV^r^M-.! '\\\< v-< l in . l! ■■■inl.l. , rlû-ji- , i] i v. 1 i3.dj.r- 

cette elamhre , presque caverne el presque sépulcre , remplie par te voici la mortalité, 

Ji Jijlurr [ifoiz-i- :■ |.inliiri(-iT .iiij.ri: EN l'^nol.' . Ii' !<■ I .1- I. Mirh'EiEElLEEie feee EEEOin'OII 

.•u^y.iiidu ilin- II tfiaiol < l .ï<- qu'i: .it'-jj. i l- Li.itu.'r il. 1 île j'i:r.]v:' imMl- ijim-rcL 'le ,-,uln>. 
fin un mot, «l Iujiieiu' v.'-->.\:.a nue puni jouir-, on ne s'occupe de sa mort que prairie 
voler; et de mime qu'il n ul ,.:iil :li:i< I-, ciiishii-lioni de ses Km , de même il infijr 
o-ul djEE. ks siiuffiMiicr.- J[ -m agonie. 
(Jura ie plu. misérable! 



Minante reintuueni 1 arnaud Je ïilkneutt 
cliver* aulrei liquide*, leli que l'acide hjdr 




d'acier poli , et du basilnsdi: yU\i„: l.a lul.tii. -. (imil Juin un parfoil équilibre, tl il 
n'esl jairare d'en rciic ri-r île Irlle- (ni l'[sri);ii;uiu 6 f . oVsl que rrile-eirit sen- 
sible aunsmifllo :1e fnu|iiin d m: riirii-. la \vi,tr.ti d'un alnmc. rai acle réfléchi de la 

uininlr, pourrait :., f.iir,' pcruVr J'u u i-.lN' 1' •■ ; fc uni; finir au ira: 

n'est pas pluj mobik qne ee |. iui nnlii|L.: l.i ip:al:L-.: Il [lus précieuse est l'im- 
ii ' n fin, cure me il en fauii-jil une i TliéuniK , car un prilend que l'(- 

!.■ ! .-i 1 ■ 1 1 1- <:<■ js.i;>':v. iv. Iv n.ny.iv. iv 
I.LI^ , <■! i 11., l-lain il. ii:*|u 1 1 1 1 ■■ . 

Des creuteLïeil argent h argile , un plaliue , des glulies ;i i-ol lo:i|;, lirj;rs rl arinndi; 

a|iptléimalrai,dc.n in >. d.'. f<n;iiuius. de. I n lie! , de! éprouvellei (lerrci a pied), i 

des eapnli's .lr: ).■ I lis i i ■ il i . .n ;;i ' I , | -■I.'n:.' , [I. ii|.n.i \r i|'i.d.|-.:.T."nis mi 

recniblemeul don |-r;ind fiinnirnn, asre J'jkrllfs Inllr |^ ;..irlal d.- de rdllsi.'Ut 

fnrni.s i-I dinieiLshins ; ear, : r dr': [iimtIi n aliln- . il l.n.l nrôlablcineM enijs^Kiir 



Iraeilrhiniijlc par l'opinion bien plus que par la loi. Voyons Ion Icfois commenlon le 

CTI bonune qui jouit m. niilliu: iL'usir pu-iNon ai.iée ptutol que modeile, qui tsl 
membre du conseil de ss1lim-:|i'-, d.i la Sn.ntr d'.'inul.tiiui .qui In sera un jour du con- 
seil des bo.piavH, est ivnn 1 Paris en nsir .1 en saines, il a été admis, par une râleur 
spéciale, i senir jraliidani le laboratoire de ïauquelin. La seienre le nnumssail alora 
d'ian d'Jrcurii, ei suri rnailr. [u. ii.i il fiai;,-. :n in i< |-mr faire bonne chirc. 
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■IL I 11 iï i| 1.1 ' ■ I a i " i- L"i 1 1 1 !'' 1 ']U. |>ji.;iiii cluy In' . iIm-i i!iii;ii,[,. - ni^ii il ■ i-iii, i.e l';;r ir |-riip." <1. 

saillir la cLimic «nn.iïL- i'.:l\ i|Lii ij.jiri'.: y.iuir I ■ ■ 1 1 r i-[;'nr ; il -'.■I il :l .vi/,i.it 

un la cru. l'a c n.n'l,'. .1 II ,Ysl m in,- ijnr | r pilfwur ne ftirail 

MWrtte mf M du proEe.<,:nr mil -.ni ,i lui ■■ pl.l.r une pelile repulalinn de chimie, auF- 

fùanle pour If rtndrr ivi-ti -I.ii^ I- .riiT. . i-i aujourd'hui , ni erfel, c'e-t lin espert 

.1 un. plrttli.rr u.ii ; l. ilu .liiitli-L.. 

' .■i .lut. . [Ir. l.ii.li .■! p! ils .■irn pr ■nain. -V-l fui. a i'.m.li.v ri. ■': r.."! mi m i . 

il, i iiupakuil Ii s ,.rii, Iiiiin I. .. i l.imisl.-.' . il .. faif ili la lin., rumine on fai[du 
du ■ .r In i luiïli-, <!<■ I ■> pi...-. Il .1 mirai! . In ru rto m.ïh propre Fonda que de 

pour I endt 

empreins" de recoiinailre en lui u:i. . spi.s.iuii J'iuli'ii:! uialr.ir] loul !• Fail digue d'en- 
oiuragtmcnl. Il Fiul le croire un grand chimiile, carc'eii pour cria qu'on l'a fa.ll 

Satil l'ilre prrCi™iii i.hiiiM.Ic. Iiini r idu; , un aulre ail 11 cÈimie; il ïjoinl 

mime beaucoup i'auires ■r-i.u.w , il . S liln: il. Miam, min i nu ni m. ! iljuuil dt- beau- 
coup Je places el dY.mpl.,:.. 'aiun. lli.ra.f, .:l <an< le secoure d'autun Slwine.iU 
frappé lit ailrrt ilr mufr, r.i .u/i/inrc. lu jiirl.il aiirrcfihi. d'un homme d'espril pour 
peu qu'il sut écrire; l'hsbiiudc de rcoiei|>eiiKr le< s.™n fuit que tout le inonde l'es» 
un peu a J'heure qu'il c-i. r-lui-i-i n jioiti- à hmiIii. h.iiil. i-'p.r^inn Je lllre de rhl- 

la>|.;. Jr.ul.Ti.ii [| . - 1 1 1 ili . lui k j i .: ,:]■.>.: à miiis l'a.-;nir ii,: . .;l l'.i.- 

iromnnie lan* la puliliqin ; il n'a iii.ui]iiM à .1.1. nouveau el a Mirabeau que de n\nir 
un peu d aTtroimmio pour *'i : [;al.T à r. grand hnmmr- 

Lrjcraliquea a'eit liuv i i|.i-li|i:. - uiLriipiil.ti i|iii rr:l |ii- '■ pour de* .*]ié"ricijcea . 
i illi ^ — i- : . ; r- ilei ili.iiui rlii. Il l'.. pi- ta",!" ili- f ■ fai v lui ;i:rFni liull lii i l 1 ■ 



lir i.loural^iiju. qui mi 



dilltricleleomn.crfial. l'.r nue suri, il 'a H. nmi.iu.nl lwurgcr.it. Mil il Fail a la hauteur 
d'une pelilc nrW, il a ilipulf que Mil nom ne lerail pa> lifrr-aiis. bélen, c'eil-a-dire 
auijoLrrnaui, et ivln ikijur n. pi. iir. i:\pn:i : .1 s. ■ i..:niuii ilqnilù .1 c li F u.i dan'- le 

Hippocrate dit nui, elGalitn dit non. Ctllt oppoailinndeprincipca ti d'opincua «M de 

il.. , : ,-,,u:i . . h I ■ | ■ | M - ".i 1 1 - r | .,1". -, ■ i .1-.H-. ■ir.l',| ii II, mit la îv.iu. iri" . ■iur-: 

• .Ili i|:i- I, 1 - ,iii,- .ii* .liipii H,-.. ail :il à p. ii.i-. -i .pu- l-Mï.iiniNl^- fuliir? ne r ai- 

Iruul peuC-eirejamaiE . une aoieuK mule individuelle, la l'-'î'v'npir. Hal.il-.rlu rLSIe.iirlii 

iii|;.nr.ii\. liLirili .1 i;,i. ni .on ''■ i"il ii.ini'j.'. [.nil.s I.- i|iirylii.uî qui peuvent l'eue 

' li iiiii|li. m. Il .i i '.- : i.. - -< !,!,■■ :pi -- i -i - iil m'. ■ '■■.[ :i-'!<r. rrpnln unen^eilee.doiil 

unee-poqurderrimoel Je pauinui Feroenfaiïiilun besoin. I[>'iilp!ac41 la Ided'untde 

pirabir el7emT«m'p"rabkd I a be'J ' " la ~" 

cène perdue du Feu gr.|i'"> . mi I. j '^ih r iiV wp.. i',.;j. [knn i n Faiit un argii-. 
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LE CHIMIBTB. HO 

il ,i punsse jusqu'il! r l'ai lcr.!r(i.i.i m- un i-ii-i:i-.i-t .l.-.-iflricr un t-iraii:' l : L .lu - 

liquile* cniinul l in d'inti-rnigcr l.i i.inilw .1 I. sern-i il., nions i laide des oiselet; dr 
nos jour» la chimie, a les iicn^Toulcfois.n'esl-cspaii le cas Je l'éerirr.i.ec Racine : 



jusqu'à ÏMàtace en encore plus ijut nue li scitnec i[fiuycet]cs rjualre Facullcs. Opé- 

arrivé, en prnuijiil beaucoup, rl établir iver certitude que 11 science prouie peu de 

rni.isf . .[ lis rhimisles ,i,riir.: ius. '.: I r .sciai' ir. ■•[" ri i-l II il fliiiuisli'. 

Un homme de kllrriqiti n ul |nrifoir nu ni-u r ji i;k-uc:M. ouiirat Jit Fipjaro , se roel 

.i ns.s'ililiF'1 il.-s lu.its. ;i b.- i ,],■- |ih: .! .1.1 -J-. -'il '.<■ |iciil . oui S'urine n-lli- 

aeel èlernel article il.' j...;i ml . nui i ■'. !■: p.iii; quu;ii!i.'ii rl' 1 I jlninor. Le chimiste cnm- 

|i- .M LUI n-in.nii: l.liil |-. : .r h- Il 1 1 i ! L . ■! i|.li I lli'li •.l'iK .1111 I | ' |..n :iil I 

tel. cl di: ir.^.Ll.i'-m ;'i T- 1. 1 II. m .'lunrs C' c'iitn .• qi r l'.ll h |s *-<■:■■ . il 

s'élance sur Ici marelles de l'Iiulilnt. [I [i.nl qiirlqiu'fius la Ii.iIjelm ni [t. lliji|ucnlr cl 
lalien.et forme 1 lui «ni lins majorité compacte et huniocîne, d'un sens si profond a 

Lechinwte type «.! eelui dont nom visitions, iï n'y a qu'un inilaul, fe laboratoire. 
I>e celle pièce , qui est comme l'atelier de l'opcraleur, si nous paumus ibug une féconde, 

i" '!• Il |i:'.ll.- . -r ^.n.jiii !.'■■ k.:ii, -..l ui . ■|u"il i ii'|;iii- II. , ; |.m- 

pretc incompalible avec les Iravaut des cïiimisti s. r.sl l;'i qui: repiEc.nt loi minéraux . 
Ic! tels, les racines, lu. rrisi.illis. ,s „:, -lr. „u .viiii. iill.» ..!,■, Eh. -.un ..,„,-, ilVti- 

'l I I I 'l I I I | I I II | 

].-<■ .i-:.- :>!>.] lit i.'-.i ,i . : i.ii su! -■lolniieJascienoj.oictliiiqiii la pro- 



rnulposc titre tiM-a-Jllf Je cluqui- J -, (.EL. qn.: rii'ii (I. Im.l cil ,\l f.iit Emut su,,, 

sou nom. Il Fera « selon la durme l!i\< i.'iil|.s . du • j-n .m.i i.i^ios, du pain avec de la 

fécule . du bnilill.iil jwr ui:i r rl. qilni. I Iiiniis:,.,-..! l'E - d'une soriétii qui e-oeii- 

mence.el l'orateur, de tiiùiv iul- Ii | . miilI Ici iv|,l^ ii.îii h, . 1 i:tn ^l i.k 1 qui linil. 

Transporte) un chimisl. lIiihiiuii iln su siiin d'un' nilixiiv . il Humera quelles «.ni I» 
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■rr par m le; jinidigH. Finoul doïlié. 



■aude la pairii-, *nu; lu- 
bil cjui inipire de gnndn milapbarti, mettre hui feçon Homère lu-dcsoiu de Pipin , 

jiii l,i ri lïi- s :a 1 1 1 1 ■ !,■ rliinn.lr iiil-inf-riir nif.i :m ml g d.-Mlv-iu . .1 EiiuEi 1r li'y (1rs. 

S'il t.; uc nuira-' [ l'un jimr i rcnrunri rT II- rhinite, ■.■ i i [ . s.i:js mnlrrdil, diniM 



,!■.>:-■■[., Il .[U'UIII- Ll I Jll 1 1 . ! Ml, 

<ri l'K lu ■ I ' "I " T "I li i ' '■"■"M ' i' 1 ' I" J ■■: 

pelile erreur, ion péril préjuge, qui grandi! tomme une munEapoe, el qni l'alFlioc, 
comme l'Ile deHubinion Cnisué . dam l'océan dciaeis. 



iui;l" iliinl nom a'iw; Humliiur de l'm'li^rr rhaifin- ji.iirl.ir. .V. S'il fini j:(|]i-i 

du aavant par wn laboratoire , celui du ehuiiisle ^ eamipnçe aujourd'hui d'alambir-h , uY 
fourneaux , de niichinej flccEriquea , de cuves b mercure, de duchés pneumatiques , de 

qu'à l'i.i;a[;iu.tliiili , i[ doEEEieiH l'ilk'e d'iin [Kiumir eVIilji. Le rljiuiiiEe n'cM plui, en 

i>ir-i , .rii'iiii i-|" : i-.ii.iiv, ji.i|; 'iNE .i:q |i.Hnui]- ilr •iri |ii-,-nil :■■ 1 lire dam m» admirahka 

Iravau* o-ln. ilr !i. ri l'i'lrr .; ni 1(111 l'i. dan; ;'f ■■in-Tii- r.i n.ilur,- l-;I-i Ik aiitn- 

clii.<( qu'un i-isli l.k-ii-.i. iiv di.in n.jin iiiIii-iii.iih lr. jfi-iii.i^. ■■! dinil m.ui igwmnn 
l'ope râleur 01 le cbimÎEIe? 



3»2 LE PRISME, 

L'ABONNÉ A UN THÉÂTRE DE PROVINCE. 
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L'ABONNE A i;S THÉATIIIi bV. PBOÏISCII. 
géndrMiu!, qui odrtw sm mal j In r—ili I.-. jeu n. s {-■us , pour L'ordinaire ëiu- 

•■I if ■!.■]. Il.i -. Il' |J ll< l - i|H' J- lil.-.^il H ■ | .1 — illii rl-.v;.. l.'.il ' t| r wiiMlK, ,111, 

pinidbirililtwiilIepssunTtlf jfiiiirïii- rliiardie. I lui tjiii I, dirMrnr, qui 

fjil ronous.liir l'en|pi(|. intnl dis aiïriLra. qui pie ts un j'a.i[;.nl, u- |.nïr. ruiicila- 

luiliu. "° ™ E 1 " ' ,U ' 1 ' |U! 

llos-.ini IVriiunlil, )lt ji r!i.-.'i IViimi.f, ll.ilii) I imp.Lienlc. Apres avoir , en public, bit 
!■: fjcrlHtt jpini r.L {■.■ >■■! ojrni.iiis, i; ni: -ni . c.::i:i;r Rtini; Jj lf.Ti; r I hi.-uri LH mr>- 
I:IUU'. cil , aprralit -ouirr. ii [h-jitj lilnriilr il.: I.i pivi'llf if 'lillilrLIss n« air. "i [rlij;t> 
i|Tli le charmaient aulrtlni^. Kl l'iulr.ii , qui i-iiniuir II ...il':' Il l.- ntp ■■•lilili pniLLLLi or 
des beaux-aris, dirigeant icr* Lui un regard oli brillr l'cvpres«oii J.i [îlu- Hi'lifii'iJM-, lui 
récita, ruiiprti l'aune, In ait* langoureui il m» vieilles pitrrs 




Aiwilnl que je l'jpen.™', 
HouHDurlulcIpalpilc... 




■.Voila lIlh air?: voilà du II muiiqiiL: ircric 11 licil abonné. Mi uni beau dire, je ne 

jirn.ls lias lii'i Ldj.Jji.-i auris lv a ni i-nniiT. ji- ra'alliTiilri» jusqu'au! larmes 

ï Le.- . h..;.l? .jji .■T'r'lir'il - i l'I.'il l'aillMi;!. .; i'Ilis. I.ai an: S I' .1 - M iiv I fiarci pliill 

d'une eipreiiiou qu'elle luppnne avec un courage héroïque, i) ebaule lui-mime, d'une 



Femmes, nulez-TCUl éprouver 
Si vous (la enenr MUlHei?... 

,1 itiLiriiunl Ils drusmilr.-.' rniipii'ï.-. far:s l-.iir? qrjrL jus ii<< t'.uii i-.nS nv. il 
répand luule la umibililé de ion ime sur le dernier : 

Ah! rendci grlce i la nalure !... 

M 
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le de kiuf, qi . 

il . ii-.- ri."-- . 1 1 1.--- _ !.l l-l' l'iTLlllini- 1 1 1 - j.:i.::iii.^:LI f'/-i/™'a'. |I.\< I. iilIi's . 
i I i-iiSii U rni./i.i.i :]■■. :miiv;. I.i-iii- ..ili.l'l.'-. I :- : |ii-:v>. ■.'i«i'j;...tn-i- (II- Ifllrs 



■■■[UKrinl* ;j| t ^r- 
L,. uL: Mi:,-,'.-, 



cuit, 'l 'in milieu If lliymiiMis pi' -uni] i 

■■' lniliJ Il ri|;i.-..i!- 'li; l'nl:..:ni' [;.M...i. 

Au»i la phyikKnie di b ïULc ttt-elle 4t» plm : 

in-.'.ii' P ( irl->Mif il i. s ^mui-rs il'^|i<i|irwlH i- 
u- hi<^ qjiii.mjir que la L&i'. Ij inaiu uViiu: "I i- 
li. inIjrtWe 1, 1.1 ïiaHrii ri:> (..lis ,i: u tisu.irc: I 



■ m' le rtitit. 

Elan» la rue priueipali ilr I. iilk. erliv lui ^iru. [if.i:t de Ihii' qui uleucc ruine, r[ Jj 

Bourse eu plein irnl du ..,m in n i. !>:■> .i, '. I.. |i.u-.n i l I.: piiflff*™ basque* ma rrlirlii 

11 îilteluure an* se rii'i.Lii^i ni me i.^ii lli- | r Lire pl;i.v i i| u L que rc suii ; le bouvier 

eicilem bit» d'une tiitsf{Li|)iH e:. «tfaa\ cnmlfïiT son a.livilt. au ut* çlr leur 

J ■ ■ n. i m I M i' * ■ i' M uni m .l j.i. 

i n ennuiloir n ai'illiim ili-s '.ruminions i r ili - npli" : l:i eiu'hinrlr dr poi&nn, venue 

.111 ...1- il. i.iiiiM- .!.■ 1 ï 1 1 — J 11. . .1 I " ■- 1 1 . -s ■]■■ I. . ;i|i[i. mi:- ..i h'::, le. [hrn- 

duil.de 11 pfelie du nulin dans'le e olh. s'annonre par An cri. comme dit. Mie OÙ 
monde eu prolere. etipii Ji i liin ul !.. in eillet ;i viofll noires 1 1> ronde. parcourt luille 

sans prendre de rr]Kis , i-r repu? leo>:r ■ ■jn'i llr i-Jiir irour; le rwr-inis ntnr- 

ehand,plin!iur lj porte, il,- xu, mje.itiri ra 1 1 1 ■ - 1 1 ■ 1 .1 11 : le elulmd . apostrophe cliaqur 
r^SMnl. chique *Tv.ri II-.. 'Impie (jiii.llr. il- rlikiiilrrïe. j:ro.-<rl qui Fntll rire- l"UI le 
niisii]u|;r: dis r.jnii ; N'lc.. !>i'.iy..|i:ie'. nt\ longue.' liesses flotta nlcJi. traînent ou purlcnt 
vers la place d'aruiea unemullilude d'eilFanli iirnén de iduiucj. , 
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ne pain mi netiu Aragouais dcini-iim. danss-s A'tiljmrgaini . atiiii'i d'un Ijhj 
hilun cl K drapinl dîna un débris de couverture rayée . demnndenl I ainMkir de 
T*rrtr en porte. 




Fume un cijare de cnmjHgnie, (I aiii du prochain-, car II rapame ailleurs, S Bjyonne 

\-n.f ni.;: - \- |.u ; lus fin'. Fil- i Viï-l > I . Il li .a-li.' r.-i.jj riAUIr. I Mr linli 

l'I Firili: . I' -bi^ne tf'iiii .i.ir.: l.i:l , '.i l-IL liii i |iu-.Y . I:i l.i:lli: ririr:, qi]|.|i(»e clirME, 
enfin, ie ctl indéfinissable raratltre. de ce danayrt qui distingue la llavarraisc el la 
KlHillinnc, et qui prouve qu'il v a plu< dr l'Eipjfine que de la b'nuce dan» tout lu paya 
cnelavi entre 11 BaiWi i l I i . : ; lu n Approche de la cuqucllcrir de sa mile, 

inimitable, «Kpiiiiles -i uni; i .il- 1 1 1 :i . -. — . -.ail I ■ ■ ■ i - « - ■ ■ .[■'■IL liiicii au bon giiûl cl 

j l'ail 1i>llj.nn> ji:-u :-. i\ ili- 1-I-* fiansirrnii-. 

Il .iTLli.l.- IN I' r!.,! !■,!.> [ ,■ ., ili.1 ■!:■ S!!.,:),,.- .[,|- I | , n III if I".! ri I, 

;.:ii< impur NLiiti |i.irrii- 'b: Il |i"|»:l i::' il ik' li -ille . la classe commn-ranle . ml mue de 

quoique bon, lenl et lourd liabilanl dci villes Waiiqne.; l'antre pvlir li' . n'a 

jamais moee a renier ion origine, et li . au* Cinq- Canlom, nrai cherche! en vain la 
(■rwlciir Inralr . l'tirj ,/rinfn, m /Y/rl t'truiîllr, I, lier» b.irriiTi-, en mi m t. "m., !!■- 
tmuvci la joyeuKlc béirriliie cl la folie biiqne , lei mauvais» letei des cuirons* l'air, 
elles bsaui sauteurs du Laboure!. C'est hors la ville qu'on reconnaillc pay». 
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Hl, r.L , :n- |.i . uli- .1 I, .1.1 i.i. i . ■ i lï.n i|m. il i .1 i 1 1 j : r mi 
prine.ilt rl puumiiiii'. H y .1 M.i j; l jii.. une liflne inFnnrhiwabte de demi 
rail le> dru* lille*: lia; -. I in- à I .\;r- .Lu jin : H)in]iluriil nu/ijuuju^o 



ili étaient Irop proFomlfraetil , et depnii trop timgtrmpi eoraeinéi, pnur ne pli rciiiler 
eiib I [ f | Il [ i| 

juru Ji.nt I ... t f I ji mil ,1,- i:l ■■,!:!,■. cl |,: :i i r u ,r i|i!"irs fuirai rirlifs tl 

.ni ■I":l ■ lu i' l.i li i-.i ■ 1 ■ ■ 

Il .SI HIHtellrfd..ditfrr,-i,.r,r,-:iriniiuW..t: I;: i;ht, it'.ili.uil. .-I ,v lypr de figure iïraé- 
lile, qui eillc même pjrluuti l"iir,viir i-nïiiilr. rjr ïir.f.ml ie S.iim ■ ùpril minerve 
un jargon .loiil particulier qui «Va ni hi'i[u. . ni |p™ : pni* enfin I cdimiîan dei 
Femme»: ta beauté , IVnabilrîr, L ■ 1 1. i- r r 1 j. in -mil .hiiwi «uni eommunei eherlei damri ■ 
lui. uni i .. il I 'Ui ! il ' ■ .. 

Iropiain du terrain qu'il 1 pftti. 

Yuili Bayonne. Je voui ai déeril, autant que nieî Eouvrnirg m'mil (lè fidèles , la pny- 



01 de ee dernier devoir, et 



l -> 'I I ' i' - I") i" > j i.ar- il:-l.!i"i : , i, jinirs .■Hues il" |il:ii- im lie ni- m. 

dévolu a l'eiees.Burdéraummcnlauunl que par conviction. 
Le Win dédire, quand il ne «ri plus, s'il Fui 
Bon citoyen , bon père elbon époui. 
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LA GOUVERNANTE DU CURE 



lu prabytEit a maison , du 
mi! la nia étillie ntumc 



relui dut I ilUncbnca lui 1 
la an, poini de pnivijroui d 
li- dire , point d'ari-enl dim 

: . . j_r i l.ili !i ] I I 

peiil mtnijt. il n'y . pu > 
faire, el, a fi.md"induHri( ; 



proviHioii n uni' m '!.!<■ :1. ;:.il. , 
deam. Pciidaiil ce ihi;u>, fllr 
poule*, .'t il canard* jYbal dani la m 
d'Urculc.. Irra inMalléc dan* lelablc. [ 

v ï ■ I 'I |w> ■ln'i'i'r i (.ni i::.,r : |n ,. 

itre^idiflrreiiH iSVsprit , de Ung,if,t '■ IdYtlui-at ; 

l'un loumnl itrs Ir cirlwj pensée*, l'an Ire mcai 
■■■lui .1 rrndimli !>;,:u I,- ,<„||, .;n |>n rs: :1 il -nur I r 
parunnur ci par admiration |*iur Min tnillre? Dam 
iln'yapai iwil.niôii I. nillu-iniiir i-l l.i ligilam il' 
' A muniuiou d'une péniloulc. lié- In premier* jimrj 
Mime pçmr ml homme *i jeune encore, el revelu d'u 

(.jurer de Lin., obtenir un p^eu de »n affection el 



■ ■ 1 1 -h i , i|i..1.|il.' l.rn lr]:d>iinrre* i[lt'.li > III I" ii„L r ]l* . I reulr >.'i lii|nif I' enriil u : il 

l.ludri [.nir la mourir i|in: Jr r-li- i.i:i...nli' .": l'.i.l.l li l'un l'iin :-, .1 iiu'iii ■ il '.m 1:1 

iIh |,liii C r: Hic Inll. i-inir. ..i n ni|.nlr.. rljelr finir 1 .il.iwilrr .-Ile d .m i ( u'il 

rreyjil devoir i'inlcidi:i . I.'i^: i-;I; l ..u^i i|i:i i ■ n.i'U.ài ■ < - 'M: 1 i-n a ,'ali ..m- , : an\ 
knttta: c'til tlle qui a mi iiirnay.r ■: oVmi-jmir li fa.iirablc S la inedilaliun. Claque 
-V I ■ ri . prndanl la iim.m:, rllr IJI.fiï 1-ur acciill lu TiV i.-, ;n|i ru 'I lims 

donlion qiatlre e't~l »ni l.i i-illt An i> r. 1 trouvera, un» la main ion bréviaire el 

*ei auituri faioriii : cils aura prii la pnVaui i «mv»< i-> PII 1 ' 3 [] le»»w>il 
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t.rwir srriïf ;il irriir si IK Hins le- r.îlllpjf-ufs ! iallflli (le trjvJLH de llj.llll- 
niV. le rurtf s'enfemie d.,:is si.n .-.i l.iin i . [.. t.ni[,. n".i pis «irwr rlablr mire si gira- 
icrrurilE.i'l lui h ilun.v f-jiv.ilwi-ir- ip:i ■. . indi- . iins r.inl. 1.1 V resli- seule: uni, .11. siil 
qu'il «I là, qu'il»: livre lie ni"'- ' ' 1 
■II- siliue miu exruiplt : plll- lUni' 

..«iu^.sdWr 




, «l,ii d c J. 
1; 1,11,: 



LA GOUVERNANTE DU CIRE DE VILLAGE. Î7B 

]"Jlisl(iire rmiliiHic : k ii'iiiln i'.V* l.r Ni l.llii.rl .•nvire. Si-S lirrtfnl ™s 

oratoires , les l'en el lei pages d'éniUire , prodiges de calligraphie, qu'il offre a Ursule 
pour ta file, semble mi' ru lui a-surer II pilule... Il v.iiiir.i ! . 'i si |« l'eict* même de 

„■.. piffliasH ijii'il ce l.i- saeriilain .a.er .1 ^niifi. r.- j.jiwlilf , IVmpnrlr mr lui. 

1^ " I ! L L"- t Ll 1 1 ■': |>,d.i|,i '!;.;■: . Liieil'L du i]l l> ,.ii a iut.* . ri .h.rche 'Il lui-même 1rs 

i :,i.„-. <!.< ... i ■] 1 1 1 1 1 . V .■,(..■.. . i.M, . t , I ' 1 1 :i ,-|K..|..: .11 «S.- 1- 1 1 ii- r lie" 

h '\il!i 'Il in :: >■■ .-lu uis |:in-i rjiiil :.-iiI'.-m: .!■■- i.l.Y. I [il ik„ . uu |..n-:': i|uc mi 

i- i-- ■ sii|"'i i ■■ .!n I.iiiii |.i'iliil ouil ! ii;i- .il ■■mm- 

Vuilj bi.:n des ijisujis puissiules , sans compter celles que le ma;;islcv m: s'ji.ine pa* ■ 

aussi appTendre.i-vtMis Mfni.li i|e'il l ii. ; ,1,-jiïiih' i- f li.nn. Mtirrimeéuif desélre 

iir.in,- p.:u r^- Im ii. ■■ii\.t- lus ;iu!.,j:li : . In m!..-, i 'i A ;'i-.l:iv i n.n M. k CillJ. 
.1 m 1 1 ■ n ' L '■ i ' i ï i.i .'.il. ■ ■ 

Il Vu est Ljiie n [.!!].■ .1 m- [.i il.--i :i-1 i:i.. il "I " i .ak. d : u.iiil. . Injin de l'éma nei pre. It 
rend doublement Cscl-t'e i-mir ! i i,:.ii,'. ! m 1 [HT<!rc I 

hi' . 1 n, l. 1 ■ ■ ■ ■ .n i 1 i- m m ■ i i, n, n * 

c'est elle a lui qui les défait : sa confiance el son amitié son! un certificat de bonne vit 

lioo de la Vierge: In™ gens qui poursuivie pin d'un procès, qui postuler un débit , 

de Ubac .une place de i - : [;i>fir i' :>i 0 "t de la poste; sollicitez son crédit . ïan- 

lei-le loi i elle-même : cl 1 1 - il", n niiiïin.dhi pi. . i-ili- se uri-j i|iie vnui puitiin lui en 

supposer aucun ; uni. v.i'.n. démarche I.i lime ii:i::éNuuciil , rl lïij* uilr. rause 
gignee. ' 

l,e crtiirdil-iin ! 'Kii 1 I'iiii . rik ,!.iu. k i;i |i.n ; ibU- J : : rR-'! i ri l'i.inbre 

même du sanctuaire , a J.in in- ai.i,. dans un rieur aui passions tumultueuses de Is po- 
litique, fie la blâmons pas lrapscuT.;nir-.L; ilk .n i.knilu iinvimLT si souicnl contre les 

libéraux. 1rs niv.li-Llis . I.- i-[iliiilir.i. m. . .[.'il. fini par lin inspire! une |iii i,-i' jit.r- 

r.nr ; l.Ii Ils Iq:i sain: .t f.iirtsirupn!. . i nnim; :■!■;■ lui: k tenon. Seuleneul elle ne 
distingue lii.'n in i]iiui ..!ii!i'lc leur .riiui- ; rllf a liiiijiurs lilil^ dcclairrir ec mys- 
tère, craignant d'y trouver quelque iniquité" monstrueuse ; elle lesjil||e , et elle les con- 
damne de eau Ha née. I)ci|i!i lui pirlr/-uinsïi|iii vrni-/-.o.s lui rei-Jinraander? L'n libé- 

ni: Àl> i l 1 '[ii'i! i. i ... It y.i- ' i|ii'il lu ..,i:il> p.. m il- n pn'-ssliiv I ilir ,|a .lk 

rr*pir. ! -urNiiil m- h s.illri[r: fuiiil . n iir.cni d ur n i li.iiiw : |«iin[ Je pilié, point de 
mercipoutluil UnliMrjl!... 

I.lli !'-iMi:lr i ;iir ;.. i; I- ::l i e s'il nr (: i...-.iil ,|u. |mur .llli.e. 

[Jnule s'est done tormé une opinion politique. Chaque tnaun. elle le recueille un mo- 
tuepl afin de lire ce qu'elle appelle la sn;r/fr ; elle arme son ces d'auliques besicles ; 

elle s'assied piîveiinuu. :■[. ik|;: |;r-;.u[ f.uulh- |i:i!-is:i- I.M.- ni. v i...lii|,|,.' tiiiillr.r. -II.- 

commence, ûe lempsen temps elle s'arrde pour reprendre haleine, reposer si vueFali- 
juee , et méditer sut r, : i[uYUr lient di- lin: ; kn nuuvellejde Rome ont loujourt le pri- 
vitéjîïtlf l'in[i : mtcr. Kauureesue la santé du saint-pire , elle aime S s'égarer dans des 
récit, de Wjtga; elle traverse le« mers, el suit les missionnaires Itcnlllltltt jusque 
ebee les peuples uuvjgtl : 



tjue le Banda, dit-elle. «I gnnd etspaeifui! 



370 LE PRISMR. 

Kilt retient rnhn de m rviir™. liiinlihirs.rl rite ..W.upr ili-i inlcrils de l'Eijqnpf. 
Elle l'cnfiiutc d.ini II- dit'ii-imi- le, jsii- l. in l.mwi. l'.rar *■ ir:n,ni. r gnrmi linl dr 

min rn.M»«ulililt. l-mr driin'I.T .r.-nii|,|.- Vipl.-i . IT. ,lu> , Vienne il Siinl-f'rlfrv- 

Imurc . l'honnilc |;iilh, i-u.inlr I.ii il.-s i-ffi.Hs ili «. I™i!iirn dr lU'.jVridru-t- 

< llr r.u md'ii ilr ri nldr LM'i i- i >.-:- J 11 l.lllllr !u ■ i liii'j i 1 ■• linir:; h -i :■ ! :.i- [i.ndriil 

rrfjti([emn]Mit If lonj; S 11 F. ■nil lili. sr ur[irh:u>l ptn .1 pra sur lei r;i- 

rniuv .'1 r-tfht k:iiiiil:iiii |.ir Li:i ir^iirl in.iilmi. I. l,.>l'L[Li'.jlr rri<il[- . lY's^nl rempli 
(t'imj|>cs iiFfrajaiiliT, (!>■ !>«n-s .i.>.i>.ir. : . i. dr |uv.l,i i .liiiii|ii, , .<. ,IV (; li.e ( piltiV», 
. llr ■->: Hf h m- d.'mrï.elll . •■! ■■>H'[l ]l.-i::i':i.' .[in :"in|ii,lr fjil p.ru.ll! dr* priLf|lf.- 




dp riifeos aHlIinfLi lr riTrtn il ri ,ui , iii.il, I .■ ■:■! ri ri II liililbi fsmhkraU ireuït* 

imur» Inilk-! I.'rn/rm I Jr ci.j nr.. 1.1 ni I Il .|ll'i.li lui JillIIIC, ..[ pW ioni lil luulc 

slirltill.iIMin.'hilIf. Il :ni :lf|i.il[ii lit plu. :i [11-1,-T niric : rlIr.Vn fjil |illir 1 Inur 
un pif;. , lui l'r— j|l''I . il II ! »!-■ d: n'Ili'i] •' , * ■'- ' ' II' i|IJÎ . 1' diiii.iz-li... . I lii ■..LU - di 
i; r;injK tt\,:< . V\mu$r dans mn sr.ririii .wiiL.L. i ,rt n iidf«pas!tr.lt[rrpis>iul 

l'r-IH-;;' ilir "irl' ■ rllj- lui -<-ll|il rll '■ (]..,.. 1.1 II'. 
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DU ÇUaK DE VILLAGE. 




.bliflra. t« rirntclln V it< poru.il wllc-ti, h jupe cl It uoutboir if. ton d,. «Me |i. En 

Iieiidi.il. liirlcd. "...I , n.vl-.gli,,.,!!, sr . ,™(,ii»„r ainsi, lire. S 

.lu.- , r: LH-..-I <:•■ I ]| l:ii -i ■!.!■■ ■ I, : li, . : l, : !i ■ ,|.i.. I. .111, ir ,11 

! ilffMilrf . |klr un |iniil. |: ,: irrri.,1 . <ur II l,;lr il.: u j;n| in ii.mlc', il ijnr |f 

'Jummim oJ»>™ h'ailr.™ rorlinilLi: uni à illf. tllu rail par rmir lin.l l'nfhcr.fl 

Ile se Fjil gloire ilrnnri.i -1 uniam 111 11 e i^, m.i lis de: clianlrti. Granule elk prile line 
.reillt alreiitiii in frrrttK! : .munir. ,-lir ui Jim- dit lïlnqnencc du curé! r-immc elle on 
|ii. l'irffiT sur li-s li.ijji-hdi., [nvsini.! foirimi- s lir |n'lli : !n ; pi,'[l.ir. l'I rillralilr U fini- 

'J I ' I'i'|»H|;l.' .!.■ ... |>miiii:li- .-il- Hl'iinii . I rmlc qiLMIr li- j'mliïlrrr |ira[r 11 

nf de IVyLiw, rt ri!.' firlige 1rs hniLH il «m 111.il,,- ..r :i\„rs ai™ Mé. CVll à tllp 

lll'i-.l I. 1.::. ...ih .1 ■ (L|.i i|i il,-, I. |.|- .|". j II.;.-. Illll .. I .If.' l|lll |..l!i i i|i,r. 

|lii |.-.. Mmlli. f.. iv||.l.r-. . I T i|lli Irlll .... ...lui li-w|! , . r mi. m- i|,' 

1 Mi- iiii|i....inl.- ■H'. 1 ii- . .11111 ■■ i|L;-- I l nji.i.i!i!i |.|vi:.li iil.. ... ..ill|;l : ,; 1 !i.:;i 

il ::■ '■i'i|i' il ! | : ■ ■ ■- 'I'- it. '.I'.!'' 1 •■■ lui . m'iuij !."..!..- . . i- r I ■■ .-.Y 

| (il /in.- -■-!-■ 1 " 1 = : . I -. .lin-: i I. |.:inii^. .diri.'i' If 
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iil. nl. r„,r„ i l /:h,,i - il ii, .1. m i llil.l" li t |.|il. ii.liinlu. I.ii |.l;nv.n I ■- 

venjil il. dnii! J 'ia rf» , [.m. Ii'.|il.l !:■ .br(;. n'est i|h'llti jeu: unis I. tluipjii. i hbir I. 

miVIuill . cl. ilnli'i niJ. 1,-1 1 ilr " , laiilrt. .1 nxiln .I l (.m s<i:i .■.fup|;i:i.|i .11 ,. 1 1 > 1 1 1 

rilin iiinii. (..sj'iiil, <|iii .ojiiupi E.i ili" i|iiii.-, i il.. i[ii- I |-il.lr viailnii liiimii . ,-r 

n 'en Jnnifiir.iil p.i, ju,.ili'j I.Um ; tnil il. :''i.Tik i|ui i |ii ikli]ijv .nr k> imirjl il. I.i 

1,1. ■ iïni[ii™.mi, Il lin» lliV. ; Ii Il : '. I JJ . ■ Pj-.ll ■ r-lir II..,.,. Il: ,■ V,,,'. 

■.'.mi . l.riliibl.' ;mi:[-Lii% |ii. I:. ii . : .||. - . : .1. r i ,'.ii^ii i ■ diut l.in, lilln 

I.,,!..-. iT iLllI II-, ImIh |Hi||!li- |«.l|. ï.iiri| .," illb l lilii|IHT l'dllni'r liilllil.iiVl . 

I h lillcdll coM^i-. r'r.I i:,.„l:,- . .; 1 1 ■■ 1 1 . ■ . I iliwrr . cl il- c ru, Viïajtr , i|ui H 'cil pl. 
.1 l\ilni il. i|LirlijLiis ..usine,. [.'Knjli' diii|;iiil .uni. lui* 1 1 u:n.li" . cj s'i'lnil Icll.lliriu 
acciirilimii' i h partir . i|ui.- phi* rVimi- fuis un surprit fljsq r ïidi? h curde qui lf so- 

,;iii:iiilH. I.:i |ijiimi Ii' 1 . .i. I ■■ n . Mm i|.ii . |; i:ii" , ili.'ij . lui ....illc . f.;i,|i;ir,l 
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■niiiqur aclt-ligr dr Gjlpard, er 



l'.i , n fin imu.r.ur h (nnde iwite, qu 
qu'il mnduiuil m'a paru mod«le ; uuih 
ccui de «on jardin , M la prDpriéii eil ui 
iviir pnrorc quelque cmisc dp ntqucl cl 
h;;- ti.hti I t" EL. IIt- Jl.ail 
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LE l'IllSME. 



LES FÊTES A BORD. 



IV. — LES RONDES. 



Bg» W& i «mifii: ' i.-r.Ni.i.r lu I.t. ,1,: !.ui |,r,.|..e mium-mt-nt, tan- 

I -i-.ij.i- i.'v.l 'I.'ii '■ ' 'I <i'ii l'iJ iii.m:'- ' iil'Ji.ii'ili-. L. iitH-iil il'.ili.ml Ai: l'.LI - 

ricrc : h- p-inc-voiv li-s i rv, nuis ell.? rcli-mienl iui* i-lÉrl >i i-llr* im : [jl.li1 imnn: 

l.oi-'t.u. !!■ il.- .[iiirl il'- m:, a-:.- iiipin- . lii M ;.i,wni !■ c . . I iimir 

.Hlfi.ili'il 1» llttrs lia liïti' à I': <'[-i .il:r<'iii!li::illi i.lin . .Ui:r ( luis. il. :nlii .mr-Lirt 

al il iarMu,dii |»i[il . île II iirniiii-. ilrs Imrfriw.rt île la cale, le monde répoudail en 
chœur : CoauuDr! Anjoui'l'luu un h.Viiii- iIi.i.Jii miipl.nT k Jinivaru rrpona lombc 

endfsurïurje.it If imlr.iv ni'i-iia-' n.,.ijp.>l;i(U.ri iit.ni..*. i n lilnlinin .rjji.iliiir!, '. 

ru i!.nniiii'-<iLMj'nr!ina' nu lii ' i i.ilniie;. ni m t.:ii.ili . .-il :.i|'-. ';''s liiqui'^iuLnurl,^ 

, i r i v.u|r t . 1 wiji:i.:,.|ll h .m|,-|lll,.(|Nf|l!,,r | ■HUM : . -.l.-ivl,-, ijll.lk .,( V,)[I,-HIHJI1 

snnl pa* riifinis, el lhii? vnii. niii|in- v(|i|ili'. ;'■ k'ur diFaut , pour annoncer, en pruH' . 
rnarilimr., les volnnu^s <!ii in^ir.dmi- lu I . |h.hii- [in-i'hi iii.t une mesure reeem- 

<LVquipagc eil Jrfrenu qu'ils sonl Ions consignés jusqu'à nouvel nrdre , ru quelle- » 

i ■ il ■ .- I* iiiiiiii^ ii'j'iii-! : \ n i ni if ii- -ii' n'Ti . ilmr |iiii»cni lanrd'innitfcnts. 

I m.- ■■ lin-, inn :i 'in 1 ■ i :i -i-.Ti.-i .. : 

*Tnul un char an' qu'.iiir.i Imnvi] un rji' à maître, ai-., im linr il.- m.:**, il.ijdii,. :i 
iiM,!;!!!!' 1 li |ii.'tni'-'i- . |,;i"i(H'n- . i|n"il h. -m-., |. r.inilre au maltrr de pliant ip 
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LES FfiTES * BORD 3B7 
Knuiqwndeiip&n!<mj*n!«|ui'ii : i".<'i <lnn >"'!■ ■■■ -:i irurhé un pidi. 

I\|]K|]. s'il m -i : I i L '1 .IV; :iv !■• ni.ll.l i> kir i*i ]■■■ nii ^ r!,' — i 1 ! i ^ n I .1 

leunjeuï : Atthih ! i.ivïiU iii.ifmTj k uijllrr de quart. 

(.Un ique minuiL* ■II" 1 - . I' l'"l "■'! ' Ir.nik- |i;li !.■■ 'jt.h r.l'l'' 1 1 ivs 1 1 t-M J 1111 fil IN Jr: 
mini,'. , ,1 ilY:r;m c .- r.fr.iiin T. min r;l :r.\v lu .ij'i!,'u:il.U II n ll il.l u.'k.- i ( ;ri>. 

Nil, qmnd dii-tmil mi niif;l ni.» «.n: .V,.uj- J ikpu:.< !.' .fcnarl de France. il uni 
IB.i.imijW de meinr I,- [;.iill,ii,l il'.iu-il m i r.=. i : i ; k |> !■ slfBcldo matin! cil ac- 
cueilli nec line Munir mnr; ch.,,-,.,, M r :1r1T «i>|ii iimsin coin , nr U I.ÙLei» 

"[ diils Ion* lin ■ri'MT>. I..- ininlil . muliirrk: MifiV . il beuiio de loucher du pied le w\ 

ik ' i leire . | ■ | lir ■- mi i r -. ln:n- ir- l.i inibsmn' lii'ri'nl.Vniie du pin'-.ii. 

Iliiliilll' :i l'ir. ;■. i.m-N.' il'.irlif-; ui\i[;r. ,k i|n.|.|im> m.. .. ii nr .. -i.h |':e ■ . I'...| 

Iiiii[;ur 'Ciii'Hi mllbiir* IViRnipfi-r: n ul ..'.i,;;.- ijn'il r.l .'i -i i -m i . .I 

souffre dr l'abvcnrc .ri li> Inli i Limulik* -i-j i:ii - .m j j-.!-- iU- K- ■: r-ltihyjÈ ou de Valpanimi 




Le \niaaiT'it dIî h! mis 
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Commence ouekinicn,:iirrt> Uni île IVt, 
En thaigeait tir b-xtraiit* 
Surit iW <tr l'uni. 



KtjIi.-j '!iUms un l'<n|iir. 
Eljr vains rapprendrai.» 
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i,i;s CONSI-ILS IHi ltli\ ISLOÎN. 



ÙKT. Il faul qu 



mi,„,,,,i, r .u, .-..min.! k:.l,. : ro!<iiirliiH 

,[ ... il, li ■■■■i n ini: J.i ■ i-* - 1 . - 1- 1 1 r j i ^-ii..k.ili i ■ ...h inïLi l 1l- 
umpasniu : au demeurant . !<■ B(ii> pbi* "ni* l'inincHion du dieu dr 
i | ■ |'i Lii.iii -i -ll uiTiir .111 ili |..rr lin- ji ..ri.-- -i.l.l il,. 

I.i lui. qui a m« I" oiii-nl- ilr i.usiini .ntr. la chiuniitrtrl la ra 

i:! . | il . - If, .-iriisoin («ai i;< -i' i iiinfli lut. |iiinr :m>ir '• illv.il ... * hit- 



tite i: Mm II «î(i' d« jambe* bien tournée* c[ des iursra cumulable! pour Iti dé- 

.l.ii.i ; ::i|ii.-> jMsiTvii'" i: lil.lijv. ijn'ini " . '['rïi ii-!a , J.-s raij|;.-s i-r.ilrqiies i|U. 

■■; . l u i mi. u'[ii Ml.- I ■■■ I"i> 'l'i'i..- ;i i-.-i ni ji l'n.lil:.! <■ I 

L'orpuiHlion d.x.ui.iil. J. rVii-i.in . ,l MViniqur dam mule la France. Il<»p mm- 

|.i-i i.l nui i ■. 'I i|iiinil r.irv. il.i |iul.l . .1.. ^ ; .= :j -- 1 .=. I ■ ■■ i ul il ■ :,. . [: I !,■ .!.-|,.Lil,ii],n I . 

nu deundclrgur. rln" imilii. ,ln rnii-tll il. pn-ii-Lluiv. .1 ,rli. ii-ini,.'- Jrlikraule. 

iaauE du chcf-liru , la lui adjuiol. danf chaque fanion , un membre du CDnaril g&ilral cr 

un oiimbre du nin-OI .I'.hmi.i ii-,.' 'b-m. l'i-* ( iu i |-.r i n li.iblls pltaa au main* 

bmlti.d«idcnl. à la j.lnr.lil. ,1. ». (I,- I ,|,:i:i|.|, (■■■ . ,nt.il- à paMer au ranij d, 




leurs et taiwrcli.iiu!r«iJi' in.nl,. 
CI àtt médaille! d'honneur pour 



. , -\ ■ Il ■ ■ III 1 . ■ ' ■! i 1 "in 1 <■" 1 1" <l' I. 

> *r. ni(H|Lifr iIp* qui (pm.ireiil him leur fnlais de verrr; rr »eni[ imprudent, 

■i . Que tiii-ci 1 liiiim <km crnl 1111? 



■lier, ou le limera u I d&ldc de nui «irl t lamajo- 

rilé : il n >e Fjin- lurr i 11 Alïiq.. . .m il ivionrur 4 !a ferme. 

Ju«]U*i prtseni le eonicil n'a eu affaire qu i dei raaljdiri bien iDnslai™. qu'* ici 
iiifirmilM» |iri.lui:l.t ; il i lii-Tr ^ 1 1 -i mv ■■! I ■• >- il.nimi-. fi ■ Ml ™ir 



I(.[;in-, H : fijiii I* tij..,n> -lu; |i!i :, .i. . l' i IT.iiliii^.Mi nl ;v.i.;yi- f M ; .1 :| I , i . jii: 

semJJe s'effiler IriiLi riini! n.niii. ■ piv.imij.. ijinml il /.irrite, il e.I trop [ard.el le 

prirltl. impil.-fililr ,1.1:1:1:. Il Ira. If n.i.jjiji.! il! lu: il:>.IU ; .. .illrl . Il 1 ii.i.M-il f <!< : - 

rhrr propre jii sariiee militaire.» 
■Si, par liarard , .e moyen dc iuflil ujf, lr. |.i i-h I iirdunni pur ii ( jiie au mnieril & 

dépmiiller de m uViii.n!. mu.- m lr i iir:~il ï..iil.iiL>--r r 1 IVvuiieii dr «s qualités 

.■/ n..|i I--- I ||||I!> i|Lii- I- |.n.i..' ,!.i' lr :,■ i!: : -: ; iliil!i- . Y i hii :ii |;ii :l j-| lu lui. [:i. :i: 
•fiekaie miinmie dans nnr d. ,n pudu-i : alun, il i.pj.sr lu jambe dam sa eu- 

loltc.ou le bris dans m vcslcl'irgcnl l'éeluppe, tombe, ivIcnlLl; l'élaurdi , inacruulmnc 

.1 ..> lirait, i.ililli(|ln-.. Iiiiiii,. I.L L.I,-,.L I,- riui>.i[ II- v .iildal a l'iKi.iiiinkr 

!i|J H. :iu: I I'' ii.!ir..\ii:s..l l li! ;! rii 1 1- ,;. : l.iul, ,:i I,;i t ,ur Mi:: cli.i|i.'.!u , i|u'il ur-lalil 

i r.iii|»J. |..n(i. ■ ' 



ne deminde pas miens nue Je rendre lervice ai 



I.l , .1 i -r - i . I i [il' l.i i :mr::,i! Ii..ii.., l,|i |i[i|. il. l,:iiii> i|lir 

il. Lin:. |..'Ikiiiii.|[[..: nuis i niiim. il nr U'.l j.irn.ii.j .i.ri. un -ii r |., H r qu'il i .il lilruq» 
( r.i]L|ir.iiHn L 1>i ;nir'iiii|> ili- .■Ii.m > f.Y,i j. i n iiiii'iiImiii ..u.- 1 ( -.impie* . 



beiucrnif: Ij qnimi1,',u|.]J,V /. I.l I.,- j,,.,,,.,-!.-. i-nlln-ils i-sl lllilrlilpilriii-siililiiiu 

|mur II' fjit.iiT.lit l'-ir i.-ni- m : I.- In'ir.'. , ;ii|n, (. lapins nr ipduïihi mime plus 

un trrrirr pmir rqinw Lut n-ln. ]»:nlris -ml cl.Viiin : fs : un prit le Ftr cl te bu au 
l'ind b iu m hibiunUiOO nr 



Ses parenu Vital ainsi décide. Pauvres la plupart du Irinpg.ilssesunl saifinex nuui\uï 

:pi'J. .ij.fi lli :'t <m ;m r:ii . I i: .t..' ■ li • .j.i i :i ■ I .. il'iir. j. i ,li:i ' h , lui nv 

liills ses rjiuuis , muitis h v.ie.iliiiii .[ Ni f..i r.lie>u*r du elulliT ! 

MHH-!r.îil|V.--l I - [I- I || 'il!- ,| Vu j"|il . rj I..-.I- i li il'llILllimill.'M JHl 



aitni'ju.dmu. de [.ni ]M,.-iii.ii : <'V,i I. m'A,-! plaira l«'pl™ÏÏ,!ir"IL?de''!l™ 
épique , cl erlk cr|»-ii:I.iîii m: seml.1,- sWhiiit Ir in.ins. un ltK'Iits leus ks j.mis 

1 ■■■ h ■ ■ ■■"■■i n i !■ i . m.. i . I,., .: i i lu 

lune, J U repu (al km; mais "il lit parle lu. Je celle mu llil nde ilii jeunes gens jj-Ha 

Final liWralci, mi !» accueillent, après baul dïlluskins vile df(uts, le dtcuura|;eiPCIIl. 
JV, ii'l'iii: L , i ,|u,'ii|iiif,.^ niLVih' Fi iiiim'iv -i Ir dêscgpnir. 

nis les m-.ui.vs. Ir novieul il' l:i ..>•:. -ir.iNr. ni h uit-, l.;i j.irie de la ["iisiini . 

qui line pnsMtjp: 1 r.->.;iiiii j...".i* |.elil.- el il.' [.unis hlles Ir..qu.lles .lit ;r 
uvu jtisipi'.ilius, ; e i.tiriiu ili i.n.i i-llr- 1" 1 1 il T" J i iiremiéi e fui. , .11. n'ira pas animerai' 
m gain* le modes!. ti>(;emiiu de>.i iiii-ie , ri-r.il i. ii>i[e ;i t ( ius>es piranls pour leur iium- 
Irer ses pri* el 1rs .[.>>u.t d. ■• s ;us.,.ii. , j-sisl.-i- V. ilii.nehi- grands repas de Fa- 
mille. Mil I. il.-s.i i-. lu. itoiMi; I..-..J s l.,.v...:„ii ,1 n,:l..li,f. JN1 (r.llds 

:ip|.kudw.™. ii!s do lin-... l.c. .pinH-k-. I» pinmeii ides à i'.-f. a h Sainl-Cluud , 

les chemins de fer de W..iill.s . I .1. S,iiiii-N. muiii, lu: ,.,„r iin.nlils ..llcaiinéc^lfml 

qu'elle mienrc j Inus t..- |«:lils plaisiis, :: L.uu ces pilils [ri plies des laranrcs; il faul 

qu'elle emploi. ..sdn;\ is fim'f .'i s.- fi .'[..in. -il.iiii.i!.). cmiiea qui dm 1 lui ruu- 

Férer le.Urre de smis-iiuiliv.-,.-. i.:-."iii.:N ...ifi. i p ru- 1 h-i.! .le nll.:. - is - ■ ii- 
l.le k .iiiililê.kiicé J. l. .klm-nu-,- ili-. diutoie... l|.i, .|,i-,l-u,[iiiélu<ks- .que de veilles. 
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LA BOUS-MAiraBSSK. «I 
ruied'ini-muiej.iHnldecomiKirallic dmnl ri. j-n".l' îr:J I ! Nuit «jour ellf tra- 
vaille , elle relit se- cahiers . elle 1I1W à un Uiiu 1rs p. [il! traite, mmpns.a par 

M. l.iiJ. elle iul.rrL,i;r ■: il . [j lie it'jv. : me II iilYn . Il lurede. lu 

(lit iuhir toute, le* r|nvii..-. | i-l- Me. ilt: rrunb.l 0*1 tilt va. icngiger. Enfin, Il 

île pensionnaire, en présence du savant artDpip;. 

Agi premitrei qursinuis lui adresse , sriti cieur bal, une vive roiificnrmlorr 

se- je , . rumine s'il B iss.ill J'ire | . r. ■ 1 1 1 i . Jrf I.LMîiim ■l'.iMiin ■■ ; elle se rien 

bit. la Kir lui tourne ;rr qn .Ile savait si bien Lier, ri: malin, il n'y a qu'une heure, 
clic l'a O-mplélrmerjl oublie, fl Je passe dans h mémoire Ullt confusion inattendue; 
Ji - 11:0:1 l.l,' ne s se i1.;.;irr:il . Ilrir. :■. eh 1 ii|'eu: de Lu . les eilles île position : 1 1 efirr.ro- 




All-sion l:i rassure pj. qur]]!!,* |i.ir , e. 1,1e : -i lll.alrs . on I ei:e, mr.l Jr pr un lire 

!■].■. ;|il-' <;;ilmr. .111 il le.rel ..ir It ■. 1 1 1 !■ . i. : r rr r, I. repli. | .le. ifii rus' i> rli'riuKr, 

lui revienneut peu à peu , Inul rentre daui l'c^rc. Mnéitwsine a touebédu dni(;l «jolie 
tclti la sirtnil* H rrlprll d'J-pn)p« rruaimnl après cet innownl oiagt ,qil l'eilfimiu 

rioncrllr est reçue. Kilt poneJe enfin sou diplrpme d institutrice; la voila tn rrgle, 

I» visites des dames i a. périr in s dans Ji un du l'i ; c scolaire. La chaînée» rivée; 

hicu sait quand 1 [ 1-1 1 1 11 1 1 i-î r:l 1! lui sei-.ï pi:. :1.1e lie la rompre. 

Priidant les premières années . elle ne la seul fjué.re. La nouveauté île si. 11 aii- 
Itrilt fiant (on amour-propre; 'Ile " laisse aller 1 rn r- 1 1 1 1 rb de la jeunesse qui 
rrndl Ira I I II I I I I f a siin cristence : ce sont 

li llMIIMir : I l rulir ik ■ l'Ir is I! le eln|.\i:i ■ I ■ - |siilk !,i I ""il .b i :i 1 r 1 1 n- in- sr ril p.i> uses 

Kits le |;r 1 i liile ii"iil cl!- -'.■lUi-li.fpr les >i:i- lie -mil- . HUIS l.i rini P-.iJ.il 1.-^ I |-i|.- 

iiienl.mr se.. I j IL I H h | | 1:1] le- f. i i|:el..|;.s. 

Il ri'iii' iliiin. si. iiu ru: lien -.1- loulr; ee. eiilauls .;ur i;lapis-ei: I .Lus Ir jll.lin. qui sr rniiir- 

sui.enien rhn, qui a lirreuli b gymnastique , auijeui du nlût et de la poupée, 
vous aperrevea une jr-iinr fille pleine de smir . fr vis.rrc en bu. lescheiegiau vent . la 



LE PR1SHE, 





I ■ I" ' ■ I. ■ 1 IH ' ' ' M ... 

Iillllrs les iniMJIIcril'*. Cn'im* m <■ ||[| i-ir^l il.ili- il ll|i!;li'LH ili- Il 1 1 ^.V .l'Amin : 

:.liliit Jli'iili 1 Lin lun.jLi'.M . ]i.iii.ii..'s.i.qi.! *|1.|.|* li'.. IniiiiiMil-JiuriiiT' 

iln li.iiibi'iir. S ■■ LtJ ■- il.- M-.-:uj.ii n. ■ -ii[.i>;il.- . I.k -nnïi :i..:i;;i v l>ii|;-.tit J: : l.ii^. ; .. Jlrilli-z 

il ■ .1. Imil l"ivl il lIii j.- ■ L ji]i- iiii. ii. .I.-.- .- I i | i- iiiiriu i|in- liiim r-:,> 

Wlcoii gnciiiirir ; iyi \ a\inl le mur nmrri mu -iiilimiiit! kndr«,iui irnblcj 

ïinpiwiurBi m\a i! V ili- |.ln. jmii.iSmï. ijir.ilil". sivi-i , ni un lirai, une de en 

fruiniB Ai,n lit ab-is I. iimnilr : f ". •< n il',/™» r*«rra<tir(r : (outcelspciurjnutr 

nijift-niciil i Lit imir. yri'iii- ^'wid'. 1 vu i!i l ^ |iH'ii^i .ir.. ! 4 r|iii>i lion alura ia jeu- 

1,1 -i- : .1 .j I IV. | 1 ir . ili -ir ili 1 | il- 1 s rf . h- fn mmimI" i:t . i-[ ii.iiv r^i 1 ' ili'li- 

liim . I11111 ci-* .hua i!ii ni'iir!' 

Jl 1 ,1 l.i.ii H I ■ I ri. ■ - 1 . ■ .;:i'.l:i ' : ■!" 1:1:1 1 mil .I'i-m n i.v I. Miii<-ii-.iil|-i^ c In' ïn^r 

,r lli-li' v ,111 ,11- niiilli-. ]..!•■ jTfru! .n Hd, Ë ; ■[ llr ,.. <!<■ iiicluse .1 bijii.llc <llr 

r..\ iiiiiiliiiiinV Iulii lui |n-i- . Imil I. Ivi|;iii- : 1 lli' i,- i' l'r'.nj/i i\ hriiyunlK amii- 

:.■ >- '.111 li ji.11 1.;;, .■! 1 1 -1 1 . - 1 -■ r 1 . r-, . |, ■ : , . il - t |,li;. Il 11 ilr luui l'i'^ |H'lil' 

I i. ■■ r ■ 1 . ■ ■! ■ 1 1 , jh.i 1' 1' m. .11 ' . ' 1 '. l'ii ,'.1 . il. . 

I " I' I '. Il I' 'I II Il 

l.il.LII,|, '-!-.!.■,■ ..I mm r" I !'■*.■.!' . "' I III ,[:j'.i' |;::'.'iint I'. il mni- il. ^ lvHV\iiiii!i. 

'' ul.i I. - li. iiii ii'i ^ iln si.'i'lr 11I : li - - :.i - 1:1 1 ,'. .ni . !■• JHII| > I '.■l.il.jui.rul, 

'iiriiiërrs,limir|jriii)rs.rl jfrmulfï J. ■.. [.. inlïil luii finir n-s n-s pliili'ijiiW : |ioiit 

IMJIi», J|iiUlinnr |i..iïMir.s 011 iidy.Tïrs <k 11 lit sriniale, l.,jriin de 11 faniilte , les 
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on Lu pbismk. 

.ilicu lie r'ï Ù^i',™ 1 1 li-i : |.iiiJL mn: |- ■ ■ i i r i e] li i-| k- eli i- lh L .nir in pelil mimil. . p.jur 

ira prendre m bewiiui. [u.si.iiii, |.„ji F'auaa'ii-r i jcui ri S «ei dtmleuri, il fiul 

rc un peu enFanl Aoi-m£me<, il fiul n'avoir qu'à le baiucr pour « In. 
I ir> péril» lilrs Inrbulcutrs; il Fiul. en un [uul.qu'à Irait» lui 

|i.|.v .]■■ c 1- - 1 1 1 - .1 alun- l.iii l:i .. riu.u. ^ . r u ' in F ,■ Y . ji"; 

111.' i:.ili.|n iiMli|r : iiii.i|.ii.i 1 111- . u.. iT.il: . 1I1 |M 11.11,' 



'•■ I'"- Imnu* imlliflrii!. qu't 



EXTERX.tr DIRIGÉ PAR MADEMOISELLE - 
II. ï A IINF. TERRASSE. 



qui Mrirnl 1 la Ml 
diipojciturlei 



■>i là iiur nia, ni ■/ li «i,-aiiiLT.sfS-rvn.|;i-V 'û;,- i ;ipp.ir[ il . 

lr„'.>ii'iUr au la-fitu it'.iïi» liliUijii!- lit Ii' lii- ' Nllr-.IÏVillrl <■> 'IL ippiïuil , 
...nM^e ^ertlr^uuim menu .1 

nmnrUUa do nia d'ëiudr de rimtitol 

il ■. car ili.^ .ipji"l :l 1 il-i lv,iiii!li-i ,1',1'L-, i-.it, nu l lin!-,-', .nuls |.,u 

qui longcii! nwin. I leni rdm-dii |i',i iVn cïlj.irr.i-,.! |.i iiJ;i[il uiia partie du jour. 

Mai. dam .. pliure l'M)' u ii.i;. -, j ri,- il 1 i.l.nr, u ferle . .1 ,- I rti ii:i|u- . •.[.■ ( 1 1. 1 1 . , : I .■ r i . ■ . 

de lalaisoni, qu'un appelle nu r.ilrrnnt ilcjtnitf ihma :rllr, , noire ancienne eou.- 
maflreue lelrnove milli l„ . plu, lirur.u-e i|iii' il . n» l.i \j-\r r-Agr où elle rejeolail tij- 
Hiii'rr uni' tuililr de jull, s I 1 r i : ■■ i .- . !■ ;>:ii|irelri-, . e[ UC* i]iiu!J\ ï-ililjcr^ u Lj . 

i ■ I m: - ij . - 1 1 . i. -J 1 1 ï i il gi .- 1- ,|iii h i e -i.iii.Ii-- ■■■ Ju ii'i- le -■ il 1 1 lr reieil. tlk peu! 

dupuacr cumule elle l'eur. .1 .1. m-, iu.li m'... i : ,1,- ,■. Huiive*. [,e.< dimanche!! el les jours 

■!.■ li:-:... lIIi i'ii- li ndri;i r.i't ':iu ... I i; -.■ il!.- 1.:. ii-^-. l'un r b.li- .1.- I.uuhi nr. 

Mij.;.is.v L i l 1 1 -Il l'I'-'i I". i |:n "i'i j,' 11 ^ ' ■ : l" il lie lieun- lilHB *î maison un 

employé de bureau i-ih.hv ml . il., uneurs ri..-i.i , , a.iui /./..e frîalurr 'tri brltcu- 

trttret. el , JUIII nue lunée, la nui]] il- I. ' ' ' iein|.l.ieera f nr l'e u sei r, lie de T«L- 

leruil relui de madeinuiwlk "'. Au lieir d'une lerrcur aura un jardin, on pn-lldra 
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piv.i,k, lt nkifi. Jrl„ul t *lr*,„ilr> 




ni ircpurlaale* |"iur lui ; i] nr fjil fi d'aï 
.[,■ ri'|iiir.i;iiin ''i! n'iipV.iit l::- l'^il : mi.Ln.:.-- . 1..T' . . Ni-- ilr i|in.l:|in.- çumiill'.- . J*'V 
autan I de lerif rt ilVnlvain >"iji>;;ii: dn IViumii dr> ji.vain de la couronna 

I' " I :i ri : . -.1 1 Jl Miliir ! ■■ lli: fini;-' ..i] i 1 lil . i : il îijllit |.iin.L;li;ri ri I ■- L 

djmlei lenlride laMi'jm. (if ■t.ilnr. , d'nr il. mi'.laill,-, . de |mrcrUîhtt . fl dr <-e> 

mille ri™ cwmmt ]ur h rai.il.. Osl llijii il p-'iil a wn aire llrlaT b bride iinnimagi- 
■ h: i"' ■■ i ■ .' i i 

I'- il' -ni' '■ il'.illi > iiili.|:ii - . if !■■- | :..in.-. ilr r.Lliii.iin- lis.' jf. |--n-.-- 



penODDe n'en ïuudriil |Wur rien. 

■.Menirur! . n>iitii:iii' 1er naaiiiiirr arisfur. vint ind l'kmici' m'alllii;.: : m ■ 
vulltfcitea mrl à n» r.ioiui<.-iii.-.'i V..n< ni' ]ia- du hatmt ? C'ttllrts-bien. 



L:- 1 3 1 z D; Ci 
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411 LE PRISME, 

Le EOnBtuLre-p|-i"'Mi -i nu \{w I.- plus 11. ur.iniv fi'l. .-r.'.l H. il r::. l i-T 'r 

hurhlil & foire drs mil..-. Til.hLs . |.ii1llI di r 1 1 -h- s.1;l* .luin.*, p. t i]i[ d<- vrnlf Mu* iuveu- 
luir.. Uni- l llll.nrjil., il ..r ,lrr.;i;s. ; ; i] lia [lins r L lui .,■> fijiuris [l'I.llii- 

■ Il I 1,1 ..■ .. ml . ml !■ ilun. . 

I, , .['.'s . i - ■ i ri i ■ i . ■■ ili.nl :l il.- |" ::r /.|-||u l:i r .-.il,- :n:il. r É ■ ■ |" 1 u s • I > . su 1- 

crull df dmileur, l'iuv. h ,- lui i.ilrr fur! |ml il. Iirnrfirr : r> franrjrar ïjcalion.rl 

iH'.ll dL plll*. dis .1 ri, 'Il dl' iLls. |,|-,-, :| 1 1 C- |U|||S Ml' yilllUlfS pllLS ail leiupi ull , SUUS 

prrlr.ile qu'il rt«fnuil des allcinln de rhunuliimcs, que le baromètre inrjnnriîl li 

tjlui.'. k iir.-[iri'ir;r i.- |.it:'.-1' 1 il l'ù ::: |,..]|| I l -s i l s ir 1rs ].L r.i pi u i. s qui 

lui «riuil'nl «oui la iti-iri dj i. lu ...11 s <!<■ si s iiiirnuin j. In hfri lien d'un commii- 
saire-pri-tur, ninrt il y il qnrlqnrs .ruuYs. 1 r.im r-ri i.i , d:l-™, rbns m Htierriafcin. dt< 
rannetrl ici pjnuluus 1 11 j.-^iv. ^r.nnl- .[iu:jliLi : ;iui: i-^i'.iiil in mouler une boutique. 

A l'IliNlv qu'il "I , lr i-MiL.-;.ris. iir : -r mil Ir.ip £rus (■rrsuntllge prtlir flC permellre 

c« uelilei piraterie*, r? i[ .1 "ijikmi i:t rcnrui'-L an* benelices de la coleG. : e'esl ainsi 
,| 11111 i : .i|..n;..i: l"s 11 .■111 • l;imI ili : l. ...lui: !:■ l.-:i. .I.s| in.i i.m [iri.nil il. |t-HLr si- 1rs 
rn 1 min i'". J. ■ " 
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Col nirUM au milieu d'un ttrcli dejeunt 
<l»tl uiu-jfoî idmllïM» il roui» l.i convere 
sur Inul h luiinit qu'un mliiiue, Llânianl a 
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Uu lli ioitnl de |j ftwèttm t to mi i 




■ ■'. ^. ■ .[ii.il' i|. |.|iii.bhli r i J T. I j I ■■ !i • | |,' .1 .1 m- !. . i ,, 

■■■ | . i i '■ ! i | .. . -il i . . .1- ■ ■■ I I ' ii'li l'IMil ll'.il..hi d il i 
t l unis i |ilni. r.n.i . |.n--.|ij. I in. inli. n ''i -I lL.i .nv i- (ni. il r iinu :i \ 



IVsisitnce « tes 

Je Franr.i, s jirtu: m iumi-u ii.ilk i.i vim- un il "]vn: urn u- mn 

IrjuiJ ; chaque jniir. ri 1.-< j.i- v . nie? pirjdrs . d.i» remi 

sddju patlDul; il fralcrnist avi-c rut M tarriiTi: ils chini™i !i 
i ji urijul li mijntïj twunilte.i 
-stilnblc.-M.imLf.lini. i.i,„l,|. 



■n - >■■ li.iln 'lin. I.i |;:iini'"i'..[ r™i.n 

le pli i i.ptlrrvoir u.unu dutl «uni bitn i 11 nsrtKr aur dans ma tlroilnnarj- 
'I que xiiiirnt mi y nuigr «liriiv I.' rni.il ui vj |>a. Irnijuur. birn , oui,!,, 
r.ilinn. n, rfaAniri» jin>ii>. I." «.Mu ,-n.,|.n-u,...l ..lu . nnrlqnr-fui. l'oa.rirr putlr 
ru Kirtf ll>rjlcdr:<i.i|. il. l'.l.. IJu.n.l li. nl li-j.iur .lij. ,;,:„T. i mr, BU"'" r—..— 

ilni' i| r II 1 I. r.k.,1 .ni I. lrir.ll.- .1 nr.lnl ..-.ri | ni I., .1 

nirdi. Il inrl d> li lillr .1.. rraumr il !'□ Fill li Hiuiril Irnib 

.■. i ta. lui ,.,■,„ 



|>i.d... Ilsuil de I. lillr .n.1,.,,1., ni. i-nmiu.il l'. fjil >i snu..„( r „d 

li user, iju. lui Ni!)mnc (lr iivrr. ■ ISnrd.aiiv mi . Hrlrain , i îiinlniMmi 

Il y a du vin (iitlr.ul .-r lu r'riin-ji.e iiunurd m Iul-m-ui (tu plut qu'au midi 
du llngon .1 [«.pulill.silli ||liTi.dliI. 



i nn.-'UU- .|-.j- i.-- 

uTriruim ira uni crut r.s di 

' inL'iiiif ■■ 'lin- .■.;r:,i.s. 

iijllill. .«l'un |illi*:. J|i|.Mi|Li.. |... 
Il" 1 '- i'" I I.,. ■ .. I.i , uiliin.. 

rl i «'estimer. Suui c pniul it. 
V.niltv. |>ir ]„ mai du ( [<iuv.rni 

liifllM N. Illlili- l.'iUMUIWlinLl -. 

sourire qui h miurril, en frappe? l'i 
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VI. — LE RETOUR. 



LES HABITUÉS DE LA COUR D'ASSISES. 
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LES HABITUES DE LA COUR D'ASSISES, 
PUUVERBE. 

PERSONNAGES. 

a. KOflDKAU . ancien tapluitr, aujourd'hui rentier. 
11~ RONDEAU, «femme 
COBI.Inirtils.âeé «V (Imik m». 
M. StTÏBIH. 
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LES HABITUES DU LA COUR D'ASSISES. «S 

H. HWiis.u. — IJ fini ça pout l'ordre public... 
Coco, liranl itm pire paria mnntic. — l'ap... 

N. hnniit. — Q.iV^-t-i-r .qu'il .«il;, uuelieuir .|uu luit jeudi * taon habit. 

Cwo. — Pjpa...csl-™qucDoutalbni>wrtncoinJai«kurl7 

r; i ii. - n, i asu-si:..,.'... iju'i' que c""l. ikim?... t nVn :ii fai .uniri- .u... 
M. Roaum. — Ce MunJejfn-lWiili qui ua« mii ui.e «u plu.ieun pcnounei... 
Cocu. — Ublpp... alors j'aurai pur. ..j. m; itui pal enlrcr... 
II. Bonpuii, jtBitiiticuitmcni. — Il faut, n»D fili, craindre le criw ««an plui 
m- le crtuùntL. 

M~ Bmatu. — Ainti que le J^iii r.ulr. unir M. l'avocat o/neraS. 



SCÈNE II. 
L«> .En». LNE VIEILLE DAME. 



mis bien voire Irct-buuibk cl Irfe-rnpeclueuie... Bien If bonjour i monsieur Coco. 
Cote. — Bonjour, madame... Quoi que voui n dam votre cabai, hein? 
M- ftaraili, Upétamil. — Cocg!... queje vuui entende ! 
». Rmiui , <k l« «"> rf»™. - Eb bien! voui voila auui en retard, connue 

!.. .i.n.i j nu,. — V m'en parlez pu, mon cher mnnsieur... On n'a. tait protllil 
un billet, et je compljii dej'lu... liais Ira demandes ont c ni si nF™/j'i(c. qu'un n'a pas 
pu me lenir parule... Kuii,.. il Lui ..- .Vsi^ii.t... nul ll'csl pat rose dans la lie... Je ferai 
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LES HAËITtJBS 1111 LA COUR U'ASSISV.S. 




U ïiEiiij h«, ri part. — ll< te mtfithT.., Ce raiodil (ijteiifi a tirai gUL..; ça 
■lill >i hltn !... 

M. K n.itn . ,) td/rntnir. — niiiliPW. H«irrf n'esl-cr piim 11. Sôfrin qui virul 
Il- taroui<. - WHiï...»iU«iî,c'ttt]ui-n( 1 K. 



scène III. 
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LE PBISNE, 



Cnn.inMI. — Ah! mon Dieu!... Papa!... 
Tocs. - -tiu'fl-ee qut c'ctl? 

1.. un huii . .1 M ...v : - mn- . i i;.-..-... A*r/-i»u* 

voJre Foulard ? 

SI. Rojdeii . n/i«i ,'lutftimltt. — Sun'.... oh mail... qdd !... 

Lu siiciriv m liiu. — J'ai m faire le coup peudaul que toui cauiici... C'eii le gl- 

Li Hiorji m tint. -- Col loiro Blï?... Du DKjmeu! que c'en voire fila, uuus n'i- 
rons pat chei le nimmijiairf ... C'M 1b moulard a des diipwilioui. ïtloignc.) 
VI. Sn,:»i.. 1.1, li.;n i,r l;„.:J,'.ii 

riinii . /il r i,i,inl ,! iri;,l,i,i! Icl'-i.l.iy.l. f.'i'l i I |< [il. ... 

M. Iukii , «m «M». — Pour rirtl 

N" Rhiuu. — Je gtgenfl que C'ta C« pelil D)U Rit qui a vnlf lr liareug de telle 

M. il'niFi'i. ■ Vous jure/ lr Li-C... ' ' ' ' E 

M. Stiims.— Que dito-vouide fila;... 



ilrei deux par dein, eL M 



ui proverbe qui dii : 

tosler le loup, rogna» devi, 



4Vï''ï**'i i i"ï'" 




«il qu'à h I. lu uni i.iv du i.iv.in ft 
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LE COLPOIITEUB. 



l'Hli .n- 1 1 L I'ii^iii 1.1 uli- il' 1 1 1. r- <i. ■■ ni. !.. Undrc tt la BreLignc m 

[;.in1i-.- ■ )r -•l.M Mil IiiLi.'iiu , i.M' l.llijh' ili- I r,|iii,ns -r ili'^iiréii-u ! 

en Irrmïéresi c'cuil l:i I": :i r | .. ■ i ;i .;ii'il/ riudiaifiil Je dûpfbilion* ci le ii i un bn? 

pirii: i i:l ' M I - l.i T. '- -. - 1- -■ I li- !'.■!]■■: il 1|" r ■. Il y i-ii .11.1 il d.l!|, d " .1 i-l- 1- f - 1I1 

Munir! il nY H In.l|l; il , 'Il .1 I.L 11 H il.lll- l'j Y,!,' i, .|. ;-.L ■! Jr J| „||,-. 

Mail, si lieurcusemen' il se pré.11111' i.n in. iil d-i w-ntiiii» fie flirt ee mrlifr-li, il 
cal une choir qu'ils fmil >t n> .■<■--,:. ■! |uiir li L |i]i'lli- :U n imi-iil ili duui souriret , en 
. nulrr dr la lï«nrïe<]n'<iii leur ijli^: dan» l.i main. Si Prieure l'Iail k diru du rynimeriT, 
il ctail aussi lr oiriMcul ,lr liinikr. ]..■ rainl il:ilc d.' IVkurpi-. Ile que Mercure tiinii, 
lem!pi:rleurk fjit aussi, rl If F.ilIriS-lr.l. tbfiil. récr lin qui n.,rli- l« kllrcl parfumées, 
fiij'ini m: ; iul.j:i f mri -i ;. !. Inii I i.- m il..! n iy r! ],iu;..-.-.ii- \ll !'..ri.:ii. ,uv.l. rér-L 11 n 
li-i -ililr i ; L[ii.^:LÎM' |[||| . f t'.tiirur : il ;m l'f !';i[-i| .iïiii.f.l . ■:!!,!,■ .1 i;..rtil linnl , fn[,|ic [li: 
^ - ■ ' 1 ;.'Llr E. . .,:in - EJ 1 1 " ■ ■ ri >i liilf ,1 .1 1 rn.liir . 1.1 ni il ■•■ ]■! f — i , |n -.1 II li l:n fii:n !i |i,iu.:i: 
cl ]ïnd-*,cll'ap,ilrrii l'air, rOclamc luul haul le porl elle décime en lus, el jVn H Ipià 



rffonse a rlr écrite . ap|.int-f .r rcinlui-. I.r cr.ljnrr.ur Un .1111 ..impie, ffrre sa irar- 
ebandire, la rhare* sur son dm, salue cl >Vn va. Unis, lindbs qu'il cil eu roule . deui 

.-i-ii-. Iri.nl .1 L h .. ( !■■ y\.,Wu . r.Mi:n- .i'imaiii ■. . 

Cm k courrier de I on< lr s l.tai! rires qui r.neiinir.iii i-um- cm rt leur Héro une 



Mai* >'il |i,' ri -i' luit ,ii1,r,ii r> ,1' 11 . il ILf inil |.K frnii. .|ur Il .-1 ■ I f -- .-:-r , i:r 

nr e li|ïc ki ■icônes. Bit. - 
ictuitleque mu.sei frfri 
lr jj.-fit ijLirTC , etiul du [ 

1, f 5. r . ■ ' n 1i.11 - r.iii:-, i-,;,-. ■ ' (■■ ■ ■■ni' 'fin 'lr f-iil If Imis |ii:iil> île 

l'a:ni™. .1 quetles que ,1 içm lr, Jf,.f, n'f., i jtirnrs tillf; .L; sa .-.rin.uiil . il 1 lro]l 

ïillaijcoilcj , qui ic raient alerlc, d,|-.,uij. . il, jiiiru.,- I u:r. voudraient bien l'en- 

•tant le prorerhe qui prticril de ne paj jou<r avec le feu, mail il cil tare qu'aucune 

faolaiiie dangtreuK, cl plut laid, quand le bon tirai curé I» renconlTt.il Uu ineli. 
n«Mir I) poilrine el le rrjard humide, il -(ju|iiie. ,1 ■,; Jil timl tus: m Hélas! hrïlsloD 
ïojLlien quel'iTiiouri pauë pirlalM 



règle Ttfriàit i 

Cependant, «mine il n'en pai du règle sain c \i. ni îim... le (Ml| M1 rt™r >,: nu 
1 1 li f ! ■ ï L m=i- 11' mu mil il i|n'll.' ■ . j.ri.|i..iu:i . il rnioiire au* plai* 

l.ilii'liii-. ilu i!a ) 1 iiilii-li n l nl-iju i.,).i j;l -ar. I - ilT.ilr rnfin i iii.it I. 

f.ruin ifjr. .il « , arrt 1 1i-,c"wt pjrre qu'il .1 trmiiV uni' tige (brce. Qnandra.es 
fiTiniiT nrllf. m Ir.iuv lu .lirmin i: .-un fdMt. .1 il 11. rii lit |ilt .i nul ' •' 
■q l: ' ■ i nicuteute .1 lï dcpotcr .1111 pilicie son mi iiii(ii.'iir .11 rrtnur d'un.' Mli 

lui h 11 nV,l si 1 .■ .|U L |||| fKniru I II -1 hit: I I^n li-ur r.,1 .ni:'. 

111 ;i fiiin il ' :l r | ; i- 1 1 1 : il ;i ;nxuis de boirai heure une eipérience qui toute fa lie 
utile; il a l'bani.nde du ii.iv.mJ; il ui, liit.ftrirc.cl les quatre rtcie. de l'iril 
llï tut fcnilitrri nus hini il.. ...s 1111 ; in m jfu.ni., vi|;iiiirfiu ,-i inlcllir-ei 



.H |l1ll. .llilil'lllli .[. 



aperçoit la ferme où i] 1 coutume de lancier; il court, en remuant la queue, [palier à la 
porte, saule au mu du premier enfant qui lui ouvre, cl annonce non maître i tout 
le monde. Aiuii chacun l'inmi-ft I.. mrfitr, il ici rtiienidela ferme, >ei cauiardes, loin 
de le jalonier, jouent ronipUi Minimum un- lui. Ko roule , il va et .iciit, par-ci par-la. 
furelanlle loup; dei haies et des htià , miij ne s'écarta ntjamaii beaucoup du colpor- 
leurtii , d'aventure, quelque fleure "i , l"' 1 ' - : ' inninr' .m ■ V Thi-min , n on mendiant 
vAu de caillou tr. prrifuii. .... ,niii ilmi l.niiji' diiiui mi-, iir ilniit en avant, le poil 
' ' I n'aboie plu., " 

,:,. l: ,.|„ 

danjer. elle signalant avant que leeolpnrlei 
attaque, il se fera tuer, brave et fideJc jusqu'à 
Il fut un temps ou Lr$ colporteurs étaient^ 
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LE POUTEuR DE 



plus intelligents prt'ioienl. est encore aswr éloigné pour que nul ne puisse préciser 
l'époque où le dernier des colporteurs aura vendu son dernier ballot. 

Quand il est fatigué, lorsqu'il ■ asse* battu le pays, le ftiljxirieur dépose enfin ion 
farduu pour ne plus le reprendre; il arl.eie use li-nihlr met t. rie avec qnelquesuches, 
elle marie. De son ancien métier, il ne garde que lahbilude de beaucoup parler (Ido 

Il amuse ses vuitins , e( plut lard tel curants, par de réjouissantes histoires qu'il fiuilpar 
ouire a force de les répéter, el le plul vagabond dej amao.ll devient le plut rangé des 
maria par l'application de cette lui de» compensations, qui est parais nu niradoie, ce 



LE PORTEUR DE JOURNAUX. 



lonncri la pensée écrite cette vitesse de moovcmi ci ii.in i, nfr 
■* ;i Imite ;.i':]-ir .|ii:i':::ii-:]in-. ■■! ,jiii ■ iu;>ri r:.!ni[ [a p.irt d'un COQ- 
UT électrique. u:> I in;. >ï..l rcuci'jili,: rapide, comme la cou- 
aï elte-méme; un hooinie qui n'a qu'une heure» qu'un mo- 
, qu'une lecondc dans la journée, mari qui est toujours 
lu, cl qui revient toujours frappera toutes les porlei. A l'es- 
n de* créancier! et des «nu» inlmtt , il a le privilège de la 

voui n'ira nulle nlnB de lui interdire l'entrée de votre maison , el il en a mille pour 
•'j présenter. Se faut-il pas que vous snyei infnrmé que Ici ministère qui eiijUil hier 
s'aille plui aujourd'hui; que H. un tel, qui avait cent coudées la veille, eu le len- 
demain I peine visible i l'ail nui que telle actrice, qui, hier soircn voire préscncr.a 
rail/aaeo, ce malin se Injure avoir rhjnlé comme une sirtne. el épouse un prince 
russe, jalous d'cnlcier à la scene us; si beat; talent- Vuir pciitte Ir iw.M.mr i?v jcirrnu tix. 
n'at-ce pas vivre deui Fui»? n'est-ce pas revenir sur ses impressions d'iier, douter 
de ce qu'un a vu, senti, éprouvé, cl commencer i nouveau! frais l'eiisleoce de 11 veille? 
Le porteur ds journaui change i chaque instant, et c'est pour cela qu'il est éternel 
n.i:i:m: les vaudevilles d,: )1. Scribe.au physique maigre el efflanqué comme un discours 
de réception i l'Académie; il apparaît cl passe aussilol, étoile filante de la presir cl 



Digitizeel b[ Google 




DigitiziM by Google 




DigiiLzea by Google 



gfobe peut erouler amme utldt joonu« uni ! croule" au crouleront, il re tinta de- 

II «Jatmii 'mi """"wî * ie ." Ir ^ t ™l".^ 1 '!''. 11 .'" 4 pi"tn«ri'<Mli 

I " '[m li -mi.-!,- . I jitI'i ■!■■ il,- r ..i. en ,it. ::; lr en bchtm^n. 1 " ' 

£1 il Mini qu'i|n*> in.it fjil *i Jiilriljiirinn, .i F e* silrf jir cm' gnr ! comme un 

me-jir , rel homme K couche linli qu'il pliilt à Dieu, avec plu i de u ag-ftw à qu'un mi- 



en ponant jonjnurnil. 



Lli 11 VI III: DE VILLAGE. 



' 1 1 p 1 1 un.- .!i'i n:Cr- ^n'ïliqt:' . 1 1 c' rince a i pl.. mriiijf ,!,■ i renc-- 

iini| tllilli' i L ..:i : ■■!(■■ |k.>hMi' donc aillant de m^iro . e'csr- 

i-tlnc H.nr.'-eiliq Lt: * 1 1 1 ■ s'ieyins. I , e'|--'lllile. :m premier cliei . 

|niis(|u'ili ]'.).ril. m (■rin'i-.ii. il s,, ■? gin: im[«iu, nuii d'iillruri 
h-i l.iin'* , in.n.isti.nn , evuiyi:* il- Itih], humaines, dignes enfin 
dt voira léiicriliou, qiri qui vous loyei, le loul en vertu d'une 
ordonuinee royale contre-signee de M. le iniuiilre de l'inlérieur. 
C'en un hciirtui payi que 11 France! 

Il n'est |lh p.ii-ili[e ilr i M | ■ | - ri'T . : 'il" 1 "'"i '<■- m'nilncs Je S'ils ÎIII-- 

re.iiule famille, il vjri.iH- <:n H.JI. icciiiic Ai m Loulci lu cWidt 11 Kcielé, ai 
m.jlrilc qu'elle dépend 1 1 - 1 1 j - ■ --i i--- r.i|iri's tl''in homme, et que la loi 11 soumet à tin 
rrrirmieliemen! p.""ri:"l K.iilli urs . -: I.'- pe-LLiiuK ii.nins.LI Js rir;-.r|.Te . c- 1 u'r: I 

jimailaui déptni dis |in'jii|jiï .1 des um'iirs: le maire d'une ville maritime dirftmî 

leurre ne chercheronl ni la même minière de ™ir, ni [ci mimes qualité*, itici l'homme 
rhiree Je représenter leurs irilntu-. il iiuil .n.nrs rfctiuuiilre une part d'influence a 
l 'importance des huralilé- . u le iiijin: m- :,iuraii uTIVri- b iiiéni. 1 ].liy.. r ■ .larts li 
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iiis le* plu* ]]i !b:i> nsifm*. eYsl je rlmii de haranguer. 

I l fè!e lin' Il H -:.:ri::liirn- ; il Ljr.i ii|;lir I.' ■.■!!.- Jlli 1 1.1 .1] lui 
lre.111. cl lei jeunes fil!» ni diilribuliem île priwle !'■ 



le prenaii min de J'elendre lui-même , dans le but de I I . 



m msilijirc irès-resptclible . 



"'UN- ili'-j •■ii.ml.ili- i il'iu.rue ' H- I.- :]■. v. ,! i„i:i. : |,-.il|!ïl.l|-,.. 

l'i'iiihnUllul lulie ;ii,v .1 l.i ,i.i, L,- lit l:i er'eumiM. . c ou- fl.,1 de l:i poli'.:- niLi- 

"iripl,:. il ,„. n^li,,,. r fi.iir M' diim.r en plu.* iuitl lieu li. airs d'un lu .m m. 

indispensable i la FlrelÈ de rEttt. Uas , dan, l'cnlralneuttnl de l'i.resse , il irrite i 
quelque méconlrm de laiurr échapper m cabarel une de cei paroles que. n'admei poim 
le lucabulaire Irjjal. ■.-.«! i :nurl.ii- ijKrt i;i.i|;isirjt sur pied, nuemblanl, pour inHruire 

celle il! affaire . t Vbirrf, ■ ■ l. - - af.Lfliri'. : in.i i| a : In re.-s cet Jr ... i 

fipril. Il Fjil .aisïr li! «ispHf . prc.vlc lui-nuW à mu intr m gloire, essaye, en lui 



us t;.ud. -1 uns ilisenurs, cl hueoiis 
n'en est jai muijjs parti : il fiai set 



. Si. au lieu d'un In.i iirilnil , ».i i foi-Jime njjljil cu'sl sVn Inmial Irai» ou qui Ire 

ee aérait bien aulrechuse encore : il i mil jiiMju'.'i ris^n-T li uiti limai™. Hi lurs. il. 

manquerai! a sa jImit; il r .rm,ilr.iil i.A.ntier* un' Inniii! le line de sauveur di 

la patrie Hl se le donneeaii !iu-u;ù.:,- . mi liciiiii, et ne riverai! plus qu'ambassade t 
ministère. 

* parlcei petits traiirj- rlucuii de m><i> ifj l-il j»is le* sien*?;, le nuire de lillagi 
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LE PMSME. 



LE BÉNÉFICIAIRE DE CONCERT. 




.ii ,.i i . 1 .il ■'■ '. 

. (III [ Flli le* mmiDliqiief |in>uieiL. ilur: l'fil|-|]l(illii: |i.ll i- 



Aimi Jimc U eaiion di- i li iiv.'- i-l li -ni: i -r, du , h inr i f,ii[ naîtra celle 

•ige rprdémiqtic? - I.'eiiiprrs.«mi:n1 du |mt.li<-, ™ JluiIi-ï .Vu . rar le* diletlinli 
raymude l'turopt i'[i:i(i .: il. nillinii-iil pnnl à niiivrir In frai! de lanl deconeeiïi: 
I... ,-„ii)olilfi ,o: L ( :■, lllruiuik iv. Il.ilii i... CCJ l'ntilîiiis.ll'i 11ïI b i '. n i kiilnl- 
liiiiseruluin^ew miTïeillei luiiL.s qui- In [lUigriicrs cl l:i rue Herfjh-e venetll chique 

■i M l • i'T.vili J'j-ii. .1 :'il...|jr J-sHMIm-ll.-i I I K|iy|ili i;ll...idi. iiii.i . Il.:n- 

iIiiik ■ <i< Miil.' jii'M.v i I. l.ii I' ri:>|i.ili.ili;> n.Lli:i,..i - i|i.i mil': ■ Ii-.h Fin . ..i. filir/ 



uc digue du [tijiji» du il y « 




plu* .11,11 |>|ii| m M. |„.ui ,11 1 e- i|w il'n -inrp : .i- su Kj'iircpiiiil parquslls filitrt 

■J. i..i,nil.l, ; h iv II.; i l.: M . .!■.■ ■:■ :iu .. !.■■; . '1:: il. iv|.: , . i I ' III i'i. i. i- :, ' n nr .: il' i il 

lïltnli lr dirriitr aivmj Jr |..n;... \mh ïuf jinam* k inuiiciun en qumlinn ippir- 

lulail |;enn! nculn-, ('■■-( j-Jm; ::i.'-J;™-jv. pn,-tie un i . ■ I i |H-u |iic. rtliiraMe, 

Util ll'l i[iiuh-iut ili- r.'pUliiiii . i l.l |;i. .■!<!■■ i lliii: lie l'n-ii : il s'agil il'jlnin! |u>UL 
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LE MONDE DES ROMANS. 



l.KS FEMMES ÉMANCIPÉES. 



n i lu potrotiifit ils i|i« |.[iir- («uriri-i uipMrurii, un mdndi 

" ' Il 1 ■"! J-t I".., l>.-,.,||„.,i,.l.: ;,-!],■ rï | ,,,.,M li,- 

13éi™^& L " ] " 1 u " m]rl ' | i' 1 ' " '' ^atiiw : les laies incomprises, te» 

■ nli'. Tejlf ci: i|iii |ur,jri:l 1 h i 11 I l- 1 1 L r i:ii lirrM'l ill «njMr. L - 

. .1 1 1- i I. drfiil .l'y ir.li u ni . (nul.'- L. llr'> .[ni r li-nr a 

ttnlérM fiiiltsjei de leur leie , In dernière prfjui7#i 
J'uminlmaEiraimiim, y nul admise. : l.i mtij i'. ]ïimi..™re doiuj: im-liIi-s 5 n-+\,~ 



premierc sujets euenmbreiil encore lu nra-n 1I1 tan nvamirs , de tnute ces tbndi- 
Imns en jiiiik'iaiin::;:nn réilim l in- |»i II ' |'i' i |;:i l.'ii:^ liili i n ri-k-.'l illrbl ii;i< I 

Tonné par celle seule rai»-.-: .|n'il i l.ii; ind • [■■:ioidi- an\ ii.'.jv-anx Iiislrnels de h sn- 
rit'ici. PaiWe d'abord, il s'en agrandi peu 0 peu, et aujourd'hui il it rehiuue de louir 
lïmporliuee qu'il K dnonf. Kn illendsol mieui , u million eil dt ri générer 11 lerre . 
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plrt; elU,eUe* élé aceueillie M dfttire* Femu 

.jiiYlie i ■-: ilrinmie ja protectrice de loue» epa ulurCB ardeillii poussées 

|arJa inilincuneereu. ilt- un» rts irriM frapjiîo p-u :■ -ieiis des joie» du ménage cl 

du bonheur dt la famille, ils (nutu «■ : ;s 'lirrrliinl j liri.ur des liens Iroppe- 

■au:s, i| -|ln ri;t .1 1I1 . lïf.inîn lui il.,im<. rl i| :i ■!■:. I,u imr .if :■ j 7 : 1 - . m., 

pleine rVécueili el de dangers. Que faul-il pour le saliifaircj PreHqoe rien : un pclil 
voyage lulnui du monde, une Idée de l'Ail», un aperçu du Grand-Iléierl, une mé- 
ditation in les ruinei de Palfflyrc, une tolriic lu barrai , une abience nusjiilée par un 



mirera les plus rebaltiiei. Mi.ii il fini le 

r, «liicr. Vamun.nt elle a frappe à [oui 
ira m Joléanceji et sujet, elle iiui. de 



n- ].. ( i„. ,111.,^, 

clunnede sa vie ; l.i loi r.' il, 

■MnIHenct. El pui-.u'.-i-i 

elle pajsouleuue par leieuli: 
inn>rluoei?D'iulres cherch. 
contraire, ne lui demande q» m pm, 
adojsé, (Ile s'eil initiée de bonne heure au 
habitude i el la louffrance munie esl dneiiu. mn él. 

■■lit! 1 lé sacrifiée: il. J.iu- une 1:1 1.1 il .«su [if. 

■ ■ - ■ ,i [U „foi«.el P lu,i 
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LE PIIISWE, 




LE BANQUIER. 




i '■■ i 1 ■ . i " '■ ■ ■ i ■ ■' 



fluide, des la mes région du corps junjuc dj ni s» régira lu plui hjtsri el lej plm 
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LE BANQUES. «6 
ili: rutile- - U Natii|iit prrnj à qiiiilii' f.imi.l lu iilcorf cluque lujjutHiil , isnmip- 

Iturvu lunquier prend S cinq . <iu J .il.™ 1 ,1e. clc tir. ! ■ mil ; di- ...rlr.pt, Ohii. 

tin j.mr. .m prul enenir .r.lij.i ni: n ■ Smiirtiiï .k mi «u ilnus pour mil. oulri In 

r„ ;, un, ,.,„[, p rc k >(v ■ " i!r "''I Ui».'"'"' "•- rr >u ppl.Tli r n I il i qui >irnt 

rtagiéitrla nlni du hranyier. 



I.l ti issi I "li -li- ;>i- .l ;ir. !■.[.■! ■ .;ri|. I. in.liv ■riTimi ;..l!iilil ; rllr 

raient désoléi de puser pnurjulFï. qi mit -Ih.ir' ip.i Ju niiiu. cl qui pnliqitenl 

nnmii™..' l r'e»l leur liyp.n-ri.ir : ih rrt- pn-i ni que .il puur mil, discnl-il"; ca'a.rt 

qu'il! ne dileni pu, cm qu'à ce* m pur mit ilujmiHnl une rammiision si bieji cal- 
culé., inilNjA: cl loilfr, que. mil. quel, i'iti ,1 uic. I iiil.'.r-l duulile, cl irrite, en 
,-,:ll^qiii iiiv. i <\..i:if i l jii.'li(iu l. r- .1 ipcjc |.„uv n u! ' l 'Il m- s.inrjil . iïf :>!us, se Hltlf 

Wif i'I" I l.-iiiiir'LisT!.- TUT J.llu Lui- lifn; .!■■ ilispns.'r un i Iliffir , il.- Luit 

li:l"U'.li|' TU Uni- Ti-U ■ ! ':, il li I ! M I M . .1.' t.ll.TI |,-> i-tllMlli .. tlf i-lC. : c"n! Ull .Mlle. 

un t-typ-le il'oil r.iu ne ml que gtun.1 t>;i i ,\ Ecrrc il p>ce mu l'.uTick'.— C'cfl 1.1 cepen- 
djnl l'IniinêlcM el U droiture de plusieurs d'eolrr In banquier! , Miis hlluns-nout de 

JilV. [«SUC I.l j;i.liS'Jti:l|l.;:i UIH-, qll.' ft UC.I pCt-lTir h te |-L U F j.E.Uld I ■ 1 1 1 1 ■ 

clqucpiruii cul l'un si- pl.iil à rc ht (île foin eu li.iu' quelques Franche» el liono 

tulî.'' cM'|n:i:i|.. 1\ i: .i.ir. <;iL i|.li lut ,in lil-TUT. tin- .i.T >l lill li-lt.! piiur uni- lliv.i].: 
causdciirr, el qui le F.iil ivccuue probité pilcrnrlle Lllautc patriarcale. Ainsi ses clients 

mi affiiri*. ' ' * * " «■>»" IUUI 
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f.lit .11 lune Ai l'iif. r:l . s.i:ii II f- lis I.i7li:ir. iiiilivs ■ ll -|i.lljt'sii li|;nf !n- 

mcdiilr après m i riches e! connus de mus. Mail, comme nom avions seulement a 

1 rfpélcr r^nr cul ce que nous avons dil pour dit, nom passons outre . niaiotcianlque 

laisse" dans son rjbintl , et qui , pendant noue bavardage, i suppute tous les gains de la 
journée, et prfparé soo bordereau pour 11 rijiniii». ri u. remises i-iur ses correspoodanls 
ilr [ivii.inri ■ I.i' | a ifr ■"'u 'a r.v il. - I "l 1 1 . 1 » . - . .; I ■- i :jl i \ III. J . -I II— I h. . L .j 

opérations, qu'il y 1 quelque ciW d'aise! grand 1 envisager dan» celle promptitude i 
réaliser de* sommes impnHaelei., el inr des points Irtt-é loi eues? ïom aveili, devint 

i innrii avant d'<h ir ; ri diin Un : .r.nrs su fins. -'„ri;r de votre hureau, vous 

.... , il m. i. il iv. -.ii"r :pl.u. .r i.-. r;.i ; ■ il illr 1 i . ; ili.-. .■ ; i.v s.i.lii. s I 

r:'. .: I. ■ il ! .'\'-L ii:i ji'l , :i.i|i .il ]'.|;m ri" . i|.i ■ . ■ lui '|||. I lurr .1 ili.p' il.i !!■ loav il - 
mus. n:r liiuli* lis [oui.-. .■ ■- l-i I r .nv; . i.ili ■ m- aillant de boruticx renfer- 
mant des valeurs! CV.I un.- .ir,r.' i M. ■ iauuri:-i:i,in à suivre, que n-lle qui pari de Paris, 
I.: |;raud H., it. Ir urairl .. iil:' . |hm . ;li !.:u:di .■ , -|||I|..|.S|!!\ cil muscril e luus fe.s jminls. 
je ne dirai pis de la France, mais du monde exiler I — ïnus vovei qu'il y a moyen de 
lemurr dr j pin ; >ie parfuul. 

fie serait un giaml mailn-iii-. |..r mi f..i , il. ii'n] pis trouver une parcelle dans l'in- 
dustrie de ce* riches. i|ite je sr r.is triil. ili p-r n.irr |' ■ ili - al.nimiJtosdu moyeu âge , 

s'ils ne l'emportaient sur ces derniers .Uns leur li iloli-lt à ilee.>uvrir la pierre philusO- 

phale. nui , il! la dé ivri'til! oui. il* f.uil du prf.i.ui mêlai...! a moins cependant que 

[rit- r. un parai sou ii' s-iil fli'/ moi uur sotli.r . et ut- :e rcssnile de la logique imperlur- 
bnliledela ™iu'™Vcf tWiiruïff, qui mu* dit : !',u.t f-'irr un mtt de lilm, prtne; 
...i iVi'i >i par I....U.I il i.illd:! .1 i' m.. i ; l'exr j i .'r pritit: ./<■ ' or, n It 

puurrait s'adresser aui banquiers, car ils eu (ml pour en prendre; taudis que les 

|ii : >;.ilil'tni iil [> [Ui.i il- .' niaient pas. 

fil t'est aussi pourquiu l.n lin il"ru;rr nous s'en passeront longtemps... moi le 

p.ruiirr. -LUtiilit A , ail Jim dr.!.. t ai I rlr . je iii"i:j ll-L" .i ua larder .t ll.iiirr , 

comme je le rail depuis un moment, il . n un uu.it qu'il dru ail être rendu : j'ai perdu 
Irelile j'.irs d'intérêt -ur Ir pris i|.i"il lu ■ sera pavr. l'a Ivilii j unit il i'.iil . rit. .. ? 
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